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Z Supplément h VHiJloire

C’eft néanmoins l’un des plus fûts

que nous ayons pour reconnoître &
tinguer les rapports de l’influence du

& de la femelle dans le produit de la g

jiératîon. Les obfervations comparées

ces deux mulets, & des autres métis

proviennent de deux elpèces diftérentc!

nous indiqueront ces rapports plus prêt

fément & plus évidemment que ne

peut foire la Ample comparaifon de de'

individus de la même efpèce.
_ _

,

Nous avons fait reprélenter ici
,

niulet (pl. 1) J,
Scie bardeau (pl. l Jj

afin que tout le monde loir en état de
}

comparer, comme nous allons le fa**

nous-mêmes-, d’abord le bardeau eft beâ

coup plus petit que le mulet , il pat^

donc tenir de fa mère rànede les dim^

fions du corps -, & le mulet beaucoup p

prand & plus gros que le bardeau,

tient égale-ment de la jument fa mère !

grandeur& la groffeur du corps paroilI‘

donc dépendre plus de la nière que

ommaux. tome V I l,paep 226 fr/aiV. & au«

cequej’enaiditii-i’amcledcs Setms, waç r

di i'UiJl. JV«r. des vifeuux.
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nanr
efpèces mélangées. Mainre-

corn*
^ confidérons la forme du

A enfemble,

jj-
erre diineSgure diftcrente •, le

dIus \ ei^icolure plus mince
, le dos

la crnim'^
en forme de dos de carpe,

que le m^üe^aT”'"^
^

& h E.inA™rru„ie7j'rT
“

ennent donc plus de L mère que du
grandeur,

moins ’i

* forme du corps. Néan-

coroTT'^’^'^' *5 ‘^x^rémirés du

& Jeft PÎus longue

celle de^l-

à

proportion que

plus ^ du mulet

cheval /A )
îtP^”* groffe que celle ducneval (h^. ïh tiennent donc pour h

le fieur de
A Paris, m

'‘P«*"S™ »'•».«,«é..pa,
^753- rres-experimeiité. a

OJ Comparez les egurçs^^/., ^
Aij
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forme & les dimenfions de la tête plus dû

père que de la mère. La queue^ du bat'

deau eft garnie de crins à peu-près comm«

celle du cheval-, la queue du mulet ejt

prefque nue comme celle de l’âne-, i»

rcffemblent donc encore à leur père pa<

cette extrémité du corps. Les oreilles dû

mulet font plus longues que celle du chû'

val, & les oreilles du bardeau font ploS

courtes que celles de l’âne ; ces autre*

extrémités du corps appartiennent donC

auffi plus au père qu’à la mère. II en eü

de même de la forme des jambes ,
1«

mulet les a sèches comme l’âne, & 1^

bardeau les a plus fournies; tous deu<

rcffemblent donc par la tête ,
par le*

membres & par les autres extrémités dû

corps beaucoup plus à leur père qu’à leuï

mère. .

Dans les années 1751 8c 1751, ]»

fait accoupler deux boucs avec plulieut*

brebis, & )’en ai obtenu neuf mulets

)

fept mâles & deux femelles: frappé^ dû

cette différence du nombre des mâle*

& du bardeau
,
avec les figures du cheval &

râne, tome f,i>ages 9 & 224.
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mulets à celui des femelles, je fis quel-

informations pour tâcher de favoir

*.
^ 'nombre des mulets mâles qui pro-

viennent de râne & de la jument, excède
Peu-pres dans la même proportion le

nombre des mulets
; aucune des réponfes

que
j
ai reçues ne détermine cette pro-

portion , mais toutes s'accordent à faire le
nom re des mâles mulets plus grand que
ce ut des femelles. On verra, dans la fuite,
que M. le marquis de Spontin-Beaufort,
3yant fait accoupler un chien avec une
nuve, a obtenu quatre mulets, trois mâles
une femelle cJ. Enfin ayant fait des

queftions fur des mulets plus ailés à pro-
creer

,
j’ai fu que , dans les oifeaux mulets,’

c nombre des mâles excède encore beau-
coup plus le nombre des mulets femelles.

ai dit à 1 article du ferin des Canaries,
que e dix-neuf petits provenus d’une
lerine & d un chardonneret , il n’y en

ivr. le marquis de
^H^ntm-BeHufort,àM.de BuüFon, datée de Na-
de IVI s,y 1773 5

confirmée par deuxiemes

9 juin & auffi datées deNainur.le*
I9juilieti773.

’

A iij
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avoit que trois femeîles ( d). Voilà H
feuls faits que je puilïe préfenter comtn^
certains fur ce fujet (^eJ j dont il ne p3'

f'JJ Voyez ie feptième tome ,

/

h- 1 2 ,
de l’Hift*

Nat. des oifeaux, art, du firiii des Canaries.

te) Ce que je trouve dans différens Auteurs aU

fujet des jiimars, me paroît très fufpeft. Le fieuf

Léger , dans fon Hiftoire du Vaudois
,
année 1669 »

dit que, dans les vallées de l'iémont, H y a des ani'

maux d’efpèces mélangées, & qu’on les appelle

Jiimars. Que .
quand ils font engendrés par un tau'

rcau & une jument
,
on les nomme Bafov Buf, Sc

que, quand ils font engendrés par un taureau & une
ânefle , on les appelle Bif. Que ces jumars n’ont
point de co'-nes , & qu’ils font de la caille d’un mu-
let

;
qu’ils font très-légers à la cou fe; que lui-

M meme en avoit monté un le 30 feptembre
,
&

J) qu’il fit en un jour dix-huit lieues ou cinquance-

« quatre milles d’Italie
;
qu 'enfin ils ont la démat-,

che plus fûre & le pas plus aifé que le che- al. «
D’après une lemblable aflertion

,
on croiroit que

ces jumars provenant du taureau avec la jument &
l’ânelfe

,
exiftent

,
ou du moins qu’ils ont exifté ;

néanmoins, m’en étant informé, perforine n’a pu
me confirmer ces faits.

Le Doéîeur Shaw, dans fon Hilloire d’Alger,
jnge 234 ,

dit
,
cu’il a vu en Parbarie un animal

appelé Knmrah

,

& qui eft engendré par l’union de
l’âne & de la vache, qu’il eft foiipède comme
l’âne

, & qu’il n’a point de cornes fur la tête
,
mais

qu’il tous autres égards il diffère de l’âne
;

qu’il
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roit pas qu’on fe foie jamais occupé, &
qui cependant mérite la plus grande at-

tention-, car ce neft qu’en réunilîluit plu-,

iieurs faits femblables qu’on pourra dé-,

veiopper ce qui relie de inyftérieux dans
la génération par le concours de deux
individus d’efpèces didérentes, & déter-
miner la proportion des puitTances effec-
tives du male & de la femelle dans toute:

reproduaion.

De mes neuf mulets provenus du bouc
Sc de la brebis , le premier naquit le i Çi

avril*, obfervé trois jours après la naif-,

fance & comparé avec un agneau de même
âge, il en difléroit par les oreilles qu’il

avoir un peu plus grandes
,
par la partie

Supérieure de la tête qui étoit plus large

ainli que la diftance des yeux *, il avoir de.

n eft capaWe que de peu de fervice
,
qu’il a la peau ,

^
cjueue & la ttte comme la vache, à l'exceptioiï

des cornes. Le Doâeur Shaw eft un Auteur qui
périte confiance

; cependant ayant confulté fur ce

lie
qui ont demeuré en llarb-a-

lîru
^ Paiiiculièrement M. le chevalier James

fance^ à
m’ont affuré n’avoir aucune connoif-

Yache^^
animaux engendrés par l’àne & la

Aiv:
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plus Une bande gris-blanc depuis la nucj'^^

du cou jufqu’à l’extrémiré de la queue:
les quatre jambes, le dellbus du cou, à
la poitrine & du ventre étoient couvei^
du meme poil blanc allez rude

; il n'f

avait un peu de laine que fur les
entre le dos & le ventre , & encore cerf
laine courte & frifée étoit mêlée de beatf
coup de poil. Ce mulet avoit aulïi Ib
jambes d un pouce & demi plus longue*
que l’agneau du même âge 5 obfervé le 1

mai luivant, c’eft-à dire dix-huit jour*
apres là nailïance

, les poils blancs étoient
en partie tombés & ' remplacés par de*
poils bruns femblables pour la couleur
à ceux du bouc & prefqueaulîi rudes. U
proportion des jambes s’étoit foutenue

;
cS

nuilet les avoir plus longues que l’agneaü
déplus d un pouce & demi, il étoit mal
£ur Tes longues Jambes, & „e marchoit
pas aum-bien que l’agneau. Un accident
ayant fait périr cet agneau, je n’obfervai
ce mule^t que quatre mois après

, & nous le
comparâmes avec une brebis du même
âge. Le mulet avoir un pouce de moins^e la brebis

, fur la longueur qui eft
depuis 1 entre-deux des yeux jufqu’au
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bout du niufeau, & un demi-pouce de

H^irr
^ l^i^geur de la tête, prife au-

^
LIS des deux yeux à l’endroit le plus

gro^ Ainfi
, la tête de ce mulet étoit plus

gçolle & plus courte que celle d’une bre-
is du même âge -, la courbure de la
mac ^oire fuperieure prife à l’endroit des
coins e la bouche

, avoir près d’un demi-
pouce e ongueur de plus dans le mulet
que dans la brebis. La tête du mulet n’étoit
pas couverte de laine, mais elle étoit gar-
nie de poils longs & touffus. La queue
croît de deux pouces plus courte que celle
de la brebis.

^ ^

.. Liomniencement de l’année 1 7 5 1 i
J^obtins de l’union du bouc avec les bre-
bis huit autres mulets, dont fix mâles &
deux femelles •, il en eft mort deux avant
quon ah pu les examiner, mais ils ont
paru reüembler à ceux qui ont vécu &
que nous allons décrire en peu de mots j
il y en avoir deux, l’un mâle & l’autre fe-

‘nelle,quiavoient quatre mamelons, deux
chaque côté comme les boucs & les

général ces mulets avoient

r
long tous le ventre, & fur-tout

s a verge coname les boucs, & aulîi
'

A v
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€Îu poil long fur les pieds, principalenie'’

fur ceux de derrière ; la plupart avoid

auffi le chanfrein moins arqué que
agneaux ne font d’ordinaire, les cornj

des pieds plus ouvertes, c’eil-à-dire, '

fourche plus large & la queue pl'

courte que les agneaux (f).
J ai rapporté dans le premier volui’’

cle l’Hiftoire Naturelle, à l’article du chid

(pag. 309 & fuiv.J les tentatives qi'

j’ai faites pour unir un chien avec ui>

ïouve
3
on peut voir routes les précai>

tiens que
j
av'-ois cru devoir prendre poi'

faire réullîr cette union -, le chien &
iouve n’avoient tous deux que trois mo*

au plus , lorfqu’on les a mis enfemble ,
‘‘

enfermés dans une alTez grande couf
fans les contraindre autrement

, & fans

enchaîner. Pendant la première année

ces jeunes animaux vivoient en paix,

paroiiïbienc s’aimer. Dans la fécondé ai'

née , ils commencèrent à fe difpurer I

nourriture, quoiqu’il y en eût au-delà à
néceflâire -, la querelle venoit toujours à

(f) .'Note communiquée par M. Daubenton

,

FAcadéraie des Sciences,
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1

h louve. Après la fécondé année , les com-
devinrent plus fréquens •,

pendant
ce temps

, la louve ne donna aucun
de chaleur •, ce ne fut qu’à la fin de

^ troifieme année qu’on s’aperçut qu’elle
3voit les mêmes fymptômes que les chien-
nes en chaleur

-, mais, loin que cet état les

rapprochât l\ui de l’autre, ils n’en devin-
rent tous deux que plus féroces, & le
chien

, au lieu de couvrir la louve , finit

par la tuer. De cette épreuve j’ai cru pou-
voir conclure, f T. Ij ^^que le loup
n eft pas tout-à-fait de la même nature
^rie le chien

,
que les efpèces font allez

leparees pour ne pouvoir les rapprocher
ailenient

, du moins dans ces climats. Et
|e m’exprime , T. l,page yjr dans
les termes fuivans : Ce n^ejl pas que je
pretende

, d’une maniéré décijive & abfo-
{“e

,
que le renard & la louve nefefoient

jamais , dans aucun temps j ni dans aucun
climat J mêlés avec le chien ,• les Anciens
l'ajjurenc ajfe\ pofitivement pour qu’on
puijfe avoir encore fur cela quelques dou~

malgré les épreuves que je viens de
^^Pporter j ^ j avoue qu’il faudrait un

Avj
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plus grdnd nombre de pareilles épreuvti^

pour acquérir fur ce fait une certitude

tière. J ai eu rarfon de mettre cette re^'

tridion à mes concluions -, car M. le ma'

^uis de Spontin-Beaufort ayant tenté cett^

inême union du chien & de la louve ,
>

très-bien réullî , & dès-lors il a trouvé ^
fuivi, mieux que moi, les routes & le*

moyens que la nature fe réferve pour rap
procher quelquefois les animaux qui pa'

roifTent être incompatibles. Je fus d abot^i

informé du fait par une lettre que M. SU’

rirey de BoilTy me fit Thonneur de m’é-
crire , & qui eft conçue dans les termeS
fuivans :

« ^ Namur le 9 Juin 1-773. Che2
M. le marquis de Spontin , à Namur»
a été élevée une très-jeune louve

, à la-

qiieüe on a donné pour compagnon un
prelqti’auffi jeune chien , depuis deux ans i

ils étoient en liberté , venant dans les ap-
partemens, cuifine, écurie, &c. très-caref*

fans , fe couchant fur la table & fur les
pieds de ceux qui l’entouroient. Ils ont
vécu le plus intimement.
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que espèce de mâtin-bra-

îouve nourriture de la

^liers i-n
ies fîx pre-

vrandf>
’ cnfuite on lui a donné de la

Quand ^ la cuire.

l*app^ochi^"e^”^^°''^’
perfonne n’ofoit

faifoittout cèon^''" "T-
""

«e la maltraitât

ancien comn
la préférence à fon

depuis r
Pagnon : elle entroit en fureur

de itS^'
la premier^

^ ^ ete couverte, pour

jours aver A°œ’
ont duré feize

& elle a rî

frequentes répétitions,

ï^eures ifmaP
ration a

temps de la gef-

plus: elleaietfi
“ '^treize jours au

noirâtre. II v
jeunes de couleur

bîanr1-pc
^ ^ extrémitésWancLes aux patres & moitié de la poi-

«t blanc “Den'- p'

grondante m eft

approchent n ‘-'eux qui
elle ne reconnoît plus fes
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maîtres-, elle étranglcroit le chien mêm^’

s’il écoit à portée.

J’ajoute quelle a été attachée à cleu^

chaînes , depuis une irniption qu elle
1

faite à la fuite de fon galant
,
qui avolj

franchi une muraille chez un voilîn
,

qt|'

avoir une chienne en chaleur
j
qu’elle avol'

étranglé à moitié fa rivale
;
que le coche'

a été pour les féparer à grands coups d'

bâton & la reconduire à fa loge, où, p^'

imprudence, recommençant la correftioU^

elle s’eft animée au point de le mordre, ’

deux fois, dans la cuille, ce qui l’a teo'>

au lit fix iernaines
,
par les incilîons confr

dérabies qu’on a été' obligé de faire. »

Dans ma réponfe à cette lettre, je fa'

fois mes remerciemens à M. de BoilTy,
^

j’y Joignois quelques réflexions pour éclal<

cir les doutes qui me reftoient encor'

M. le marquis de Spontin ayant pris coU’

munication de cette réponfe , eut la bonj'

de m’écrire Itii-même dans les termes fü'

vans ;

Namur,le i juillet J’ail'’
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dlc’^
d’intérêr, les réflexions ju-

'î’^e vous faites à M. Surirey de

P
^

j avois prié de vous mander,
O ant inoii abfence

, un évènement au-
H'-’e je nofois encore m’attendre, malgré
a orce des apparences

,
par l’opinion que

^ aurai toujours, comme le
?"'* î'»"*. de ïexcelicnce & du mé-

bien v
Ouvrages dont vous avez

l’effpr i!
<^clairer. Cependant, foie

riec A
ou d’une de ces bizarre-

s de la Nature, qui, comme vous dites,
P ait quelquefois à fortir des règles gé-

vn^^
iuconteftable

, comme
Us a lez en convenir vous-même, fi vous

ornez bien ajouter foi à ce que j’ai l’hon-
neur de-vous écrire

; ce dont j’ofe me
torJr*^

doutant plus
, que je pourrois au-

,,p r^*'
^ *^°ot de laveu de deux cents

on ‘"T®’ moi,
ont «,t témoins de tous les faits que je vais
avoir 1 honneur de vous détailler. Cette
ouveavoit^ tout au plus, trois jours, quand

dans
nn payfan

,
qui l’avoir prife

Je lui fi T’ tué la mère.

jours, juwf^^" quelques
î a ce quelle put manger de
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îa viande. Je recommandai à ceux qui (J® •

voient en avoir foin , de la carefler ,

îa tourmenter continuellement
,
pour tV '

cher de Tapprivoifer au moins avec euS’

elle finit par devenir fi familière
,
que Y '

pouvois la mener à la chafie dans les boiSil

jufqu’à une lieue de la maifon fans rifque'

de la perdre •, elle eft même revenue quel' :

quefois feule pendant la nuit , les jours qu^
>

je n’avois pu la ramener. J’étois beaucoup I

plus fur de la garder auprès de moi quanU'

j’avois un chien, car elle les a toujoud;

beaucoup aimés, & ceux qui avoient pet'-

du leur répugnance naturelle
,

jouoient]

avec elle, comme fi ç’eût été deux ani'J

maux de la même efpèce. Jufque-là ell^J

n’avoit fait la guerre qu’aux chats & au^s

poules
,
quelle étrangloit d’abord ,

fanSÎ

en vouloir manger. Dès qu’elle eut atteiu'J

un an , fa férocité s’étendit plus loin

,

je commençai à m’appercevoir qu’elle ei'<

vouloir aux moutons & aux chiennes d

fur- tout fi elles étoient en folie. Dès-lod'

Je lui ôtai la liberté, & je la faifois pro''

mener à la chaîne & mufelée, car il lui
'

arrivé fouvent de fe jeter fur fon condu*^'^

teur, qui la conrrarioit. Elle avoir un an»
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lui fis faire la connoifi-

en vilîp^'
couverte. Elle eft

depuis Ipc
jardin, à la chaîne ,

'membre pafff pf'

rtSs

ainfi ni. de la ville;

toit venu la^tm
^uppofer qu un loup fe-

:el détrn-'ï. T
, elle prit un

elle cni’7
^ chien pour

Scd^^r aflVeufement dé part

Elle '
ils n’étoient pas enfemble.

Premiet%^°'‘''^"®’ pour la

iour n
depuis, deux fois par
Semaines environ. Ils

^ chan?*^
attaches près d’un quart-d’heiire

ouve^n^ ’• P^^dant lequel temps la

aIaindrt'&îe°?h-^°"^"'

iemaines
point du tout. Trois

îu’eUp '
.P

^f’.

°''' sapperçut aifément

nourt,!,,” * S“”“" S*lfc
cinq fp„

^ prefent
,
quoiqu’ils aient

Sc aflTez lon^^^’
& des dents très-pointues

tiient à des
^ ^.'-^demblent parfaite-

Petits chiens
, ayant les oreilles
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aiïez longues & pendantes. II y en a un

eft tout-à-fait noir , avec la poitrine bla^j;

che, qui étoit la couleur du chien. Les

très auront, à ce que je crois, la coule'’^

de la louve. Ils ont tous le poil beaucoi|r

plus rude que les chiens ordinaires. Il

a qu une chienne
,
qui eft venue avec

queue très-courte , de même que le chie^'J

qui n’en avoir prefque pas. Ils promettd

d’être grands, forts & trcs-mécbans.

mère en a un foin extraordinaire. . . •
'

,

Je doute fi je la garderai davantage ,
f*;

ayant été dégoûté par un accident qui

arrivé à mon cocher, qui en a été mor<)*

à la cuiffe fi fort
,
qu’il a été fix femaiif*-

fur fon lit , fans pouvoir fe bouger -,

je parierois volontiers qu’en la gardant^

elle aura encore des petits avec ce mêi'*

chien, qui eft blanc, avec des grandes

ches noires furie dos. Je crois, MonfieU^

avoir répondu, par ce détail, à vos obfi*

varions, & i’efpère que vous ne douted^

plus de la vérité de cet évènement fing'*

lier. 33 ^

Je n’en doute pas, en effet, & je fi'|

tien aife d’avoir l’occafion d’en témoig”*
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lubliquement ma reconnoiffance. Ceft

gagner que d’acquérir , dans
I oire de la Nature, un fait rare -, les

‘doyens font toujours difficiles, &, comme
on voit, tres-fouvent dangereux; c’étoit
'ar dernière raifon que j’avois fé-
[ue re ma louve & mon chien de toute
oci te, je craignojs les accidens en laif-
mit vivre la louve en liberté

; j’avois pré^
edemment eleve un jeune loiip qui

,
juf-

r*
^

O un an, n avoir fait aucun nial>
uiyoït ion maître à peu-près comme

•n chien; mais, dès la fécondé année, il

ynmit tant d’excès, qu’il fallut le con-
amner a la mort ; j’étois donc affiiré que
•5s animaux, quoiqu’adoucis par l’éduca-
lon, reprennent, avec l’àge, leur féroci-
e naturelle

; & en voulant prévenir les in-
onveniens qui ne peuvent manquer d’en
elulter, & tenant ma louve toujours en-
ermee avec le chien, j’avoue que je n’a-
'oispas fentique je pfenois une mauvaife
nethode

; car , dans cet état d’efclavage &
*]^^orel de la louve, au-lieu de

30 point quelle étoic

^3ns l’état de nature ; &
len ayant été féparé de fi bonne heure
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^

de fes femhlables, & de toute fociétéj s'é-

pris un caractère fauvage & cruel
,
qü®

niauvade humeur de la louve ne
qu’irriter

i en forte que, dans les deux
nières années , leur antipathie devin'i

grande, qu’ils ne cherchoient qu’à s’ti

tre- dévorer. Dans l’épreuve de
marquis de Spontin , tout s’eft palfé dfe

remment, le chien étoit dans l’état oG

naire, il avoir toute la douceur & toil^

les autres qualités que cet animal doft

acquiert dans le commerce de l’homiW
la louve, d’autre part , ayant été élevée!

toute liberté & familièrement
, dès

bas-âge, avec le chien, qui, par cette^

bitude fans contrainte, avoir perdu fa ''

pugnance pour elle, étoit devenue flifd)

tible d’afteCtion pour lui -, elle l’a dOi

bien reçu lorfque l’heure de la Natuq
fonné, &, quoiqu’elle ait paru fe plaint

& fouftrir dans l’accouplement, elle a’

plusdeplaifir que de douleur, puifqu’^!
a permis qu’il fût réitéré chaque jour
dant tout le temps qu’a duré fa chai^*'

D’ailleurs le moment pour faire réu^’^

cette union difparate , a été bien faifi j

roir la première chaleur de la louve, ^
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:Ue n
3^7^' ^*^conde année de fon âge

,

fient fn

°''' encore repris entière-

ances > toutes ces circonf-

>n ne sVfr
quelques autres , dont

acc«
,?°“^’^^PPerçu, ont contribué au

ion. Il femïerohT^"'
^

l’être dir r,
oonc, par ce qui vient

-Peu aw
’ accoutumant

,
peu-

oienr
*
r

t;oux pour lefquels ils n’au-

[elat ^
que de l’indiftérence ou

itjiant, grâces aux foins de M. le mat-

Lnt-v,^
opontin, & on tiendra doréna-

tiue le chien peut
rodurre avec la louve, même dans no^cii-

ès eût engagé fon illuftre aumurà^^en'îer
union du loup & de îa chienne, & celle

trVque^J if
’ peut-

ti avec l’enth^^ff
fifatiahle Naturalifte

a découverte
^ hyoue que

dun fait nouveau dans
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îa Nature m'a toujours tranfporté 0-

Mais revenons à nos mulets -, le

bre des mâles, dans ceux que j'ai obt^

<îu bouc & de la brebis, eft comme 7*'

à 2 5
dans ceux du ciiien & de la louv^'

nombre eft comme 5
font à i , & f

ceux des chardonnerets & de la ferjf

comme 16 font à 3. Il paroît donc prefi.

certain que le nombre des mâles
,
qiH

Un fait tout pareil vient de m’ttre ant>'’

par M. Bovirgelat, dans une lettre qu’il m’a

le 15 Avril 1775 , & dont voici l’extrait ; « M*

» comte de Perobroke me mande
, dit M. Bo'’

« lat
,
qu’il a vu accoupler ,

depuis ptufieurs jd

„ une louve 8c un gros mâtin
,
que la louve dv

» privoifée, qu’elle eft toujou's dans la cba”

»» de fon maître, & confiamment fous fes d,

» enlin qu’elle ne fort qu’avee lui, & qu’d*

fi fuit auffi fidèlement qu’un chien. 11 ajoute

fi marchand d’animaux a eu h quatre reprifes î

>, rentes des produéiioi'.s de la louve & du cuj

», il prétend que le loup n’eft autre chofe vl

„ chien fauvage, &. en cela il eft d’accord aV^

„ célèbre anatomifle Hunter. II ne penfe pas*

», en Toit de même des renards. 11 m’écrit

}, que la chienne du Lord Llansbrawiil
,

fille,'

», loup, accouplée avec un chien d’arrêt, a 6 '*

„ petits qui, félon fon Garde- chafle, feront d

ieiK pour le fufii. »>
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lej
grand que celui des femelles dans

pures
, eft encore bien plus

inflii
efpcces mixtes. Le mâle

tnellp
général, plus que la fé-

lon fp’
production

, puifqu il donne
grand nombre

, & que ceS pl^iSgrand., que Ipc r •

iipc • ;i t
• ^rpeces lont moins voiii-

diftérei meme des races

à-diip
croifant, c’eft-

élorp
prenant celles qui lont les plus

de
^nra, dis-je, non-feulement

les
I

produdions, mais des mâ-
P grand nombre; j’ai fouvent

j^ei^.ue deviner pourquoi, dans aucune
^gron, dans aucun Gouvernement, le

été*^

du frère & de la fœur n’a jamais

^
autorife. Les hommes auroient-ils re.-

onnu, par une très-ancienne expérience,
^ue cette union du frère & de la fœur
^oit moins féconde que les autres , ou pro-

& des enfans

de fû
^ ce qu’il y a

car on
l’inverle du fait eft vrai;

répétées^^"^’
expériences mille fois

de Ipc J croifant les races au lieu

foij animaux, foie
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dans rhornme , on ennoblit refpèce >
^

que ce moyen feul peut la maintenir beH^

èc même la perfedionner.
.

,

Joignons maintenant ces faits, ces rél*’

rats d’expériences & ces indications à

très faits conftatés , en commençant f
ceux que nous ont tranfmis nos Âncie>*

Ariftote dit pofitivement
,
que le mulet

gendre , avec la Jument, un animal appelf

par les Grecs, Hinnus ou Ginnus. Il dit

même que la mule peut concevoir aÜ*

ment, mais qu’elle ne peut que raremc'

perfedionner fon fruit
(
h ). De ces del*

faits
,
qui font vrais, le fécond eft en etl^

plus rare que le premier , & tous

n’arrivent que dans des climats chau(^^

M. de Bory , de l’Académie Royale
Sciences , & ci-devant Gouverneur des

de l’Amérique , a eu la bonté de me col?

muniquer un fait récent fur ce fujet, par''

Lettre du 7 Mai 1 770, dont voici l’extra)**

« Vous vous rappelez peut-être, M/
fieur, que M. d’Alembert lut, àl’Acadéifl^
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bcieiicpc î' ^

^

dans lao
*r„iere 1 7^9 , une

avoit ml mandorc qu’une

^abicatfonde
l’in

*• dans une

«C*i „„' Oc (i.s

^honneur de / venfierle foir, & j’at

j'en ai recu'^*
^«voyer le certificat

une perfonnp S'" m’écrit
des mulets couJr"^-

Ulules & uadiftinétement des-

"’ules
couvert?

^ des
ïtalons. » * P^*- des mulçts & des

Ce
îotoriéS"£^ S de

‘‘8«. Il p„„e
*

cheviller de
dajor de la Légill r^'i^T
^'ugue, étant iS fo.fe

® * Sarne-Do-

'e-Anfe, on lui =,»
de ia Pe,

^^.^•gros, & il I
• r’ .

îe ventre

‘Chercher
?.

«nfiée, en-
^egre,

q,i
une efpcce de maréchal

urmaux
maladie de panfer les
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rivé en fon abfence, il avoir Jeté bas

mule pour lui faite prendre un breuvag

que rinftant d.’aprcs la chute il la deli\

d’un petit mulet bien conformé, doni|

poil étoit long & très-noir i que ce

ion a vécu une heure-, mais qu’ayant

bleflé, ainfi qtfe la mule ,
par fa chiite f

cée, ils étoient morts l’un &
muleton le premier, c’eft-à-direj preW

en naiflant, &lamule, dix heures ap''

Qu’enfuite on avoir fait écorcher le^

leton , & qu’on a envoyé fa peau au

teur Mathi,- qui l’a dépofée
(
dit M.

;

Norc )
dans le caHnet de la Société rof

de Londres.
_

D’autres témoins oculaires^, & ps

culièrementM.Cazavant, maître en f

rurgie, ajoutent que le muleton paroJl

être à terme & bien conformé-, que,l

l’apparence de fon poil, de fa tête
^

fes oreilles, il a paru tenir plus de 1

que les mulets ordinaires-, que la i’,

avoir les mamelles gonflées & remf

de lait j
que lorfque l’on aperçut les

pj

du muleton fortant de la vulve, le Nc^

maréchal ignorant ,
l’avoit tiré fi rudem

qu’en arrachant de force le muleroi”



matrice, & jp*’‘^i!’V5"''^‘^^ement dans la

®ccalionné
I„ 1

*^^™''e™ens qni avoient

faits „
^ mère & du petit.

, „oyj paroiirent bien conf-

chauds que, dans les cli-

**7ent concevoi^ non-feule-

Pprter à tetmJV"’®'^ perfedionner &
^^^Jpagne & d’hàî/''”''^' P'’
P'ulieurs

exe-imi .

^ quo'i eft avoit
qui mbnt érp

^ ’ uiais aucun des faits

^•^ifiéque J »eft aulïï bien

^'eulemP rappor-

mule de S
ia concen^; ne tenoit

‘^'ulet;
la 2rr X

Plutôt que du

P^emtÆï '-uleton

"’^ux
, par ani-

^enapérament de l’ânelP"''*
''3C lut le choS j Z peu déli-

» rechercher prefonZ^P
^

‘"'umcnt&lZnule. ^’^uelTe,

'ugen^erSZ’^Z" ‘^“iet peut

t' eoniurrfe^
^ P*"-" P^'°duire:

°^ganes cl animaux, tous
‘^iTaire à la Pqneur né-

generation
: feulemeiu ces

Bij
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animaux defpcce mixte, font beaucoiJf

moins féconds, & toujours plus tard'

que ceux d’efpèce pure-, d’ailleurs ils

jamais produit dans les climats froids,
‘

ce n’eft que rarement qu’ils produil^'

dans les pays chauds, & encore plus f

rement dans les contrées tempérées -,

îors leur infécondité, fans être abfoli'^

peut néanmoins être regardée com"|

pofitive, puifque la produétion eft a r^l

qu’on peut à peine en citer un certa'

nombre d’exemples mais on a d’abo

eu tort d’affurer qu’abfolument les

îets & les mules ne pouvoient engendré

& enfuite on a eu encore plus grs’'

tort d’avancer que tous les autres a'’

maux d’efpèces mélangées étoient com''

les mulets hors d’état de produire ;
'

faits, que nous avons rapportés ci-deV^

fur les métis produits par le bouc &
brebis , fur ceux du chien & de la lot'',

& particulièrement fur les métis des fet’

& des autres oifeaux, nous démontrj

que ces métis ne font point infécoo'’

& que quelques-uns font même a'',

féconds à peu-près que leurs père

mère,
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«n
défaut ou

,
pour mieux dire j

coiiiinjfr dans Tordre des

tn:e err
humaines

, c’eft qiTune pe-*

«aie rr^'-*'

P‘’^j^‘^^dière & fouvenr nomi*-

titc
devoir occuper que fa pe-

l'e répand f?
q«on détruife.

qvû peuvent
par-là une erreuTd ^
erreur r “^«it,une très-srandc

^'Acile’ à dé^r"
"""

’ P‘^‘^

culière oui )

' ^ opinion parti-

Sc
‘^oiiime le mot mulet

j, n’a dû

Pidée m tepréfenter que

de Tâi-ip
^ animal provenant

applion^^ï ^ mal-à propos

&^de
provenant du cheval

mai? "«œre plus

tous les oiflaux’rfèf™
^ à

commp I r
^

^‘P^'i^s mélangées. Et;

luor /

première acception
, ce

diS
rentermoit l’idée de Tinfécon-

l’âneT^T'T provenant de
examen tr^ / Jument, on a fans autre

fécondité ' 'dée d’in-

donné le mém
^ auxquels on a

^e nom de mulet ; je dis à
B iij
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tous les êtres, car
,
indépendamment

animaux quadaipèdes, des oifeaux,

poiflons, on a fait auffi des mulets

les plantes auxquels on a, fans hciit^î

donné comme à tous les autres mulets»

défaut général de l’infécondité •, tandis

dans le réel , aucun de ces êtres métis n ^

abfolument infécond, & que de tous,*

mulet proprement dit , c’eft-à-dire, i’ai*

mal qui feul doit porter ce nom, ^

aufli le feul dont l’infécondité , fans êt'

abfoJue, fort allez polîtive pour qu’*’

puille le regarder comme moins fécoi*

qu’aucun autre, c’eft-à-dire, comnre
fécond dans l’ordre ordinaire de la

ture, en comparaifon des animaux
pèce pure , & même des autres aniniâ'’

d’clpéce mixte.

Tous les mulets, dit le préiugé, f<^

des animaux viciés qui ne peuvent

duire •, aucun animal
,
quoique proven^

de deux cfpcces, n’eft ablolument in*

cond, difent l’expérience & la raffc»'

tous au contraire peuvent produire,

n’y a de diîlérence que du plus au raoi*^

feulement on doit oblerver qitc dans

éfpcces pures, aiiilî que dans les efpfi*^
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y ^
de grandes différences

unpc
*

‘^*-°-'*dité. Dans les premières , les

&:c f
poiiTons

, les infeétes

,

IJej-’j

^ ‘Multiplient chaque année par mil-

oife’^'"""“OlieailY Rr î
•

’ 5

fe J animaux quadrupèdes

,

2aines-°a’^^
vingtaines, par dou-

dnifentauim ^"‘‘"aux, ne fe repro-

produf^? (t nombre dans la

inverfe raifon

cheval
ê^andeur des animaux. Le

an • & rt
produifent qu\m par

lesVni/' I

* même efpace de temps,

DrArT
mulots, les cochons-d’inde

dirè
quarante. La fécon-

ne ces petits animaux eft donc trente

fanomp ‘-1 Pj""

fécondiré^'^/^
^ différons degrés de

venons dp
Petits animaux

,
que nousvenons de nommer, feront aux points lespus eleves, tandis que le cheval, ainfi

de L ,

trouvetont prefque au terme

que
P^^^ndné, car il n> a guère

cond.
P foit encore moins fé-

f^ans les ^ .

^‘pcces mixtes, c eft-à-dire,

B iv
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dans celles des animaux qui, comme !î

mulet, proviennent de deux efpèces ^
ferentes, il y a, comme dans les efpèc^

pures, des degrés différens de fécond^*
ou plutet crinfécondité

-, car les animai’
qui viennent de deux efpèces, tenant
deux natures

, font en général moins
couds

,
parce qu ils ont moins de conV^

nanccs entr eux qu il ify en a dans
ef{;eces pures, & cette infécondité d
d autant plus grande que la fécondité
tutelle des parens eft moindre. Dès -lof

f les deux efpèces du cheval & de l’ân^'

peu fécondés par elles-mêmes, vienne^
à fe n eler, 1 infécondité primitive lof'

de din.inucr dans l’animal métis
pourra qu’augmenter-, le mulet fera nof
feulement plus infécond que fon père ^

fa mere, mais peut-être le plus infécoO'^

de tous les animaux métis
,
parce qi*^

toutes les autres elpèces mélangées doif

on a pu tirer du produit, telles quecell*^
du houe & de la hrebis , du chien &
îa louve, du chardonneret & de la
rine, &c. font heaucaup plus fécond^
que les elpcces de 1 ane & du chev^^'

peit à cette caufe particulière & pri»i^
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rapporter l’infécondité

pft-
bardeaux. Ce dernier

premier P^ris infécond que le

line & cîe ]
•

‘ iiHilet provenant de
l'ardeur du teiC?”^’ Pf®

tandis qïei?
""" très-haut

QU cheval ^ im
fardeau provenant

P«. mo!nf„ f»'»

laabile à e'nee i
amour & moins

"aoins arde^ ’
,'^’atlleurs la jument

féconde eft aullîplus

plus aifpm ^ 5
retient & conçoit

concoutrT'^’ ?" » tout

teuinéM
bardeau

; car l’ardeur du

tout po£t k
’ B^ifeation. & fur-

nuit an
.‘^«'"breufe multiplication,

^uit au contraire dans la femelle, & l’emi

^'ÏvS & de

danfle?" vrai, fok
naaine

; leu f
dans l’efpèce hu-

les hommes froides avec
S plus chauds, engendrent

By
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un grand nombre d’enfans : il eft rare
j',

contraire qu’une femme produife fi

eft trop fcniîble au phyfique de i’amO''

L’ade par lequel on arrive à la gcnsf

tion, n’eft alors gu une fleur fans fn''-

un plailîr fans effet ; mais aulîi dans

plupart des femmes, qui font purem*;*

paffives , c’eft comme dans le figuif

dont la sève eft froide, un fruit qui *

produit fans fleur j car l’effet de cet a^

eft d’autant plus fur, qu’il eft mol*

troublé dans la femelle par les convullîo*

du plaifir : elles font II marquées dâ*

quelques-unes & même li nuifibles i ^

conception dans quelques femelle*

telles que i’ànefl'e, qu’on eft obligé ^

leur jeter de l'eau fur la croupe, **

même de les frapper rudement pour 1*

calmer i fans ce fecours défagréable eH*

nedeviendroientpas mères, ou du moi*

ne le deviendroient que tard , lorfqof

dans un âge plus avancé, la grande ardc'*

du tempérament feroit éteinte ou *'

fubfiftcroit qu’en partie. On eft quelqi'^

fois obligé de fe fervir des mêm*'

moyens pour faire concevoir les jumer^
Mais, dira t-on, les cluennes &
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P^roHFent être encore plus

fie nia,
i™ient&râneiïe,

cevoir^T'?- jamais de cou-

fëconrr:,f J avancez fur l’in-

a'^iour
trop ardentes en

de grandes
général & foulîre

l'exemple dc?cl?“°"*
’^'^P^^ids que

lieu de faire ^ chattes, au

^“roic plutôt une ^ T
excès m, a, i car à queh

vulfioiis inrA

^
fuppofer les con-

chienne organes de la

penda,
7^ fe cal-

fe Dailp « i>
duree du temps qui

du^mâir*
‘“^re 1 aûe confommé & h retraite

Pubafte ie^^” "fl
féparer tant que

Par^^ï. U
& l'irritation des

‘îui de tn
^ oiême de la chatte,

pfus arde^"'
femelles, paroît être la

par des
^ppele fes mâlespar des cris lamentables d’amour, qui an-noncent le plus prelTanr befoin^ mais

raifoii deT

mais de
^ ardente ne manque ja-

dans raccA"^?'^"’’^’ très-vif
riplement eft néceflaitenaene

Bvj
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niêfé d’une douleur prefqu’auffi vive-
'

gland du chat eft i.éiiflé d’épines p!

grolTes & plus poignantes que celles
^

ia langue, qui, coinire l’on fait, eft

au point d’olicnlcr la peau -, dès-^^*

i’intromrfTu n ne peut être que fort dp'

loureufe pour la femelle, qui s’en pl^

& l’annonce hautement par des cris

core plus perçans que les premiers?
'

douleur eft fi vive
,
que la clratte fait *

ce moment tous fes efforts pour éch^l

per ,
& le chat

,
pour la retenir

, eft fof^

de la farfir fur le cou, avec fes dents
|

de contraindre & foun:ectre ainfî par
'

foi ce cette même femelle amenée p*

l’amour.

Dans les animaux domeftiques foigO^

& bien nourris, la multiplication eft pl''

grande que dans les animaux fauvagd

on le voit par l’exemple des chats &
chiens, qui produifent dans nos maifo''

plulicurs fois par an, tandis que le

fauvage & le chien abandonné à la fei'Ç

Nature, ne produifent qu’une feule f’’

chaque année. On le voit encore mie^'

par l’exemple des oifeaux domcftique'’'

y at-il, dans aucune efpèce d’oifes^'^
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d une*
%°'^dicé comparable à celle

foii
^ nourrie, bien fêtée par

diH'ér^^'
l’efpèce humaine quelle

des'sauvaeesî%-^'
propagation

nartfM^c • -?r.,
1 inimenfe population des

nous gouvernées? mais

narurelle^auiT"^ de la fécondité

pleine liberrA
dans leur état de

d’œil Ipc ''^rra d’un coup

de laoii H
d^ns la Table fuivante,

féoiif^,
^ ^ pourra tirer quelques con^
ces utiles à THiftoire Naturelle.
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TABLE DES RAPPORTS
de la fécondité des Animaux.

NOMS
UES

ANIMAUX.

AGE
auquel les Mâles

font en état d’engendiet ’

St li s Ltmeiles de ptodui'^

Male. F H M E L i

à ans à 30 ans. . •
''

Le Rhinocéros à 1 you 2.0 ans. à I f ou zo al’*'

L’Kipnopotanie

Le Chameau à 4 ans. . . *

Le Cheval
à lans-'*. .

.

à 2 ans.

Le Boeuf

Le Cerf à 1 8 mois ...

.

à 18 mois. »•'

^ .1

L’Homme • à 14 ans

a 3 *

à 12 ans.

.

f Les p:rancis .Singes. .

.

â i ans à 3 ans.

.

-iT

A deux ans & demi , le Cheval n’engendre que des
lains foibles ou mal faits; il faut, qu’il ait quatre ans»
>mémc Rx pour les chevaux lins.
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^UITEde la table des rjfeorts

e la fécondité des Animaux.

nombre A G-£.,
Dts Petits
quftîes Mitres

auquel les Males
ceiTcnt d’engcÜldKr , &

font
à chaque
portée.

les Feuielici de produire.

Male. Femelle.

^ petit en
3 OU

4 ans.
vit deux fiécles.

I petit

.

I petit,

' petit.

vit 70 oüBq ans.

OURÉE
de la

Geftation.

t- ans

9 mois,

.

^ «n 5 pfy p|.

'“'i peu HT.

Il mois,

.

mois, .

.

'mois ikpi

9 mois

9 mois

*tmois&pius,

S mois
, . ,

.

I petit

f petit

9uelquefois 2 .

I rarement a,;

I rarement i,

I petit,...
,.

.

I rarement i,

I rarement a.

‘petit

' rarement i.

‘ quelquefois!.

qufiktocfoisj,.

vit 40 ou 50 ans.

vit 40 ou 50 ans.

^ -5 ou 30 ans.

à -5 ou 30 ans,

à 25 ou 30 ans.

vit 15 ou 18 ans.

à 9 ans

vit 30 ou 35 ans.

vit ans...

à 12. Ans

à iSomoans.

à iS ouioans.

à 15 ou 30 ans.

à 9 ans...

.

à iz ans,

.
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NOMS
P E s

AGE
auquel les Mâles

font en état d’cngendref j

S< les Femelles de produit^'

M ft L E. Fe M E 1 1 B’

LeMoufflon ài8 mois, .

,

à I an

Le Saï^a à I an . . . . ,

.

Le Chevreuil à i8 ir.oîSa .

.

Le Chamois
,

.

à 1 an

(la Chèvre & le Bouc. k 7 mois , , .

.

La Brebis & le Béiier. à I an, ....

.

à I an . t .

Le Phoque.

L’Ours
,

à 2 ans à 2 ans

Le Blaireau. ..

Le Lion à 2 ans . . . a

.

Les Léopards & le

Tigte J
2 ans.,

,

à 2 ans,
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1

*>UR.ÉE

de la

déflation.

Nombre
Petits

^uc les Mères
font

^ chaque

AGE
auquel les Males

cefient d’engendter , &
‘^s Femelles de produire.

•— pottee.
Maie. Femeile.

f “lois.,..

ï mois....

i mois ....

^.^J^clciuefois 1

chauds.

quelquefois j.

‘'^quelquefois

ù 8 ans . .

.

'’it iufqu’à IJ
OU 10 ans..

vîtizouiyans.

à 10 ou 12 ans.

J mois....

/ mois,
. .

.

* » i rarement 3.

* * î rarement -i .

vit , dit- on,
zoans. ....

1 7 ans
à 7 ans.^jamais plus

de 4 ....

S mois.

.

r quelquefois 2
peut produire
deux fois liaiis

climats
chauds,

2 OU 3 petits,.

3 ,4» &
lamaisplusde 5.

à 8 ans.

,

P'ufieurstnois

*''afieursinois

r-

vit io ou zy
ans, , . , . .

.

•* •
i ou 4 petits.

3 ju 4 une feule
rois par an

vit 10 ou 25 ans.

une feule
fois par
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NOMS
DES

ANIMAUX.

AGE
auquel les Mâles

font en état d’engendre*'

& les Femelles de produ^**

Male. F E M E 1 E ï'

à 1 ans à 2 ans. . •
'*

à 9 ou 10

Le Chien dans Tctat

de-nature. ....... à 9 ou îo mois.

à I an à I an , . . • '

Le Chat dans l’état

de nature avant i an..

.

à 1 an tout au

avant i an.**

à I an toutt La Fouine

...
à I an tout au

pius

à I an tout

plus '

à i an '

dés la premic^
annee.

Le Putois

La Belette des la première
annee.

L’Hermine
L’Écureuil à I an.

.

Le Polatouche. . ,

,

, .

L’Hérifldn à I an

des la première
année.

à I an. . .

.

dès la premi^^
année.

Les Loirs

L’Ondatra.
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durée
la

Geftation.

Nombre
ots Petits

que les Mères
font

U chaque

AGE
auquel les Mâles

ceffet-it d’-ngendrcr , St
1-S Femelles de produire.

— portée. M A I t. Femelle.

"5 fours* ou
P^ùs.' . ,

,

5 » 5 & iufqtt'à n ^ I î OU zo'aiis. à 15 ou2oans.

iours...

<*3 jours..

.

'“'ff en ch’al
leur en hi-
ecr,

procinit
jumoitd'a-
triL ...

î>4i 5 > 5 petits,

5 &7t
1' 4< jufqu’Js,

a 1

1

ans

à lo ou U ans.

à 1 f ans . .

.

à loouii ans.

-> 3 ou 4 ....

jours,

comme les

sajouk'!'"'

Idem

4> î ou 6 . . .

.

à 9 ans à 9 ans.
à 8 ou 10 ans,

à 8 ou 10 ans.

3 < 46c 5

3 1 4 & (î....

à 8 ou 10 ans..

Idem
i b' ou 10 ans.

3 ' 4 & f . . .

.

entendre tou-
te fa vie.

produit toute
fa V ic.

Idem.
,

. . Idem

Idtrn

3 ou 4 . ....

.

. , .

,

*

Idem,
3

Idem,

""'i»
‘teTn^l*.

40iounenvit.
3 ou 4 .

.

|>48cy...;
5 > 4 ôc î. .

.

jvit 6 ans. •

14) 3 ou (J,
, _ 1
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NOMS
DES

'animaux.

Le Defman
Les Sarigues

Les Philandres

Les Codions

Les Tatous.
Les Lièvres.

Les Lapins.

Le Furet.

Les Rats. .

.

Les Mulots.

Les Souris. .

.

\

Le Surmulot

AGE
auquel les Mâles

font en état cl*engeiiitcf'
& ies Femelles de protiui^^

M A t E.

a 9 mois ou i

ari, , , . ,

,

dèsia an-

née
à J ou 6 mois.

dès la l.*'^ an-
née, ......

Le Cochon d’Inde.

Idem,

Idem
.

Idem,

Idem,

i f ou 5 fcin.

F E M E L

a 5 moisou'
an *’

dès la

née. ... 'te

à y ouû.moi^'

dès la i/^aP'

née '

Idem

Idem,^
, , .

.

Idem

Idem ,

à I ou 6 fei®’
!
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de la

-^'flïtlon.

mois. .

.

!?°»3> jours.

31 jours.

jours..,

}
oucfein

I nroîs ou J

jfeinaines.

‘ mois ou
U-mj

? r.ma-nes

Nombre
“Es PtTrrs
^Ueies Mères

,
font

^ eliaqug

portée.

4 . ; ou 6.
Si 6 8c 7.,

nais

,+ .petits &pr„.
,;“;‘^™plulieurs

‘•“S par an.,
.

‘1’! «rjufqu’âs,
« Prot|ui|£.,„-

P'uiicursfoispar

Ï* 0 lulqu’à 9,« prortuit deux
'OIS par ai, en
^ouienicité.

. .

lOOO. 8r p„.

ëmpfe
rois par au
5 ou fl, Sr'proL
duueii!pliiiie„|.5
rois par an
*pui-SI;jujii|;.j
'9 . «fc. produit
trois fuis par au.
roduithuitfoi,

Porf"’ P'^'O'ere

‘"ffesdeVufs',“
Il petits’

Age
auquel les Mâles

eelTent d’engendrer, &
1« femelles de produire

M A I £.

vivent 7 ou
ans.

vivent 8 ou 9
ans.

produit pen-
dant toute la
vie.

^dem,

idem

vir6ou7ans
produit toute

Je fouOu 6 ans,

FkMLLIE

a ly ans.
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Voilà l’ordre dans lequel la

nous préfente les difterens degrés é*

fécondité des animaux quadrupèdes'
voit que cette fécondité eft d’autant
petite que l’animal eft plus grand. E'’

lierai , cette même échelle inverfe i

fécondité relativement à la grandeur
trouve dans tous les autres ordres à
Nature vivante -, les petits otfeaux f

tluifent en plus grand nombre que
grands , il en eft de même des poilf

& peut-être aullî des infeétes. Mais eü
conliderant ici que les animaux qua^i

pèdes, on voit dans la Table qu’il n':

guère que le cochon qui falle une exC*

tion bien marquée à cette efpèce de
gle; car il devroit fe trouver, par la gf

deiir de Ton corps, dans le nombre '

animaux qui ne produifent que deuS
trois petits une feule fois par an, au I

qu’il le trouve être en effet aufll féd
que les petits animaux.

Cette Table contient tout ce que d
favonsfur la fécondité des animaux
ies elpeces pures. Mais la fécondité

,

les animaux d’efpèccs mixtes, demi’"
des confidérations particulières

;



inoincfre je lai dit, toujours
' en Verra ri

^ espèces pures. On
,PÎe

^'uppofirin^*’’^’^
îa raifon par une fim-

^exeippie Pipprime, par

du cheval & lefpèce
celle de f^ne

les femelles dans
jdans refpcce A °i!a ies mâles
nielles dans celle a

^ toutes les fe-

’<îuedesanii-i,a,,,. ‘evai, il ne naîtra plus

pelés Mulets nous avons ap-

en moindre nr j & ils naîtront

^es ânes, rinifr, n chevaux ou

nature <=>

^ ^ moins de rapports

î’âne & la
^ ou

“elle, ou
I ane & l’â-

réel,c’eftu^^''? .'^j^ Jtiment. Dans le

des difconvei*^”^
tionvenances ou

pare les efpècrs"*^^ ^ T
°u fé-

^5 trouve de r^.’ de l’âne

du cheval, ü ^ temps féparée de celle

deux efoèces f
'

^
mêlant ces

^'^venaj, ’

n
le nombre des

les mâî
tionftituent lefpèce.

r !"f"dreront & les fc-

tarement en
t^® difficilement

,
plus

conlequence de leur mê*
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iange •, & même ces efpèces mélangées

produiroient point du tout fi leurs déco'^

venances éroient un peu plus grané^

Les mulets de toute forte feront

toujours rares dans Tétât de Nature» d

ce n’eft qu’au défaut de fa femelle noé.

relie qu’un animal, de quelque efp^'

qu’il foit, recherchera une autre

nielle moins convenable pour lui, &
laquelle il conviendroit moins auffi

fon mâle naturel. Et quand même
deux animaux d’efpèccs différentes s’sf<

procheroient fans répugnance , &
joindroient avec quelque emprellèni^*'

dans les temps du befoin de Tamour, 1^'-^

produit ne fera ni auffi certain , ni

fréquent que dans Tefpèce pure, où }

nombre beaucoup plus grand de ces

mes convenances fonde les rapports q
Tappétit phyfique , & en multiplie toii‘‘^

les fenfations. Or ce produit fêta d’atit^*

moins frequent dans Tefpèce mêlée,

la fécondité fera moindre dans les dd'*

efpèces pures dont on fera le mélangé'

& le produit ultérieur de ces anim^^^

mixtes provenus des efpèces mêlées

,

encore beaucoup plus rare que le

inié'
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ahiTdi?e héritier,

'^sture
qui fp

^ ^inconvenance de

& n'étanM''^ ^
"a paS'

‘“™'‘"' *“«'>= ef.

^'''Cc aucune, p-,,-
de nature

hjadé que Ig P^*^'
femelle

bardeau
couvriroit envain

hcn de cet accounù^ réfulreroit

Ifn gé„é„Æ’’.«^*bord pa, la
f«ui;te

par ^^ens d expoler,

fécondité
dans 1

” du peu

* “fi" P« la
îm enipécbe„Ff

P^‘-’-\‘^i‘here des caufes

’^'^C uu .. ij
^ II P^us force raifon

du cCTi Z P»-
produire entr'eux »; „ pmife^r

lignée, parce aun'
'

^iintr toutes le" difrr.^
PacoilTent

ludité
du^proe? • fur la

fi'yuanous veSSd'^S
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nière n’a pas ici tout fon effet; car

ment concevant plus facilement
^

l’âneffe, & i’âne étant plus ardent? r

chaud que le cheval, leur puiffancc
^

peétive de fécondité eft plus grandi'

leur produit moins rare que celu'

rânelïè & du cheval; par conféquei’|

mulet fera moins infécond que le ‘

deau; néanmoins je doute beaucoup*

le mulet ait jamais engendré ave^

mule, & je préfume, d’après les exeruf

même des mules qui ont mis bas
,
qu^

dévoient leur imprégnation à l’âne pl*

qu’au mulet. Car on ne. doit pas r4

der le mulet comme le mâle nature^

la mule, quoique tous deux porrei''

même nom , ou plutôt n’en didêrent
'

du mafculin au féminin.

Pour me faire mieux entendre, ét^*

fons pour un moment un ordre de

renté dans les efpcces, comme nor'^

admettons un dans la parenté des fair^^

Le cheval & la jument feront frèr^

focur d’efpèce, & parens au premief

gré. Il en eft de' même de l’âne ^

i’âneffe; mais 11 l’on donne l’âne à 1^^

ment, ce fera tout au plus comme
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parenté fera déjà

tera n •
^^8''^’ niulet qui en réful-

P^"' '^"‘o^rié de refpèce du

troifièn qu'au

l’un d'efpèce avec

mule le naulet & U
•^ièreUuliS"Jêf'''r*® P^''® ?
péce, ne feto^
degré ; X- n-,,-

P^’^^ns qu'au quatrictne

«lent ou^^r' 'P'e l'âne & la ju-

degré Er
P^’'ens d’efpèce au fécond

la>talpn/ T- raifon , le mulet &
qu'avec^!

° entr'eux

que lenr^
j^'nent ou avec l'âne, parce

troifiéme/''"™"
Cft au rr

qu’entr'eux elle

menceTf?"^™^-f
^„«i^“°«dité qui com-

lièmc’& marquée au troi-

eft peut-être® Kotue"

'îe «s®t'îfî’ ««
que IV,

profonds de la Nature

difticiler'r
réitérées que longues^

'-omment pourra-t-ou conj
Ci]
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noîcre autrement que par les réfultats

Tunion mille & mille fois tentée des 3',

maux d’efpèce différente, leur degré
parenté? lane eft-il parent plus profit

du cheval que du zèbre? le loup
plus près du chien que le renard ou '

chacal ? A quelle diftance de rhomii’^

mettrons-nous les grands linges qui
rellemblent li parfaitement par la confié'

mation du corps î toutes les efpèces d’f**

maux étoient-elles autrefois ce qife!l*

four aujourd'hui ? leur nombre n’a-t'

pas augmenté ou plutôt diminué ? les ^

pcces foibles n’ont elles pas été détrui*^

par les plus fortes, ou par la tyrannie ^

\ homme , dont le nombre eft deve*'

mille fois plus grand que celui d’aiicU’’

autre efpèce d’animaux puillans
?

qu^

rapports pourrions-nous établir entre ce^

parenté des efpèces & une autre pareif

mieux connue, qui eft celle des di^"'

rentes races dans la même efpèce? la

en général ne provient-elle pas , coml’’|

1 elpece mixte , d une dilconvenance
î’efpèce pure dans les individus qui oi

formé la première fouche de la race ?
’

I a peut-être dans 1 efpèce du chien, tf!*'
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procréer o
* ^ difSciie à

îane & 'f
eipece mixte provenant de

^^ftionc i
Combien d’autres

^ tïu’il y en
matière

,

foudre
! q^e

puiffions ré-

t^eflàires pour
^ feroient né-

^onjeéturer ' P'^ononcer & même
pour

décorivrn-^^ ^^^périences à tenter
ou mcine le? n

.^ûs, ies reconnoître

fondées
! rpn» P^*- conjeélures

le Phfur defedécoura-

Nature Jm- ^PP^audir à la

ou tron
^ui paroît

‘fo ce Qu’x
P u^yfterreufe, & fe féliciter

de
fon\oile’^p!i‘'^î

une partie

immenfité d'a

lui kilTe entrevoir une

^echSchP, r
' ^ dignes de

il ’>= lui

Puurroit ^ P^ P®^"^ ‘^uut favoir. Il

dations, multipliant fes obfer-

menesj
tous Ip

P^^'^’otr tous les phéno-
les eveneinens de la Nature

C iij
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avec autant de vétité & de certitude

s’il ies déduifoit immédiatement

caufes-, & quel enthouiîafme plus Ÿ.

donnable ou meme plus noble que ey

de croire l’homme capable de reconno'j!

toutes les puilTances, & découvrir pat*'

travaux tous les fecrets de la Nature !

Ces travaux confiftent principaleii’^

en obfervations fuivies fur les diffél^

fujets qu’on veut approfondir,’ & en ^

périences raifonnées, dont le fuccès n*’

apprendroit de nouvelles vérités f

exemple, l’union des animaux d’efpt^

diftérentes, par laquelle feule on

reconnoître leur parenté, n’a pas été a*^

tentée. Les faits que nous avons pu
*'

cueillir au fujet de cette union vd**

taire ou forcée fe réduifent à fi peu ‘

chofe
,
que nous ne fommes pas en ^

de prononcer fur l’exiftence réelle
**

jumarts.

On a donné ce nom jumart

^

d’ab^

aux animaux mulets ou métis, qu’on a pj

tendu provenir du taureau & de la

ment, mais on a auffi appelé jumaf^
i

produit réel ou prétendu de l’âne ^
la vache. Le Doéleur Sharv dit, que ^

les provinces de Tunis & d’Alger :
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te II y - „ - /

^

K^mrach ^'Pece de mulet, nommé
che rrii

vient d’un âne & d’une va-

3 ia vér;^^ charge, petite

qu 5 a’ vue
i que

pied cnn-i. Va une corne au

fort diftérJns

poHliffe, & égards, ayant le-

excepté qu^iu
‘îueue & la tête de vache,

nés
( hj • n

^ ^voient point de cor«

ttiarts
^ le*l°rp!^

J^eux fortes de ju-

taureau &:^deî”V'îu’on provenir du
l’âne & fie i

^ Jument, & le fécond de
‘Ion "ucore quef.

provenir di
Jumart, qu’on prétend

ditdam lp^
^ ^"neffe. Il ea

file ïï corf°f®‘'*““*>‘f» dans

rarâpesr
’™“ “".“"“"al. portant les

de llneCe’&
ü"'™"' *' &

ter r
’ ^ ‘î"®’ P°ur fe le procu-

‘"0^ avec n„e‘^pe'a„

Doéleur Shaw en Afrique,

C iv
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de vache fraîche

, afin de trompe!^
taureau (i). »

^

Mais je doute également de l’exifte'^

reelIe de ces trois lortes de juinarts?
cependant vouloir la nier abfolum^^
Je vais même citer quelques faits p^''

culiers
,

qui prouvent la réalité
amour mutuel & d’un accouplement r'

entre des animaux d’eipèces fort
rentes, mais donc néanmoins il n’a r**

réfulté. Rien ne paroit plus éloigné '

laiinable caractère du chien que ?e
inftinétbrut du cochon, & la forme ‘

corps dans ces deux animaux, eft
dirterente que leur naturel-, cepend^'

}
ai deux exemples d’un amour viol^'*

entre le chien & la truie; cette ann<
'

meme 1774, dans le courant de
un chien epagneul de la plus grande tail^* :

voihn de 1 habitation d’une truie en
leur

, parut la prendre en grande palîîa''
on les^ enferma enfemble pendant pî**

fleurs jours, & tous les domelliques

(0 Voyage de Mérolf* au Congo
,
en 1683-



Animaux quadrupèdes, cy
la niaifon

^ ^ ^

’aielle
cJe c

de l’ardeur mu-
aaaêiTie

dec
animaux

-, le chien fît

pour “iP'^^digieux & très-réicé*

difconvenan^°^j truie, mais la

t>ération em^'
parties de la gé-

""êmechofe^e^ (^)‘
ariparavant danc

plufîeurs années
^lanière que lefair" ^

^ piuparr de cen^*
nouveau

«loins. Les an. "t'" écoient té-

ites-
différentes

tluoique d’efpèces

aftearion d ^ donc fouvent
da>is

decertàines^cffr^î;^"'
conféquent,

^‘’treux d’unp f
reprendre

certain
q^e L

Pa^ou, car il eft

•^hé, dans rn J ^‘''‘Pc-

chien avec du
tonformadon des^^

’ de la

aller enfemble; imk'? peuvent
paent certain qJe quand^'f^
'ftroraitîion ^ ’5^^"d il y auroit eu

‘«‘«oréT; î
accouplement

c

’ produdion eût l'uivi. H
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foiivent arrivé que plufieurs ani^t

ci’efpèces diâérentes , le font accoi'P

librement & lans y être forcés ces

volontaires devroient être prolifi'l''--

putfqu’elles fuppolent les plus

obftacles levés, la répugnance natu^^

furmontée, & alTez de convenance

les parties de la génération. Cepeofij

ces accouplemens quoique volontal^^

& qui fembieroient annoncer du P,

duit , n’en donnent aucun •, je puis en

un exemple récent , & qui s'eft
,
pour K

dire, palTé fous mes yeux. En 1767

nées fuivantes , dans ma terre de Bul^l

le Meiinier avoir une Jument & un L

reau qui habitoient dans la même ér3*

& qui avoient pris tant de palîion

pour l’autre, que, dans tous les temp*.

la jument fe trouvoir en chaleur, le

reau ne manquoit jamais de la co^Jj

trois ou quatre fois par jour, dès qr>'J

trouvoic en liberté -, ces accouplepl

réitérés nombre de fois, pendant plul'V

années, donnoient au maître de ce>I

maux de grandes efpérances d’en vo^:

produit. Cependant il n’en a jamais
^

réfuité -, tous les habitans du Iteu .
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témoins de 1*., .

^

très- réitéré j très -réel &
•iantnlnf;» animaux pen-

teinps de O^Jj & en même

''^«-certain j
Ce fait

^‘oins, dans
prouver qu'au

gendre pas
taureau n’en-

tîui me fait
junient, & c’eft ce

certe première
’^tès- légitimement de

pas des faits anfR^'^'^r )umart. Je n’ai

ta fécondé
forte

^ oppofer contre

Doéieur
Shaiv, & S"®lane & de la vach? r

P'^°'’e"tt de
quoique le

J avoue meme que,

namre paro!?'^^
difconvenances

deux eÏÏ Te !/ dans

"'«y^eeur aum f
politif d’un

ShawVènWedT ^«^^eur
donner plus de probabilité à

iciîorfquTj^rSrroïrP//" ‘l"" j<= «te
^«paravant, que les partiTs «n»
taureau & de la iument ^t >

pnération du
proportions rdTm„ dan

«"Sip ”'
. . ^^rnea\ec r,i.v;('

^ joindre avec fuccèi

T qu’iisfe
^

^*urTnioii
‘ jamais rien

Cyj
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du troifième jumart provenant du taurea»)

& de râneffe, je fuis bien perfuadé ,
mal'

gré le témoignage de Mérolie
,

qu’i'

ifexifte pas plus que le jumart provenant

du taureau & de la jument. Il y a encof^

plus de dilconvenance
,
plus de diftanc^

de naaire du taureau à rânelïe qu’à la ji>'

ment, & le fait que j’ai rapporté de
nullité du produit de la lument avec 1^

taureau , s’applique de lui - même
, & i

plus forte raifon fuppofe le défaut tl*

produit dans l’union du taureau ave<|

î’ânelTe.
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des Animaux quadrupèdes. 6 1

Addition
A L’A R T I C L E

Ou C H E VA L

^ous AVONS DONNÉ la manière donc

traite les chevaux en Arabie, & le dé-

des foins particuliers que l’on prend

leur éducation. Ce pays fec & chaud ,

^,*1' parole être la première patrie & le

j^tifiat le plus convenable à l’efpèce de ce

animal, permet ou exige un grand
??tnbre d’ufages qu’on ne pourroit éta-

j-
‘t ailleurs avec le même fuccès. Il ne

j^roit pas poffible d’élever & de nourrir

chevaux en France & dans les con-
j^cs fepfentrionales, comme on le fait

ails les climats chauds -, mais les gens

s’iiitérelfent à ces animaux utiles , fe-

bien aifes de lavoir comment on
traite dans les climats moins heureux

les

* lome 1
3 /«S-e g.



6 Z Supplément à l^HiJloire

que celui de l’Arabie, & comment ils

conduifent & favent fe gouverner
mêmes lorlqu’ils fe trouvent iudépenda^'

de l’homme.

^

Suivant les difFérens pays & félon

diftérens ufages auxquels on deftine 1^'

chevaux , on les nourrit différemmeii^'

ceux de race Arabe, dont on veut fai'*

des coureurs pour la chaflb en Arabie ^

en Barbarie, ne mangent que rareroC'l'

de 1 herbe & du grain. On ne les noudf
ordinairement que de dattes & de
de chameau qu’on leur donne le foir & If

manu-, ces alimens, qui les rendent plut*-*

maigres que gras, les rendent en mêa^*

temps très • nerveux & fort légers à

courfe. Ils terrent même les femell^

chameaux, qu’ils fuivent, quelque grao^'

qu’ils foienr (a) ^ 8c ce n’eft qu’à l’âge

lix ou fept ans qu’on commence à
monter.

En Perfe, on tient les chevaux à
dans la campagne le Jour & la nuit, bi^*'

couverts néanmoins contre les injures
temps, fur-tout rhiver, non - feuleme'''

faj Voyage de Marraol, toms I, page 50,
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Une couverture de toile ,
mais d’une

®utre pardeflus qui efl; épaifle & tilTue

^ poil, & qui les tient chauds & les dé-
^nd du ferein & de la pluie- On prépare
jUe place allez grande & fpacieufe , félon

J?
nombre des chevaux, fur un terrein

uni, qu’on ballaie & qu’on accom-

^^l^de fort proprement -, on les y attache à

l’un de l’autre , à une corde alfez

?Ugue pour les contenir tous, bien ten-

V
® & liée fortement par les deux bouts

^ deux chevilles de fer enfoncées dans la

on leur lâche néanmoins le licou

^^'îuel ils font liés autant qu’il le faut

Pnut qu’ils aient la liberté de fe remuer

f .‘^nt aife. Mars
,
pour les empêcher de

aucune violence, on leur attache

^ deux pieds de derrière à une corde

I ^2 longue qui fe partage en deux
•^anches

, avec des boucles de fer aux ex-

'f^nûtés
, où l’on place une cheville en-

iP'icée en terre au-devant des chevaux,

qu’ils foient néanmoins ferrés fi étroi-

j^iiienc qu’ils ne puillent fe coucher , fe

^ver & fe tenir à leur aife, mais feule-

ll'^nc pour les empêcher de faire aucun
^sfordrcj &, quand on les met dans des
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écuries, on les attache & on les tient de
même façon. Cette pratique eft fi a”'

cienne chez les Perfans, quils lobref

voient dès le temps de Cyrus, au rappof'

de Xénophon. Ils prétendent, avec alT^^

de fondement, que ces animaux en de'

viennent plus doux, plus traitables, moii’®

hargneux entr eux-, ce qui eft utile à

guerre, où les chevaux inquiets incon’’

modent fouvent leurs voilins lor/qii'Ü*

font ferrés par efeadrons. Pour litière, o''

ne leur donne en Perfe que du fable ^
de la terre en poufficre bien sèche ,

ù'ï

laquelle ils repolent & dorment aulîi-bief'

que fur la paille
( /y). Dans d'autres pays»

comme en Arabie & au Mogol, on
fecher leur fiente que l’on réduit en po^
dre, & dont on leur fait un lit très-

doux fc). Dans toutes ces contrées, d’
ne les fait Jamais manger à terre ni mêm^
à un râtelier; mais on leur met, de l’org^

(b) Voyage Detfa VaKe. Rouen, 1745,
tome y, page 2^^ JiiJ^ii'à ^02.

(c) Voyage de Thévexioc
5 me UI, vam J ^9
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^ J

J

J).,
paille hachée dans un fac quon

^oe à leur tête , car il n’y a point
j^oiiie, & l'on ne fait guère de foin

(J
climat : on leur donne feulement

*^crbe ou de l’orge en verd au prin-

& en général on a grand foin de

iiir
quantité de nourri-

^^^cciïàire -, car lorfqu’on les nourrit

& ?. ^fgement , leurs Jambes fe gonflent

,

^cntô: ils ne lont plus de fervice. Ces

auxquels on ne met point de

jgj2®5&que l’on monte fans étriers, fe

(g
conduire fort aifément -, ils por-

pl^
*3 tête très-haute au moyen d’un lim-

j^^^P°tit bridon, & courent très-rapide-

& d’un pas très- fur dans les plus

Oti
terreins. Pour les faire marcher

,

^‘^ploie poinr la houifine & fort ra-

l’éperon
;

fi quelqu’un en veut

(^1
tl n’a qu’une petite pointe coufue au

fert*^
fle fa botte. Les fouets dont on fe

Pet"
'^’-'^^'i^trcmenr, ne font faits que de

cq bandes de parchemin nouées &
foi^j

^^ces-, quelques petits coups de ce
Ptiffifent pour les faire partir & les

Hiç dans le plus grand raouve-
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Les chevaux lonc en fi grand
en Perfe, que, quoiqu’ils foienttrès-boi’;

ils ne font pas fort chers. Il y en a peu \

grofle & grande taille , mais iis ont

plus de force & de courage que de
& de beauté. Pour voyager avec mof**

de fatigue, on fe fert de chevaux ^
vont I amble, & qu’on a précédemi'U^^'

accoutumés à cette ailure, en leur att*

chant par une corde le pied de dev^'

à celui de derrière, du même côté; ^

dans la jeunefie, on leur fend les nafeaU^

dans l’idée qu’ils eu refpirent plus aij|

ment; ils font fi bons marcheurs, qUj

font très-aifément fept à huit iieues

chemin fans s’arrêter f d ).

Mais l'Arabie, la Barbarie & la P^'^

ne font pas les feules contrées où 1’^

trouve de beaux & bons chevaux -, ti^'

les pays même les plus froids, s’ils ne
point humides, ces animaux fe nisf

tiennent mieux que dans les climats

chauds. Tout le monde connoît la be^^'*

des chevaux Danois, & la bonté de

(i) Voyage Délia Valle. Rouen, 1745,
tome y't^age 2 Î^ju/'qu’à 302,



Animaux quadrupèdes. .6 j

^^Succle, de Pologne, &c. En Iflande

Je froid eft exceffif , & où fouvent on

JJ®
Jes nourrit que de poifTons defféchés,

Ont très-vigoureux quoique petits (c)i

^
^ en a même de (î petits qu ils ne peu-

^eiit
fervir de monture qu’à des en-

( f). Au refte, ils font fi communs
j^ns cette île, que les bergers gardent

troupeaux à cheval -, leur nombre

point à charge, car iis ne coûtent

^ nourrir. On mène ceux dont on

pas befoin dans les montagnes, où

J

'^s laide plus ou moins de temps apres

avoir marqués-, & lorfqu’on veut les

j.®P''endre, on les fait challèr pour les

J
‘einbler en une troupe, & on leur

des cordes pour les faifir
,

parce

font devenus fauvages. Si quelques

'^Sns donnent des poulains dans ces

^'^'itagnes, les propriétaires les marquent

les autres & les lailTent là trois

Ces chevaux de montagne devien-

Recueil des Voyages du Nord. Rouen e

1 fome I
,
page iR.

Defcription de l'Iflande
,
&c. par Jean An-

79.
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neiit communément plus beaux , i\
bers & pius gras que tous ceux qui
eleves dans les écuries (g).
Ceux de Norwège ne font guère

grands, mais bien proportionnés ài
eur petite taille ils font Jaunes pout i

plupart, & ont une raie noire qui
rcgne tout le long du dos

; quelques-'»!
lont charams, & il y en a auffi d’'>'(

couleur de gris-de-fer. Ces chevaux a
le pied extrêmement fût , ils march^ï
avec précaution dans les fentiers des m'I
tagnes efcarpées, & fe laitlènt glilïer f
mettant fous le ventre les pieds de di
nere lorlqu ils dclcendent un terfd
roide &: uni. Ils fe défendent coH't
iours ; & lorfqu'un étalon aperçoit ^animal vorace , fr qu’il fe trourê aV't

des poulains ou des jumens, il les
refter derrière lui, va enfuite attacp'Ji’
I ennemi qu’il frappe avec fes pieds h
devant, &r ordinairement il le fait
fous fes coups. Mais fi le cheval veut'
défendre par des ruades, c’eft-à-dire,

â'''v

niftoii-e gcaéraîe des Voyages
, tome Xél‘

rage 19 .
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rfrî il eft perdu fans

dos ft- 1

faute d’abord fur

^^Qut'ï I- fortement, qu’il vient
» de letoufter & de le dévorer /AA

Nordlande ont tout

^ nief
^ de hauteur.

^'^^nce vers le nord, les

< la M j/^""^"'^Pf“®^Peibles.Ceux

ï’faie r
..^de occidentale font d’une

le
g

J'iguiiere
; ifs ont la tête grolTe

,

S * yeux, de petites oreilles, le cou

Vt j
poitrail large, le jarret

fein ^ P^^
entre queue ^ ventre, la

.titfij- ^'Périeure de la jambe longue,
^ns . courte, le bas de la jambe
iPeUe

d
’

Pedte & dure , la

'®tits
les crins fournis, les pieds

?renj’ jamais ferres; ils font bons,

foiiT
*'^dis & fantafques, grimjjant

montagnes. Les pâturages

'‘ï>èoe^°“*
Nordlande, que lorfqu’on

ces chevaux à Stoclcolm, ils y

aif
Natureffe de fa Nor-

'7S6.

^
^^“PP'dain. Journal étranger, mois dt
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pafTent rarement une année fans

ou maigrir & perdre leur vigueur-

contraire, les chevaux qu’on amène
^

Nordiande , des pays plus feptentrion^l

quoique malades dans la première aof

y reprennent leurs forces (ij'
,

t

L’excès du chaud & du froid Tef;

être également contraire à la grai’-^

de ces animaux", au Japon, les che^

font généralement petits ,
cependai^'

s’en trouve d’alTez bonne taille ,

font probablement ceux qui viennent'

pays de montagnes , & il en eft à P

près de même à la Chine. Cependant !

albure que ceux du Tonquin font u
,

taille belle & nerveufe, qu’ils font l’I

à la main, & de fi bonne nature,

peut les drefl'er aifément , & les rev

propres à routes fortes de marches >

Ce qu’il y a de certain , c’eft qu^

,

chevaux, qui font originaires des ?

fecs 8c chauds
,
dégénèrent , & mênt^

^

fiJ Hiftoire généraJe des Voyages, tome

pagegôï. J
(k) Hiftoire de Tonquin

,
par le P. de

Jéfuite,y;ag-es 51 if Juiy,
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1

daHS les climats & les ter-

'îü’ilc
humides

, quelque chauds

; au lieu qu’ils font très-

tag, fous les pays de mon-
Je climat de l’Arabie juf-

Danemarck & en Tartarie, dans

Êfp
^ continent, & depuis la nouvelle

jufqu’aux terres Mageüaniques

'û le

^ nouveau continent
; ce n’efl: donc

leiiU
ni le froid, mais l’humidité

Q
^ïui leur eft contraire,

foit
Pefpèce du cheval n’exif-

fîans ce nouveau continent
, lorf-

^ fait la découverte
; & l’on

^ctonneravecraifon de leur prompte
'"oltiplication, car en

deçj^ deux cents ans le petit nombre
topç ®y^ox, qu’on y a tranfportés d’Eu-

tiiçp’
* cft fi fort multiplié, &particulière-

Prijç _

Chili
,

qu’ils y font à très-bas

Hiijfi’
jfczier dit

,
que cette prodigieufe

<lUe
r^"on eft d’autant plus étonnante,

'Hev
hidiens mangent beaucoup de

qu’ils les ménagent fi peu
niey.

^ 'crvice & le travail, qu’il en
un très-grand nombre par excc?
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de fatigue ( /J. Les chevaux que les

ropéens ont tranfporiés dans les pat''**

les plus orientales de notre contine"!

connue aux îles Philippines, y ont av

prodrgreulemenc multiplié ( m).

Lu Uk laine ( n) 3 chez les Cofacj'’'

du Don, les chevaux, vivent etrans

les campagnes. Dans le grand efp^

de terre compris entre le Don &
Niepper , efpace très-mal peuplé, les é*

vaux fonr en troupes de trois
,
quatre ‘

cinq cents, toujours lans abri

,

dans la faifon oi'i la terre eft couverte ^

oeige*, ils détournent cette neige a''*

^
^

fl

)

Voyage de Frézier dans la mer du Sud,^'

fagi 67, ?ans, 1732.

(m) Voyage de Genieili Caréri, «me V,f’
162.

_ .
J

(n

)

Dans l’Ukraine
,

il y a des chevaux qui
y;,

par troupes de cinquante ou foixante , ils ne

pas capabies de fervice
,
mais ils font bons à iK

ger ;
leur chair eft agréable k voir & plus tef'J

que celle du veau ,
& le peuple la mange avec .

poivre. Les vieux chevaux n’étant point faits

lire drelTés, font engiaifl'és pour la bouche- ie»^

on les vend chez les Tartares au prix du bœuf ^

mouton, Defcrftm de i’tJkTiùni
,
gar ÿegupan- j.
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ger^’h
pour chercher & man-

tfQj
‘"ert)e quelle recouvre. Deux ou

fluir
* cheval ont le foin de con-

de
j

croupes de chevaux ou plutôt
garder, car on les laide errer dans

, & ce n’efl; que dans les

les plus rudes, quon
^ doelques Jours

üiis
^ villages qui font fore éloignés les

cçj autres dans ce pays. On a fait fur

de chevaux abandonnés, pour
Vg^;

dire, à eux- mêmes, quelques obfer-

ho,^,”^ femblenc prouver que les

qui vivent

& qui obéidént de concert au
Chg^’^'^dement de quelqu’un d’entr’eux.

chev
de ces troupes de chevaux a un

guicJe
commande

, qui la

faut
’ 'ïiii la tourne & range quand il

Ill5
^j®''cher ou s’arrêter-, ce chef coin-

^e(r
• l’ordre & les mouvemens né-

lorfque la troupe eft attaquée

eft
tr'

P^r les loups. Ce chef

loUve*''7®d^”'- ^ toujours alerte-, il fait

‘Chevaux fort du rang ouen arriéré, il court à lui, le frappe
rill. Quadrupèdes. D
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û un coup d’épaule & lui fait prendre

place. Ces animaux , làns être montés

conduits par les hommes , marchent f'

ordre à pcu-près comme notre cavalet^j

Quoiqu’ils foient en pleine liberté? ’

paifTent en files & par brigades, &
meut différentes compagnies lans fe fep^

rer ni le mêler. Au refte, le cheval-

occupe ce pofte encore plus fatigant qul’ÿ

poitant pendant quatre ou cinq ans?'

lorfqu'il commence à devenir moins i‘’'

ëc moins célif, un autre cheval ambitif"

de commander, & qui s’en fent la fof^'

fort de la troupe
,
attaque le vieux cf

qui garde fon commandement s’il

pas vaincu, mais qui rentre avec ho''

dans le gros de la troupe s’il a été

& le cheval viélorieux fe met à la

de tous les autres , & s’en fait obéir (^i

En Finlande 5 au mois de mai, lorW

les neiges font fondues, les chevaux F

te nt de chez leurs maîtres, & s’en

dans de certains cantons des forêts, o"

^

(v) I; xti ait (I -un Mciroire fevrni à M. de

pur IM. îanchez, ancien premier Médecin

piées de Rnflie,

deS'
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Soient donné le rendez-

tgj forment des troupes drltéren-

tHai
mêlent ni ne fe féparent Ja-

prend un canton

s’ejj
de la forêt pour fa pâture -, ils

i)’ç
*^rennenr à un certain territoire, &

Q^
'^^Prennent point fur celui des autres,

pç
pâture leur manque, ils décam-

tae
’ ^ vont s’établir dans d’autres pâtu-

Iç^ ^vec le même ordre. La police de

1^3^
^“eiété eft fi bien réglée , & leurs

tfçj
nés font fi uniformes, que leurs maî-
'avent toujours ou les trouver lorf-

apf\*
°nt befoin d’eux -, & ces animaux,

d ^'’oir fait leur fervice, retournent

lej^^'l'nêmes vers leurs compagnons dans

la Au mois de feptembre, lotfque

fotê
devient mauvaife , iis quittent les

te,J^’
s’en reviennent par troupes, & fe

p^nt chacun à leur écurie.

chevaux font petits , mais bons &
gén’

vicieux. Quoiqu’ils foient

pçi^^‘^®lement alTez dociles, il y en a ce-

lotp
quelques-uns qui fe défendent
fos prend, ou qu’on veut les at-

voitures -, ils fe portent à mer-
ôclont gras quand iis reviennent

JD ij
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de la foret ; mais l’exercice prefque coo^

nuel quoi! leur fair faire l’hiver, & ''

peu de nourriture qu’on leur

leur f .it bientôt perdre cet embonpoi"'

Ils fe roulent fur la neige comme les

très chevaux fe roulent fur l’herbe.
^

paflent indifiéremment les nuits dans
'

cour comme dans l’écurie, lors

qu’il fait un froid très-violenr {pJ.
j

Ces chevaux qui vivent en troupes
‘

fouvent éloignés de l’empire de l’homn’^

font la nuance entre les chevaux doni^^

tiques & les chevaux fauvages. H s’^‘

trouve de ces derniers à l’île de Saii’''

Hélène, qui, après y avoir été tranfp'’*'

tés , font devenus lî lauvages & lî

ches, qu’ils fe jetteroient du haut des ff

chers dans la mer plutôt que de fe

prendre (q). Aux environs de Nippai

il s’en trouve qui ne font pas plus graP"

que des ânes, mais plus ronds, plus

malles & bien proportionnés
; iis 1^^

V
(f) Journal d'un Voyage au Nord, par M-

tbier, en 1736 & 1737- jimflerdam, 1746.

( Mémoires pour fcrvir h i’hjftoire des
1"“'

orientales, 199,
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fe(r^
^“ratrgables, d’une force & d’une

cie
fort au-deflus de ce qu’on en

.^•^'^sudre. A Saint - Domingue , 011

Vau
grandeur des che-

Ujq* carro/Te, mais iis ionc d’une taille

& bien prife. On en prend
avec des pièges & des nœuds

Ptis^r^*
P^'Jpart de ces chevaux ainfi

aujp’
ombrageux (r). On en trouve

ùj i Virginie, qui, quoique for-

® eavaies privées, font devenus fi fa*

Içj dans ies bois, qu’il eft drtficile de

quj-
°rder, & ils appartiennent à celui

les prendre
i ils font ordinaire-

Içj
^ revêches, qu’il eft très-difficile de

touf (f)‘ î^ans la Tartarie, fur-

Cgf .
a'is le pays encre Urgenz & la mer

on fe fert, pour chafter les

fauvages qui y font communs,
cfj^j^aux de proie dreffés pour cecre

Jiial
’ accoutume à prendre i’ani-

fe f
ia tête & par le cou, tandis qu’il

^fîgue fans pouvoir faire lâcher prifé

*“'îie"^^°“veau Voyage aux îles de l’Amérique,

^y.
192 cV fui)!. Paris, 1722.

Hiftoire de la Virginie. Orléans
, page 406.

D iij
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a iorfeau (t). Les chevaux faiivages
pays des Tarrares Mongoiix & Kakas,'’’
font pas dideiens de ceux qui font priv^®
on les trouve en plus grand nombre k

cote de 1 oued, quoiqu'il enparoide
quelquefois dans le pays des Kakas £l'

borde le Harni. Ces chevaux fauvag'
iont II légers, quils fe dérobent aux P’

ches meme des plus habiles chaffeurs.
*'

marchent en troupes nombreufes; «Se

qu'ils rencontrent des chevaux privés,''
ics environnent & les forcent à pren^'
la fuite (uj. On trouve encore au Coa^
des chevaux fauvages en alTez bon nai’i

bre (x). On en voit quelquefois
aux environs du cap de Bonne-efpéran^^
mais on ne les prend pas, parce qu'on pj
tere les chevaux qu on y amène ^

Perte (y ).

— — '

(^t) Kiftoire générale des Voyages, romc V''
j>agc 156 .

(UJ Ibidem, tome VI, page 602.

(x) Il genio vagante del conte Aurelio P''

Auzi. In Parma, tome II, page 475.

(y) Defeription du Cap, par Kolbe
,
mwV

page 20.
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J 31 dit, à l’arncle du cheval, que, par

^'^utes les obfervations tirées des haras, le

^3le paroît influer beaucoup plus que la

siTielle fur la progéniture, & enfuite Je

quelques raifons qui pourroient

douter de la vérité générale de ce

& qui pourroient en même temps

croire que le mâle & la femelle

’^ftuent également fur leur production,

paintenant Je fuis alTuré depuis, par un

'^'^'grand nombre d'obfervations ,
que

Oivfeulement dans les chevaux ,
mais

dans l’homme & dans toutes les

efpèces d’animaux, le mâle influe

®^Ucoup plus que la femelle fur la forme

çn^^rieure du produit, & que le mâle

P
principal type des races dans chaque

’pece.

J 3i dit
f':;; ^ que , dans l’ordonnance

°'J’'îiUne de la Nature, ce ne font pas les

mais les femelles qui conftituent

*^nité de l’efpèce; mais cela n’empêche

que le mâle ne foit le vrai type de
^ aque efpèce , & ce que J’ai dit de l’u-

Hiftoire Naturelle, tome VI

h

D Vf
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nite , doit s entendre feuIeiTsent de
plus grande facilité qu’a la femelle <!'

reprélenrer toujours fon efpèce, quo‘

qu elle le prête à différens mâles. Noi*

ayons difeuté ce point avec grande attf''

tion dans l’article du ferin (a) ^ 8c
ce Volume à l’article du mulet-, en
que, quoique la femelle paroilTe influ'-

plus que le maie fur le fpccifique de 1^

pèce, ce n’eif jamais pour la perfeâiof
ner , le mâle feul étant capable de la mai'

tenir pure & de la rendre plus parfaite.

—
CaJ Hiftoire Naturelle des OifeauXj tome //•
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Addition
articles de UAne ‘

du Zèbre \
r
P’^ne domeftique ou fauvage s’eft

fOüvé
dans prelque tous ies climats

& tempérés de l’ancien continent,

‘^’exiftoit pas dans le nouveau lotfqu’on

la découverte. Mais maintenant

£
pèce y fubfîfte avec fruit ,& s’eft même
uiultipliée depuis plus de deux fiè-

^Squ’çjie y a été tranfpottée d’Europe j

Porte qu’elle eft aujourd’hui répandue

PÇu-près également dans les quatre

du monde. Au contraire, le zèbre

^l?*^nous eft venu du cap de Bonne-
P^rance, femble être une efpèce con-r

^

Tome I, 133.

Tome Y, ^age 175.

Dv
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iî;iée da.is les
. terres méridionales

1 Afrique, & fur-roiit dans celles de
poinre de cerre grande prefqu’île, quoi'
que Lopez dife, qu'on trouve le
plus loLivent en Barbarie qu'à CongO'
& que Dapper rapporte qu'on en re^'

contre des troupes dans les
Cl Angola.

_

Ce bel animal qui, tant par la v3'

rietc de fes couleurs, que par l'éiégand
de la figure

, eft fi fupérieur à tâiif’
paro.t néanmoins lui tenir d'alTez pr^
pour i'efpèce, puiique la plupart Je*

Voyageurs lui ont donné le nom
parce qu'ils ont été frappés de

rellcmblance de fa taille & de fa fornie<
qui femble au premier coup-d'œil avoif
plus de rapport avec l'-îne qu’avec
cheval. Car ce n'eft pas avec les petit*
ânes communs qu’ils ont fait la compa'
ration du zebre, mais avec lespIusgranJ*
& les plus beaux de I’efpèce. Cependant
)e ferbis porté à croire que le zèbre tient
déplus près au cheval qu’à l’âne; car Ü
eft dune figure fi élégante, que quoi'
qu il fort en general plus petit que le die"
yaij il nen eft pas nxiins voifin de cet£<^
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*^Pece à plufieurs égards -, 8c ce qui paroïc

Confirmer mon opinion , c’efl: que dans les

^^fres du cap de Bonne-efpérance, qui

Paroiffent être le pays naturel & la vraie

Patrie du zèbre, on a remarqué avec

^^elqu’éronnemcnc, qu’il y a des chevaux
Rachetés fur le dos & fous le ventre, de
Jaune, de noir , de rouge èc d’azur (aJj
^ cette raifon particulière eft encore
appuyée fur un fait général, qui eft, que

tous les climats les chevaux varient

jCaucoup plus que les ânes par la cou-

du poil. Néanmoins nous ne déci-

pas fi le zèbre eft plus près de
^‘pèce du cheval que de celle de l’âne *,

efpérons feulement qu’on ne tardera
P^s à le favoir. Comme les Hollandois

fait venir dans ces dernières années

alTez grand nombre de ces beaux ani-

^auXj & qu’ils en ont même fait des at-'

® ®ges pour le prince Stadhouder, il eft

probable que nous ferons bientôt mieux

Informés de tout ce qui peut avoir rap*
P°rt à leur nature. Sans doute on n’aura

Voyage du capitaine Robert , tome !/
94 .

DyJ
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pas manqué de les unir entr'eux, &
bablement avec les chevaux & les
pour en tirer une race direéle ou
races bâtardes. Il y a en Hollande pl^'

heurs perfonnes habiles, qui cultive^'

I Hiftoire Naturelle avec fuccès , ils réi>^'

liront peut-être mieux que nous à cif^’

du produit de ces animaux, fur lefque^*

on n a fait qu un effai à la ménagerie
Verfailles en 1761. Le zèbre mâle
de quatre ans, qui y étoit alors,
dédaigné toutes les ânelTes en cW'
leur fèjj n’a pas été préfenté à des
mens; peut-être aulîî étoit- il trop jeuo^l
d ailleurs il lui manquoit d’être habiii*^

avec les femelles qu on lui préfentoi^’
préliminaire d’autant plus néceflàire poU^
le fucces de I union des efpèces diverfeS*
que la Nature femble même l’exigd
dans i union des individus de mêni^
elj3ece.

Le mulet fécond de Tartarie, que l’o^

y appelle C^/gh/iai & dorrt nous avoii*

PJ Voyez Hifioire Naturelle, wmi y, j/4'
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pourroit bien être un animal de la

efpèce
, ou tout au moins de l’ef-

la plus voifîne de celle du zèbre , car

'^en diftère évidemment que par les

J?uleurs du poil. Or l’on fait que les dif-

^rences de la couleur du poil ou des
P|ui-nes, eft de toutes les différences la

P Us légère & la plus dépendante de l’im-

Pfeffion du climat. Le czigichai fe trouve

la Sibérie méridionale, au Thiber,
aiis la Daurie & en Tartarie. Gerbilloii

G qu’on trouve ces animaux dans le

P^ys des Mongoux & des K’icas, qu’ils

afferent des mulets domeftiques , &
5^ On ne peut les accoutumer à porter des

^'"deaux
( c). Muller & Gmelin aflurent

ils fe trouvent en grand nombre chez

Tungufes, où on les chafle comme
^®utre gibier; qu’en Sibérie, versBorsja,
^us les années sèches, on en voit un grand

•’oinhre
, & ils ajoutent qu’ils font compa-

j^hles pour la figure, la groiTeur & la cou-

à un cheval bai-clair, excepté la queue
eft comme celle d’une vache , & les

générale dçs Vojages, tome KJ,.
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oreilles qui fout fort longues (d).S)i ce^

voyageurs J qui ont obfervc le czigitba^»

avoient pu le comparer en même terop*

au zebre , ils y auroient peut-être trouv®
plus de rapports que nous n’en fuppo'
fons. II exifte, dans le cabinet de Péter^'
bourg, des peaux bourrées de czigithai

& de zebre", quelque diftérentes qu^
paroiflent ces deux peaux par les coU'
leurs, elles pourroient appartenir éga"'

lemenr à des animaux de même elpèc^
ou du moins d’efpèces rrès-voilînes.

temps feul peut fur cela détruire ou con'
firmer nos doutes

; mais ce qui parois
fonder la préfomprion que le czigithai St

le zèbre pourroient bien être de la mêm^
efpece, c eft que tous les autres animauîf
de l’Afrique fe trouvent également ef»

Alîe,& qu’il n’yauroitque le zèbre feul
qui feroit exception à ce fait général.
Au refte, fi le czigithai n’eft pas

i

meme que le zèbre, il pourroit être en''
cote le même animal que 1 onagre ot®

w Voyages de M/* Muller & Gmelinr
tome i i

,
jia^es 105 & 107,
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fauvage de l’Afie (e). J’ai dit qu’il

pas confondre l’onagre avec le

mars je ne fais fi l’on peut dire la

‘iieme chofe de l’onagre & du czigithai ;

^®r il paroît , en comparant les relations

Voyageurs, qu’il y a différentes fortes

ânes fauvages, dont l’onagre eft la

remarquable, & il fe pourroic bien

que le cheval , l’âne , le zèbre & le

^'githai conftituaffênt quatre efpècesv-

> dans le cas où ils n’en feroieiit que
il eft encore incertain fi le czigithai

‘ plutôt un onagre qu’un zèbre, d’au-
®t>t que quelcjues Voyageurs parlent de
^“gèrecé de ces onagres, & difent qu’ils

durent avec affez de rapidité pour échap-
^ challèurs à cheval

,

P
ont également affuré du czi-

pjmai. Quoi qu’il en foit , le cheval
^ne

, le zèbre & le czigithai lont tous du
genre, & forment trois ou quatre

J^^iiches de la même famille, dont les

®'->x premières font de temps immérao-

Nauirelie
, toirn VII, j>age-
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rial réduites en domefticité , ce qui doit

faire efpérer qifon pourra de msnie y
duire les deux dernières , 3c en tire^

peur-être beaucoup d'uriKré,



X.Mt.

I l': ZI-: mue femktxe.
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Addition
articles du Bœuf du

Bijon du Zéhii

& du Buffle.

BesuFS & les bifons ne font que

faces particulières , mais toutes deux

^

^ *3 même efpèce vquoique le bifon diftère

j'^'^ioürs du bœuf, non-feulement par la

°’’Pe qu’il porte fur le dos, mais fouvent
•^core par la qualité , la quantité& la Ion-

du pud ^ le bifon ou bœuf à bolïe

J,®
Madagafcar réuffit très-bien à l’Ide-de-

fatice-,
fa chair y cfl: beaucoup meilleure

r® celle de nos bœufs, venus d’Europe,

J.

’ après .quelques générations , fa bolTe

®fface entièrement. Il a le poil plus lilTe,

^

Tome I, page 111.

Tome V, page 45.
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la jambe plus effilée & les cornes
longues que ceux de l'Europe. J'at '^''1

dit M. de Querhobnt, de ces bœufs bol^'
quon amenoit de Madagafcar qui
avoient d’une grandeur éronnante (a)-.

Le brfon dont nous donnons ici la
^

giire (pl. ivjj & que nous avons ''

vivant, avoir été pris jeune dans les for^'

des parties tempérées de l’Amérique Tef

tentrionale, enfuite amené en Europe
eieye en Hollande, & acheté par un
qui le tranrportoit de ville en ville
une efpèce de grande cage, d’où il

lortoïc point, & où il étoit même atrat!’^

par la tete avec quatre cordes qui la
tenoient étroitement affijjettie, L’énori’;'
criniere dont fa tête eft entourée

,
pas du crm, mais de la laine ondée
divilee par flocons pendans comme ui’*

vieille toifon. Cerre laine eâ très-fine

,

meme que celle qui couvre la loupe
tout le devant du corps. Les parties
paroiflent nues dans la gravure, ne le
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1

dans de certains temps de 1 année,

plutôt en été qu’en hiver", car, au

de janvier, toutes les patties du corps

^toient
à peu-près également couvertes

. Une laine frifée très-fine & trcs-ferree,

Uns
laquelle la peau paroiiToit d un brurs

^nleur de fuie ,
au lieu que fur la bolîe

fiir les autres parties couvertes egale-

unt d’une laine plus longue, la peau

I

de couleur tannée. Cette boffe ou

'^npe
,

qui eft toute de chair, varie

l’embonpoint de 1 animal. Il ne

^?ns a paru dirlérer de notre bœuf

I ^ntope que par cette loupe & pa^r la

^'ne
", quoiqu’il fût très-contraint , il n cwit

féroce, il fe laiffoit toucher & carelTer

ceux qui le foignoient.

J doit croire qu’autrefois il y a eu

bifons dans le nord de l Europe ,

clner a même dit qu’il en exiftoit de

temps en Écoffe; cependant, m’étant

f
.'gneufement informé de ce dernier

> On m’a écrit d’Angleterre & d Ê"

^He qu’on n’en avoir pas de mémoire.
• Bell, dans fon voyage de Ruffie a la

ji'ie
,
parle de deux elpèces de bœufs

*ît> il a yug dans les parties feptentrioiiales
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de l’Afie, dont lune eft l’aurocks oi'

^œuf fkuvage de même race que
boeufs , & i'autre dont nous avoH*
onne I indication d’après Gmelô’'
ous ie nom de vache de Tartarle
vache grognante nous paroît être de 1^'

meme efpece que le bifon. On en trou'"
la defcriprion’^ dans notre Ouvrage ;

5^»

apres avoir comparé cette vache grO'
pianre avec le bifon, j’ai trouvé qu’elle
ui re/Temble par tous les caradères, ^

lexcepron du grognement au lieu
pugilîement; mais j’ai préfumé que
g ognemem n etoit pas une aftedioi’
œnftante & generale, mais contingent^

particulière, femblable à la Irolf^vmx entrecoupée de nos taureaux^ qtt*

lie fe fait entendre pleinement que dai’*

pie le bi/on dont je donne la figure,
rai/oit jamais retentir fa voix, & qii^
quand meme on lui caufoit quelque dof'
leur vive. ,I ne fcplaig„„i,;;^dnlW<

^ Tome Vu, jr^ge 359.
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™3itre drfoit qu’il étoic muet,

dév 1
'’oix le fcroit

Uie^^®PPée de meme par un grogne-

joi.îff
entre-coupés, lî,

tant de fa liberté & de la ptéfence

l’gj^^
^'^™elle, il eût été excité par

’-^l^e , les bœufs font très-nom-

g
en Tartatie & en Sibérie. Il y en

oi^î*^
fort grande quantité à Tobolsk,

hivç
'’sehes courent les rues même en
^ clans les campagnes où on en
nombre prodigieux en été (b).

gj
J

* avons dit qu’en Irlande les bœufs
c’ef^l''®c:hes manquent fouvenrde cornes,

de jMp''^out dans les parties méridionales
où les pâturages ne font point

Ifs
f

^ d^ns les pays maritimes où
gne fe

Cor
bœufs & ces vaches fans

nouvelle preuve que ces parties

fil
J^^ntes ne font produites que par U

ondance de la nourriture. Dans ces

générale des Voyages, tomt XVIU,
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endroits voifins de la nier," Ton nourt'

îes vaches avec du poiflon cuit dans

&: réduit en bouillie par le feu -, ces

maux font non-feulement accoutume*

cette nourriture, mais ils en font mê'''*

très- friands, & leur lait n’en contraé^f

dit'on, ni manvaife odeur ni goût
fagréable (c).

Les bœufs & les vaches de Nortrè^*

font en général fort petits. Ils font

peu plus grands dans les îles qui borde*'

les côtes de Norwcge-, différence

provient de celle des pâturages, & 3^“^

de la liberté qu’on leur donne de vb'^

dans ces îles fans contrainte, car on 1**

laiffe abfolumcnt libres, en prenant feK'

îement la précaution de les faire acco<^!

pagner de quelques béliers, accoutiiifl^*

à chercher eux-mêmes leur noutrim*^

pendant Thiver. Ces béliers détourné*'

la neige qui recouvre fherbe
, &

bœufs les font retirer pour en mang^*’
ils deviennent avec le temps II faroi”'

ches
,

qu’il faut les prendre avec

—
fc) Hiftoire générale des Voyages, rome

yaÿi Jÿ.
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refte, ces vaches demi-lauva-

fort peu de lait-, elles man-

iii^i
^ d’autre fourrage, de i’algue

.5 c du poilïon bien bouilli
( d).

bo(f
fingulier que les bœufs à

été,
™fons, donc la race paroît s’être

Madagafcar & la pointe

Jticie

&

depuis l’extrémité des

ïiQtt
jufqu’en Sibérie, dans

& que l’on a retrouvée

à la
continent, Jufqu’aux Illinois,

3ti^
^‘^uifiane , & même jufqu’au Me-

n aient jamais pafTé les terres qui
Plfthme de Panama, car on n’a

Part’'"^
‘ai bœufs ni bifons dans aucune

méridionale, quoi-

g,
e climat leur convînt parfaitement,

tijjjl?®
,

d’Europe y aient mul-
j\g^plus qu’en aucun lieu du monde.

Cor
aires &: à quelques degrés en-

^
^.^ü-delà, ces animaux ont tellement

^^mplié & ont fl bien rempli le pays,

appro-
j les chadeurs les tuent par milliers

de ia Norwège
, pai

Ppidain. Journal étranger
,
juin i’jg6.
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ôc feulement pour avoir les cuirs ^
,

graille» On les chaflê à cheval, on
Jîcoupe les jarrets avec une efpèce

hache, ou on les prend dans des la^^

faits avec une forte courroie de cuir (

Dans nie de Sainte-Catherine, fur la
Il»

du Brefil , on trouve quelcjues

bœufs dont la chair eft mollalTe & de**

gréable au goûf, ce qui vient, ainli

leur petite taille, du défaut & de
*

mauvaile qualité de la nourriture, c*’

faute de fourrage , on les nourrit de
baffes fauvages (f).

En Afrique , il y a de certaines co^

trées où les bœufs font en très-gr^”^

nombre. Entre le cap Blanc & Set*'*’

lionne , on voit , dans les bois & fur

montagnes, des vaches fauvages ordii**'!

rement de couleur brune, & dont
pornes font noires & pointues; elles n***

tiplient prodigieufement, & le 110111^1

en feroit infini, fi les Européens &
Nègres ne leur faifoient pas continuel^^'

(ej Voyage du P. Lopo, tome
, jjage 3^‘

(fj Ibidem. .

pif”
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de p. ^ {g). Dans les provinces

& de Tremecen, & dans

'latis?*
de Barbarie, ainfi que

''achp
Numidie, on voir des

Jauvages couleur de marron ob-

G
, e[|ç5 vont par troupes quelquefois

6nt ou de deux cenrs (h ).

dç
j

^adagafcar , les taureaux& les vaches

aut^^^^dleure cfpèce y ont été amenés des
bofpgpPi^ovinces de l’Afrique, ils ont une

delà' vaches donnent fi peu

tl’pjJj
’ Taon pourroit afiùrer qu’une vache

da^ ®'’de en fournit fix fois plus. Il y a,
^ îîe> de ces bœufs à boffe ou

réts 1
‘^uvages qui errent dans les fo-

de ces bifons n’eft pas fi

^es de nos bœufs (
i). Dans

méridionales de l’Afie, on
® aulîî des bœufs fauvages j les

<^«5 Voyages, tome III,

deMarmoI, to/ne III
,
pages 66

7 i^
*1® François le Guat, tome lîf,

FIIj, Quadrupèdes, Et
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çhaffcurs d’Agra vont les prendre

la montagne de Nerwer qui eft enviro-''

née de bois, cette montagne eft fur

chemin de Surate à Golconde -, ces

ches fauvages font ordinairement belk*''

& fe vendent fort cher
_

Le zébu femble être un diminutif

bifon , dont la race , ainlî que celle

bœuf, fubit de très-grandes variétés , f^l'

tout pour la grandeur. Le zébu, qu<’’;

qu’originaire des pays très-chauds,

vivre & produire dans nos pays temp,

rés. « J’ai vu, dit M. Colinfon, gr»”'

« nombre de ces animaux dans les p^^

« de M. le duc de Richemont, de M-

» duc de Portland, & dans d’autres pafj’

95 ils y multiplioient & faifoient

93 veaux tous les ans, qui croient les pj

» jolies créatures du monde, les pérc^

3> mères venoient de la Chine &
BJ Indes orientales-, la loupe qu’ils Ÿu

33 tent fur les épaules, eft une fois

» grofle dam le rnâle qite dans la

melle ,
qui eft aulli d’une taille

^

fkJ yoyag« de Thévenoi ,
tome lU, fage

iJj'
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de celle du mâle. Le petit zébu œ
fa mère comme les autres veaux œ

*®Kent les vaches ; mais le lait de la œ
•^^ere zébu tarit bientôt dans notre cli- ce

j & on achève de les nourrir avec ce

^^1 autre lait. On tua un de ces ani-«»

chez M. le duc de Richeniontyos

la chair ne s’en eft pas trouvée (i<»

°’ine que celle du bœuf( l)

J.

II fe trouve aulîi dans la race des bœufs

bolTe de très -petits individus, &
comme le zébu, peuvent faire race

f^rticulièie. Gemelli Caréri vit fur la

^Oüte d’Ifpahan à Schiras, deux petites

®^bes que le Bacha de la province en-

°yoit au Roi, & qui n’étoient pas plus

^^^ITes que des veaux. Ces petites va*

, quoique nourries de paille pour tout

g^'^ent, font néanmoins fort grades (m).
^ ^I m’a paru qu’en général les zébus

petits bifons, ainlî que nos bœufs

i Extrait d’une lettre de feîi M. Colinfon
L^-de

64.

r

- BufFon
,
datée de Londres, le 30 décembre

Pied' Gemelli Caréri, toim f f.
338 fuivMes. Paris, J719.

Eij
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la petite taille , ont le corps

charnu & plus gras que les bifons &
bœufs de taille ordinaire.

Nous avons très-peu de chofes à ajo*^'

ter à ce que nous avons dit du buffle
•

Nous dirons feulement qu’au Mogol
les fait combattre contre les lions &
tigres, quoiqu’ils ne puilTent guère

fervir de leurs cornes. Ces animaux foi’'|

très- nombreux dans tous les climsj’l

chauds , fur-tout dans les contrées mar®'

cageufes & voifines des fleuves. L’e^i'*

ou l’humidité du terrein
,
paroiflent le^'^

être encore plus néceffàire que la chalei^’l

du climat frijj Sc c’eft par ç^tce raifo"^

que l’on n’en trouve point en AraN^’

dont prefque toutes les terres font arid^\

On chaffle les buffles fauvages, mais

grande précaution, car ils lont très-da^

gereux & viennent à l’homme dès qu’*‘

'

(n) J’ai dit ailleurs que les buflîes réuffiroij^j

en France. On vient de tenter de les faire m'-'

plier dans le Brandebourg, près de Berlin,

la Galette de France, du 9 juin 1775, '

Tome Vjfagis & fuiyantes.
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blefles. Niébuhr rapporte, âu fujec

t>uffles domeftiques, que dans quel-

^^dro'usi comme à Bafia ^ on a,

A
lorfqu’on trait la femelle du

ifte
, dÿ lui fouj-rer la main jufqu’au

^de dans la vulve , parce que l’expér
^nce a appris que cela leurjaifoit don-

plus de lait (o). Ce qui ne paroît

probable, niais il fe pourroic que
®

^stTielle du buffle fît , comme quei-
1 ^s-unes de nos vaches, des efforts pour
,*^11» fon lait, & que cette efpèce d’o-

r “^stion douce , relâchât la concradion de
*^amelles.

J,

^ans les terres du cap de Bonne-erpé-

le buffle eft de la grandeur du
, ^r pour le çorps , mais il a les jambes

courtes, la tête plus large j il eft

redouté. Il fe tient fouvent à la

y
des bois , & comme il a la vue mau-

y
il y relie la tête baillée pour pou-

dillinguer les objets entre

^
^pteds des arbres , & lorfqu’il aperçoit

.^^^Portée quelque chofe qui l’inquiète,

J

description de l’Arabie
,
par M. Niébuhr

,

tO*

E iij
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il s'^élaoce deffus^n pouflànt des mugif^'

mens, affreux , & il eft fort difticH^

d’échapper à la fureur, il eft moins ^

craindre dans la plaine i
il a le poil rou-^

& iioir en quelques endroits’, on en

de nombreux troupeaux (p).

(p

)

Note communiquée h M. de-îufFon

M. ie vicomte de Queihoè'ut.

1

I
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Ad D I T I O
l’article de la Brebis 6

à celui du Mouron & des

Brebis étrangères \

î
® donne ici (planche V IJ h üguce

,
notre brebis commune, parce quelle

!l^ pas éré bien rendue dans la (pl. 111 i

°nie 1
,
page %’)!)•

Nous donnons auffi les figures (plan-
'^hes V 1 1 8c V 1 1 1 ) d\in bélter & d'une'

donr le deffin m’a été envoyé par

M, Colinfon, de la Société royale

Londres, fous les noms de V'alachian

gj. jr^iachian eve ^ c eft-à-dire ,
' bé-

Toine I J
page 225-

Tome V, page 121.

E iv
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üer & brebis de Valachie. Comme
habile Naturalifte eft décédé peu
temps après

, Je n’ai pu favoir fi cetfe rac^

de brebis , dont ies cornes font d’un^

forme affez diftérente de celle des autres ’

eft commune en Valachie, ou fi ce
font que deux individus qui fe font trotl'

vés par hafard différer de refpcce coifl''

mune des béliers & des brebis de
même pays.

^

Nous donnons auflî la figure (pl, ix)
d un belier que l’on montroit à la foif^

Saint-Germain
, en i77.|.,fous le nom

Belier du cap de Bonne - efpérance :

inême bélier avoir été préfenté au pubfif
l’année précédente, fous le nom de
lier (fu Mopol à grojje queue , mais noi^*

avons fu qu’il avoir été acheté à Tunis, ^
nous avons Jugé que c’étoit en effet u*?

belier de Barbarie, qui ne diffère de ceI>J*

dont nous avons donné la figure’^ qu^
par la queue

, qui eft beaucoup pli'*

courte, & en meme temps plus plate ^

152.
^ Tome V, Planche VU,
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Wus îarge à la partie fupérieure. La tête

auffi proportionnellement plus grolTe,

*^ient de celle du bélier des Indes ;
le

orps eft couvert; de laine, & les

f
°es font courtes, même en comparai-
de nos moutons , les cornes font auffi

® forme & de grandeur un peu diffé-

'^’^es de celles du mouton de Barbarie :

l’avons nommé Bélier de Tunis ^
pUr îg. diftinguer de l’autre •, mais nous
^’tnnes perfuadés que tous deux font

,
‘i^êine pays de la Barbarie & de races

^'S'Voifines (a ).

Le bélier de Tunis diffère de ceux de
pays non-feulement par fa grofle & large

l'as ' encore par fes proportions
;

il eft plus-

l®nibe
,
& fa tête paruît forte & plus arquée

tn béliers
;
fa lèvre inférieure defeend

iièv au bout de la mâchoire , & fait le bec-de-

Ses cornes, qui font la volute ,
vont en :u:-

j.j 6lles ont fix pouces mefurées en ligne droite
,

dei
pouces une ligne de circonvolution

,
fur.

ellç^Pnuces deux lignes de grolfeur â l’origine;

les
a

l'ianches & annelées de rides comme dans

les béliers. I.es cornes qui paffent pardLÜus

^ tes rendent pendantes; elles font larges

**‘nent en pointe. Cet animal domeftique efr

E V
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Enfin nous donnons aufll la' fig^'*^^!

(pL X ) d’un bélier que l’on montro^''
^

de même à la foire Saint-Germain,

1774, fous le nom de Morvant de {f,'

Chine, Ce bélier efl; fingulier en ce qu

fort laineux , fur-tout fur le ventre, les cuiffes,]^

cou & la queue. Sa laine a plus de fix pouces

long en bien des endroits
;
elle eft blanche en gén®'

ral
,
à l’exception qu’il y a du fauve forfcé fur

oreilles , & que la plus grande partie de la tête ^

les pieds font aufli d’un tauve foncé tirant fur

brun : ce que ce bélier a de lîngutier
,

c’ert

queue
,
qui lui couvre tout le derrière

; elle a on^'

pouces de large
,
fur treize pouces neuf lignes

long
;
fon épailfeur ell de trois pouces onze ligne®’

cette partie charnue eft ronde & finit en poin|^

( par une petite vertèbre
,
qui a qiuitre pouces tro‘*

lignes de longueur) en palTant fous le ventre
,

eiift®

les jambes ou tombât t tout droit, i ouv lors, le
1

de laine du bout de la queuefembletoucherhtert®'
cette queue eft comme méplate dclfus coini''’^ 1

deflbus
,
s’enfonce dans le milieu

, & y for”'^
|

comme une fbihie gouttière
;

le deflus de ced®

queue
, & la plue grande partie de fon épailfei’j'

font couverts de grande laine blanche
,

mais '

deilbus de cette même queue eft fins poil & d’u”^

chair fraîche ; de forte que
, quand on lève cc"^

queue, on croiroit voir une partie des feflés d’^
entant.

I



des Animaux quadrupèdes. 107

fur le cou une efpèce de crinière,

il a fur le poitrail & fous le cou

ï-a longueur de Ibn corps

®furc en ligne droite de-
*
“JS le bout du mufeau juf-

l’anus, eft de i, 9.

Longueur de la tête de-
”“js le bout du mufeau juf-

^ l’origine des cornes. , . « J.

Longueur de l’œil d’un
*“^6 à l’autre « i.

^iftance entre les angles

^“Pleurs des yeux • }.

. plftance entre l'angle an-
“tieur ôc ig bout des lèvres. y

.

Longueur des oreilles.. , . " f.

Largeur de la bafe " i.

Lliftance entre les oreilles

jss cornes " !•

Diftance entre les deux
'“'lies

,
prife en bas.. . . . . " 4-,

Longueur du cou " lo.

Circonférence près de la

I. (T,

Hauteur du train de de-
"'‘"t Z. ^

Hauteur du train de der-

.2, Z.

lignes.

II.

2 . ,

9 .

10 ..

I.

1 .

6,
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de très-grands poiîs
,
qui pendent &

ment une efpèce de longue cravate,
iée de poils roux & de poils gris, long®

,
pieds. pouces. ligii**

1. a.

3- 8. 2 * .

5. 4- 4-

ï. I. 9'

a 1I« a

ÿ 7. 9'

R
1. 64

a I. 6.

R 4-
[

I. 4. 6.

I. 0 }•

R e. $.

H Z. ï.

a ï. t.

prife derrière les jambes de
devant

Circonférence à Fendroic
le plus gros

Circonférence devant les

jambes de derrière..

Longueur du tronçon de
la queue i.

Sa largeur

Longueur du bras depuis
le coude jufqu’au genou. . .

.

Longueur du canon
Longueur du paturon.. .

.

Circonférence de la cou-
ronne

Hauteur depuis le bas du
pied jiifqu’au genou
Longueur de la cuilic de-

puis la rotule jufqu’au jar-
ret

Longueur du canon de-
puis le jarret jufqu'au bou-
ler

Longueur des ergots ,

Hautepr des fabots.. .

,
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^^tiviron dix pouces, & rudes au tou-

porte fur le cou une crinière de
droits

, affez peu épailTe , mais qui
^tend jufque fur le milieu du dos. Ces

r°ds font de la même couleur & confif-

ils'^f^
ceux de la cravate •, feulement

*ont plus courts & mêlés de poils
‘‘Uns & noirs. La laine dont le corps eft

^^Hvert, eft un peu frifée & douce au
°^chet à fon extrémité; mais elle eft

depuis la pince
. au talon , dans les

de devant » 3. 2.

, ongueur dans les pieds
derrière • a. f..

jifi^°'*Sueur des deux fabots

,

de
dans les pieds

devant » r. 10.

dp dans les pieds de
» I. S.

f ,
*iiance entre les deux

'

f;ji‘'^^onference des deux

bj réunis
,

prife fur le
de devant “ 7, 9.

Pi
!'^'°'rférence prife fur les

de derrière " r. y.

‘f^Tî^tion & meptixsprifis par M. di Sivc,
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droite & rude dans la partie qui avoiH''’^ !

ïa peau de l'animal : en général; elle e**

longue d’environ trois pouces & du'’

jaune-clair
j les jambes font d’un roUJ^’

foncé, la tête eft tachetée de teintes

ou moins fauves -, la queue eft fauve ^

blanche en plus grande partie , & pour

forme elle relTemble aftèz à la que^^J

d’une vache, étant bien fournie de
vers l’extrémité. Ce bélier eft plus bas

jambes que les autres béliers auquel

poLirroit le comparer, c’eft à celui

Indes* qu’il reflemble plus qu’à aucU^

autre. Son ventre eft fort gros & n’^'

élevé de terre que de quatorze pour'|*i

neuf lignes (bJ.M. de Sève, qui a

Tome V, Pknch VIII, page 152.

f 5 ) Longueur du corps pouces, wj!*

ttïefurc en ligne droite du
mufeau à l’anus j, 7^ f<

Longueur du corps , en
ligne luperfîcielle 4. 3,

'

Hauteur du train de de-

vant... .. 2. 9, f'
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1

ï

itiefures & donné la defcrrption de
^ animal, ajoute que la groffeur de

Haateur du train de der- pieds, pouces, lignes.

8 .
^

fongueur de la tête de-

iüf^
mufeau

à l’origine des cornes. » 8, »

longueur de l’œil d’un
"Sk à l’autre » i. 3-

^^iftance entre les angles

*'!^f‘curs des yeux “ ). ïo*

,

iftance entre l’angle an-
^eur Sc le bout des lèvres. • 6. *

Longueur des oreilles. .. . • J. 3*

Largeur de la bafe... ...

.

* i.

. L)iftince entre les oreilles

Cornes * * 7»

P'ftance entre les oreilles

,

en bas » I. 4.

îi^figueurdu cou... . . . . . »
. J.

.Circonférence près de la

........ .. i. *.

V'fconférence du corps

,

yiCe derrière les jambes de

'*'^''ant 3 . 3 . 3 »

J
Circonférence à l’endroit

gros 3. 3» 9*

: Circonférence devant les

^Les de derrière. . 3. a. 4-.

longueur du tronçon de
^'l«cue .....I. a. 7.
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2

Supplément à FHijîoire

fon ventre le faifoit prendre pour
brebis pleine. Les cornes font à

près comme celles de nos béliers

,

Sa largeur..
pîcds. pouces ligfiî*

" I. !
Longueur du bras depuis

le coude jufqu’au genou.. .

.

" 9. If

Longueur du canon.. . .

.

' 7. It

Longueur du paturon.. .

.

* — •
6>

Circonférence du patu-
ron

5
'

Circonférence de la cou-
ronne ' 10"

Hauteur depuis le bas dn
pied jufqu’au genou ' 9. 1'

Longueur de la cuifl'e de-
puis la rotule jufqu'au jar-

ret

Longueur du canon de-
puis le jarret jufqu’au boulet.

' lo,

" 7.
i‘

Longueur du pied de de-
vant ' 4-
Longueur des ergots, .... * 2. L 1

Hauteur des fabots.., . ,

.

' I- *
1

Longueur depuis la pince
jufqu’au talon , dans les

pieds de devant ' A-*

1

1

9*

Longueur dans les pieds
de derrière “ 3.

1

:

1
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Jabots des pieds ne font point éleves

‘Ont plus longs que ceux du bélier

bides.

J

bJous avons dit, & nous le répétons

^Ue le moufïlon eft la tige unique &
^^“Dordiale de toutes les autres brebis,

V ^^’il eft d'une nature alfez robufte

fubfifter dans les climats froids,

. "^^Pétés & chauds j fan jioil eft feule- •

plus ou moins épais
,
plus ou moins

fuivant les différens climats. Les

J.
'ots fauvages du Kamtfchatka , dit

jç’Sfeller, ont l’allure de la chèvre &
poil du renne. Leurs cornes font lî

®“des & (î groftés
,

qu'il y en a quel-

'^'Unes qui pèfent jufqu’à vingt-cinq

livres. On en fait des vafes, des
' & d’autres uftenfiles-, ils font aulli

T pieds* pouces, lignes,

s?'”-*' s mSmes pieds. « i. lo.

entre les deux

’ * î»

ra|,p'^^°“férence des deux

piçj
* l^^unis

,
ptife fur les

de devant » II. 4»

Içj *l''°‘‘feience prife fur
c‘«ds de derrière ' S>.
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vifs & auffi légers que les chevreuils
habirent les montagnes les plus efcarp^^
au milieu des précipices; leur chair ^
délicate ainfi que la graiffe qu’ils ont
le dos, mais ceft pour avoir leurs
rures qu on fe donne la peine de
chalfei-pcy).

|
Je crois <juil relie aéluellcment cr^®

peu ou plutor qu’il ne relie point
tout de vrais moufrlons dans l’île de
Les grands mouveinens de guerre

,

fe font pâlies dans cette île, auront
babiement amené leur dellrudlion, n'^

on y trouve encore des indices de 1
^^'

ancienne exillence, par la forme mêi”'

des races de brebis qui y fublîllent aéti'^

lement; il y avoir, au mois d’août 1771
un bélier de Corfe, appartenant à M-

*

duc de la Vrillicre
j H n^écoit pas gra^^

.

même en comparaifon d’une belle brr^’’;

de France qu’on lui avoir donnée
compagne. Ce bélier étoit tout fala'’^'

petit & bas de Jambes, la laine long^"^
&:par flocons; il portoit quatre cot'’^

fcj Hiftoire générale des Voyages, tome
page 253. ° ’



longues , dont les deux

^Pf^rieures étoient les plus confidérablesj

ç
cornes avoient des lides comme

.
du mouftlon.

^ans les pays du nord de l’Europe,

en Danemarck & enNorwcge,les

ne font pas belles, & pour en amé-

J^ret l’efpèce , on fait de temps en

k'^Ps venir des béliers d’Angleterre,

îles qui avoirment la Norwège,
‘aiife les béliers en pleine campagne

pl'^dant coure l’année. Ils deviennent

grands 8c plus gros , & ont la laine

j-ç^^dleure & plus belle que ceux qut

^°'g*'‘és par les hommes. On pré-

lib
béliers ,

qui font en pleine

paffent toujours la nuit au côté

. ^ed’ou le vent doit venir le lende-

\
ce qui fert d’avertiflêment aux

l’^^’f'iets, qui ont grand foin den faire

î'ervacion /dJ.

Iç
Iflande

,
les béliers, les brebis &

'^^outons diffèrent principalement des‘'juions aiuerciit piiiicipcticnicin. vaw»

en ce qu*ils ont prefque tous



1

1

6 Supplément à FHifioire

îes cornes plus grandes & plus
Il s’en trouve plufieurs qui ont trois co'

nés, & quelques-uns qui en ont qua^f®

cinq & même davantage : cependani^.

ne faut pas croire que cette particula^^

foit commune à toute la race des béü^
d’Iflande, &que tous y aient plus de
cornes i car, dans un troupeau de
ou cinq cents moutons, on en trouv*

peine trois ou quatre qui aient quatre ^

cinq cornes : ôn envoie ceux-ci à Cop^
bague comme une rareté, & on
achette en Illande bien plus cher
les autres, ce qui feul fuffit

prouver qu’ils y font très-rares {^ej‘

(s) Hifloire générale des Voyages, wne
jiage 19 .

' “
.

’
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Addition
l’article du Cochon^; du

Sanglier du cap Verd ^
j

Bahiroujfa & du

^ecari ou Tajacut

^ U COCHON.
H * • •

(
. ^Ai rien à ajouter aux faits hif-

j’ai donnés fur la race de

coj,j^°‘^hons d’Europe, & fur celle des

lon
Chine, qui

trois fe mêlent enfemble, & ne

1
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-,

font par conléquent qii'ime feule &
efpèce

,
quoique la race des cochons d

rope loir conliclérablement plus

que l’autre, par la grolTeur & la

deur du corps-, elle pourroit

devenir encore plus, fi on lailToit

ces animaux pendant un plus

nombre d’années dans leur état de ;

mefticité. M. Coiinfon , de la So^

royale de Londres, m’a écrit, qu’u'’^

chon engraiffé par les ordres de M.Ml
leaJiarmjSc tué par le fieur Meckj by

cher àCougleton en Cheflcr-Shire j pi.‘

huit cents cinquante livres
; favoir, ^

des côtés trois cents treize livres ,

1’^^

côté trois cents quatorze livres ,
^ .

tête, l’épine du dos , la graille intérie*'
'

îes inteftins, &c
livres (a).

deux cents vingtJ

(a) Lettre de M. Coiinfon à M. de ï**

JLondres

,

30 janvier 1767.
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9

SANGLIER DU cap Ferd,

J
,^ous avons DONNi une notice * au

^^^td’un animal qui fe trouve en Afrique

,

'lue nous avons appelé Sanglier du
P Ferd, Nous avons dit que, par l’é-

f
des deux défenfes de la mâchoire

Perieure, il nous patoilloit être d’une

t

^ ^ peut-être même d’une efpèce diffé-

(Je tous les autres cochons, def-

y
il diffère encore par la longue ou-

i^'ire de fes narines, & pat la grande

Sc la forme de fes mâchoires i que

jji^imoins nous avions vu les -défenles

fanglier tué dans nos bois de Bour-

,
qui approchoient un peu de

‘es de ce fanglier du cap Verd
,
puifque

défenfes avoient environ trois pouces

ç-'^^niide long, fur quatre pouces de

f y'^nférence à la bafe , &c. ce qui nous

préfumer ,
avec quelque fonde-

y
que ce fanglier du cap Verd, pou-

être une fimple variété & non pas
® efpèce particulière dans le genre des

Tome VU, 376,
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cochons. M. Ailamand, très-célèbre

feflèur en Hiftoîre Naturelle, à Lefdi

eut la bonté de nous envoyer la graV

de cet animal , & enfuite il écrivit

M. Daubenton dans les termes fuivans

oc Je crois avec vous, Monfieur,
le fanglier repréfenté dans la planche <î|‘'

je vous ai envoyée, elt le même que
que vous avez déhgné par le nom
Sanglier du. eap Verd. Cet animal

encore vivant
( 5 mai 1767) dans la >”!

> I

nagerie de M. le Prince d'Orange. ^

vais de temps en temps lui rendre vii>t^

.& cela toujours avec un nouveau plai*’
'

Je ne puis me ladèr d’admirer la

finguiière de fa tête. J’ai écrit au GouV^^'

neur du cap de Bonne-efpétance

,

le prier de m’en envoyer un autre,

eft pollible , ce que je n’ofe pas efpéi^^’

parce qu’au Cap même il a paflë pout t*!'

monftre, tel que perfonne n’en aV'’

jamais vu de fembiable. Si, contre
efpérance, il m'en vient un, je l’enved^

en France, afin que M. de Buftbn

vous, le voyez. On a cherché à accoupj^^

celui que nous avons ici avec une
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s’ell: préfetirée, il s’ell

ur elle avec fureur & l’a éventrée. 3î

d’après cette planche gravée, qui

lou*
* envoyée par M. Allainand, que

^ait delîîner & graver ce

®gu
dont nous donnons ici la

(p^^nche Xl). Nous avons re-

/{». ® dans les Mifcellanea 8c les Spici-

îs^a
de M. Palias, & audî dans

piji^^^criprLions de M. Vofmaér, la tncme
gravée j & ces deux derniers Au-

de
^ Ont chacun donné une defcription

animal
5 auffi M. Allamand

, par

tfç
Offre datée de Leyde, le 31 oéto-

écrivoit à M. Daubenton,

eu Jeune Médecin établi à la Haye,
Ou^'^oit donné la defcription dans un

Î195 ç
§0 qui probablement ne nous étoic

"loore parvenu , & qu’il en avoir fait

Kk U
P^^oohe. Ce jeune Médecin eft

Co,|^^°lement M. Palias, & c’ell à lui par

ohtipdVonr auquel le public a la première
>ïi5[°^fon de la connoilTance de cet ani-

o
’ ^damand dit, dans la même let-

L^ne ce qu’il y a de plus linguliec
''ffi VllI, Quadrupèdes. F



i 2Z Supplément à VHiJloirc

dans ce cochon, c’eft îa tête-, qu’elle

fère beaucoup de celle de nos cocto'’*/

fur-tout par deux appendices extraof^^

naires en forme d’oreilles qu’il a à

des yeux.

Nous obferverons ici que le prei^’

.

fait rapporté par M, Allemand
,
du déà^f

& de la cruauté de ce fanglier envers

truie en chaleur, fcmble prouver qu’il
^

d’une elpèce difiéiente de nos coch^’’*^

La difconvenance de la form.e de la

tant à l’extérieur qu’à l’intérieur,

le prouver auffi -, cependant comme il
ÎI

beaucoup plus voifin du cochon
d’aucun autre animal , & qu’il fe troi'^^

non-feulement dans les terres voifnes

cap Verd, mais encore dans celles

cap de Bonne-efpérance, nous, l’appi- ,

rons le Sanglier d’Jf’'iaue j & nous all®^

en donner l’hilloire & la defeription r

extrait d’après M.“ Pallas & Vo-macr*

Celui-ci l’appelle Porc à large groi'^ ^..... ... ....
Sanglier d’Ajrique ; il le diftingue

raifon, du porc de Guinée à lon^'
fiii

oreilles pointues, &jiu pécari ou
d’Amérique, & aulïî du babiroulfa

Indes,
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" M. de ButFon, dit-il, parlant d’une

P^ftie des mâchoires , de la queue & cies

P’cds d’un fanglier extraordinaire du cap

, qu’on conferve dans ie cabinet du

dit, qu'il y a des dents de devant
*

'^es mâchoires j
or elles manquent à

fujet. »

,
Et de-Ià M, Vofmaër infinue que ce

”5^’^ pas ie même animal -, cependant on
'’^cnt de voir que M. Allamand penfe

,

moi, que ce fanglier du cap

dont je n’avois vu qu’une partie

^a tête , fe trouve néanmoins être le

porc à large groin, que M. Vof-
‘'hër die être inconnu à tous lesNaturaliftes.

^
M. Tulbagh, Gouverneur du cap de

°lne-efpérance
,
qui a envoyé ce fan-

, a écrit qu’il avoir été pris entre la

'“^ftrerie & le pays des grands Nama-

à environ deux cents lieues du

ajoutant que c’étoit le premier de

efpèce qu’on eût vu en vie. M. Vol-

reçut auffi la peau d’ûn animal de
«nie efpèce, qui paroilibit différer, à

P.'jfieurs égards, de celle de l’animaï

Fii
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« On avoic mis cet animal dans
cage de bois, & comme j’étois prévei'>^’

dit M. Vofmaër, qu’il n’étoit pas
chant, je fis ouvrir la porte de fa cag<^'

Il fortit fans donner aucune marque
çolere, il couroit bondilîànt gaiement o'*

furetant pour trouver quelque noutti'

ture, & prenoit avidement ce que noti*

lui préfentions
i enfuite , l’ayant laillé fe^*

pendant quelques momens, je le trouva^’

à mon retour
, fort occupé à fouiller

terre, où nonobflanr le pavé fait de p^'

rites briques bien liées, il avoit déjà fa'^

un trou d’une grandeur incroyable
,

poü'^

fe. rendre maître, comme nous le décoi’'

vrimes enfuite, d’une rigole très-profonfi<^

qui palToit au-delfous. Je le fis interroHî'
pre dans fon travail, & ce ne fut qu’ave^

beaucoup de peine
, & avec l'aide

plulieurs hommes qu’on vint h bout
vaincre fa réfiftance, & de le faire rentre^

dans fa cage, qui étoit à claire-voie.

marqua fon chagrin par des cris aigus ^
lamentables. On peur croire qu’il a

pris jeune dans les bois de l'Afrique,
ii paroît avoir grandi conlidérableme”'

ici; il eft encore vivant (dit l’Auteur JoPf
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a été imprimé en 1767). Il a

Iç P
^5^ paflé l’hiver dernier

,
quoique

tç,
fort rude, & qu’on l’ait

^‘^f'^rmé la plus grande partie du

^'^‘rible l’emporter en agilité fur les

de notre pays, il fe lailTe frotter

j,,
Entiers de la main & même avec un

i îî femble qu’on lui fait encore

ç' n
de plailîr en le frottant rudement;

r de cetre manière qu’on eft venu à

Iç J-
de le faire demeurer tranquille pour

Po
Qosnd on l’agace ou qu’on le

tQ .
^ , il fe recule en arrière faifant

fgjl|.'^’rrs face du côté qu’il fe trouve af-

(jç
I

> & fecouant ou heurtant vivement
rête. Après avoir été long-cemps

il
fl on le lâche, il paroîc fort gai,

aijj^
& donne la chaffe aux daims &

tjy Autres animaux
,

en redrellânt la

ij > qu’autrement il porte pendante ;

une forte odeur que )e ne

rljr ^O'nparer
, & que Je ne trouve pas

Quand on le frotte de la

odeur approche beaucoup

toijjjf
® du fromage verd; il mange de

® lortes de graines
;
fa nourriture à

FirJ
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fcord du vaifleau «oit le maïs & de !'

verdure autant qu'on en avoir -, dep'^*

qu’ii a goiîté ici de l’orge & du Mé
zin, avec lefquels on nourrir plufieH'J

autres animaux de la ménagerie j il

décidé preferablenient pour cette
gcaille, & pour les racines d’herbes & ^

plantes qu il fouille dans la terre. Le
de feigle eft ce qu’il aime le mieux»,'
fuit les perfonnes qui en ont. Lorfq'!
mange

, il s’appuie fort en avant fur

genoux courbés, ce qu’il fait aullî t
buvant, en humant 1 eau de la furface?,,
il fe tient fouvent dans cette pofition
les geivGux des pieds de devant. Il a
& l’odorat très -bons, mais il a la

bornée, tant par la pctitefle que
iîtuation de Tes yeux qui l’empccheiit ",

bien apercevoir les objets qui font
de lui, les yeux fe trouvant nonfe^' j.

ment placés beaucoup plus haut & P
j

près l’un de l’autre que dans les

porcs, mais étant encore à côté
deiïbus plus ou moins offufqués par
lambeaux, que bien des gens prenp^',,

pour de doubles oreilles; il a plus

fciligence que le porc ordinaire. i
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J.
têce eft d’une figure affreufe •, là

aplatie & large du nez> jointe

K

I?
longueur extraordinaire de la tête

,

J.

011 large groin , aux lambeaux lingu-

aux protubérances pointues , fail-

j.^'ites des deux côtés de Tes yeux, & à

forces défenfes, tout cela lui donne
afpeél des plus inonftrueux. »

Dimenjîo/is prfes (pied du Rhin ).

y
pieds, pouces. lignes,

f-'^'iguear du corps entier. 4. }-

“auteur du train de de-

2. 3 .

... ^“auteur du train de der-
Ittf , T T i-l

J

•

J plus grande épaideut

“^orps 3. I.

Joindre épaifleur du
jP*) près des cuiffes 2, 10 ÿ,

p^.^^Sueur de la tête juf-

^ntre les oreilles i. 3 *

J
Mrgeur de la tete entre

j’aiïibeaux ” 9 t.

j-^^tgeur du groin entre les

^Wes .

°^gueur de la queue... .
« 1°

" La forme du corps approche alTez
® oelle de notre cochon domeftique. Il

F iv



12 8 suppkment à FHiJIoire

me paroît plus petit ayant le dos
aplati en dellus

, & les pieds plus couff®'

La tête , en comparaifon de celle
autres porcs, eft diftorme, tant par ^

ftrufture que par fa grandeur. Le
eft fort large, aplati & trcs-dur. Le
eft mobile, à côté un peu recourbé
le bas & coupé obliquement. Les nariP^

font grandes, éloignées Tune de l’aur^^'

elles ne fe voyent que quand on foui^'^

la tete. La lèvre fupérieure eft dure
*

épailPe à côté, près des défenfes,
deflus^ & autour defquelles elle eft

avancée & pendante
, formant, fur-tr’'l*

derrière les défenfes, une fraife deO’‘i

ovale pendante & cartilagineufe

,

couvre les coins du mufeau.

_

Cet animal n'a point de dents de deva'’’'’

ni en deftlis ni en dellôus, niais les
cives antérieures font liftes, arrondies

^

dures.
^

_

Les defenfes
, à la mâchoire

rieure, font à leur bafe d’un bon
d epaifteur, recourbées & failkntes
cinq pouces & demi dans leur Pg”î

courbe, fort écartées en dehors & fe

minant en une pointe obtufe ; elles



Animaux quadrupèdes, 1 1 9

) à côté de chacune
,
pourvues d’une

P^ce de raie ou cannelure; celles de la

^choire inférieure font beaucoup plus
’fps, moins recourbées, prefque trian*

^
‘9îres & ufées par leur frottement con-

contre les défenfes fupérieures;

paroilTent comme obliquement cou-
^.'•^3. IJ y g jgj dents molaires mais elles

j

fort en arrière dans le mufeau, &
, ''efiftance de l’animal nous a empêché
'•'le, voir.

r yeux, à proportion de la tête,

petits
,
placés plus hauts dans la tête

,

plus près l’un de l’autre & des oreilles

dans le porc commun. L’iris eft d’un

^'^'U-foncé, fur une cornée blanche. Les
1 ^picres fupérieutes font garnies de cils

^'^s,roides, droits & fort ferrés, plus

au milieu que des deux côtés ; les

^'pièces inférieures en font dépourvues,

oreilles font alFez grandes, plus

que pointues, en dedans fort ve-

de poil jaune ; elles fe renverfent
arrière contre le corps. Sous les yeux

,

L une cfpèce de petit fac bul-

au^'n
gl"'’'iduleLix, & immédiatement

'delTous fe font voir deux pellicules

F V
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rondes, places, épa^lTes, droites & hof‘'

zontales, que j’appelle lambeaux
yeux

,

leur longueur & largeur eft d’eii'

viron deux pouces un quart

une ligne droite entre ces pellicules ^

îe mulèau
,
parole , de chaque côté de **

tête , une protubérance dure
, ronde ^

pointue, faiilante en dehors.

La peau femble fort épaiffe & rei^î’

plie de lard aux endroits ordinaires,

détendue au cou, aux aines & au fanO>’’

en quelques endroits, elle parole légcf^

ment cannelée, inégale & comme li

peau fupérieure muoic par intervalles.

tout le corps le montrent quelques po'*’

clair-femés, comme en petite hrolTe
trois, quatre & cinq poils, qui font
ou moins longs & pofés en ligne droi:''^’

les uns près des autres. Le front , encre

oreilles, parole ridé, & il eft garni

poils blancs & bruns fort ferrés, qui,

tant du centre, s’aplatilTent ou s’a bailla”'' 1

de plus en plus. De-là , vers le bas
'

mufeau,defcendau milieu de la tête l’T

bande étroite de poils noirs & gris,^'''’
'

partant du milieu, s’abattent de chaft*'^

côté de la tête ; du refte ils font
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C’eft principalement fur la nuque

Cou & fur la partie antérieure du dos

y a le plus de foies, qui font auffi les

plus ferrées & les plus longues , leur cou-

eft le brun-obfcur & le gris
;
quel-

^ües-unes ont jufqifà fept ou huit pouces

longueur avec l’épaiffeur de celles des

communs, & fe fendent de même.

,,*^utes ces foies ne font pas droites, mais

^Sètement inclinées. Plus loin, fur le

elles s’éclaircilTent & diminuent tel-

'®‘^ent en nombre, qu’elles lailTent voir

P^f'Cout la peau nue. Du refte , les flancs

,

® poitrail & le ventre, les côtés de la

& le cou , font garnis de petites

'^Ics blanches.

Les pieds font conformes à ceux de

porcs, divifés en deux ongles pointus
^ ooirs. Les faux onglets pofent aulïï a

te
, mais font pendans la plupart du

l®?''ps. La queue efl; nue, perpendicu-

^"ement pendante, rafe & fe termine

I''^®fque en pointe. Les tefticules font

^'^Lérens à la peau du ventre entre les

-, le prépuce efl fort vafle au bout.

La couleur de l’animal efl: noirâtre à

Fvj
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la tête
, mais d’un gris-roux clair fut

refte du dos & du ventre.

Comparé avec la peau d’un autre füf
de même efpcce, & venu de même
cap de Bonne-efpérance, M. Vofmact f

remarqué que la tête de ce dernier éto<|

plus petite & le mufeau moins large

lui manquoit les deux lambeaux fous
yeux

i cependant on y voyoit de petite®

éminences qui en paroiflbient être

bafes ou principes, mais il n’y avoir poi^î

ces protubérances rondes & pointues,
font placées en ligne droite entre
lambeaux des yeux & le mufeau -, en r^'

vanche les défenfes font beaucoup pl^*

grandes
; les fupéricures qui ont des deu’'

côtés une profonde follette ou canne'
lûtes J & qui fe terminent en pointe^
aiguës, fortant de plus de üx pouces ^
demi des co..es du mufeau

, & les infe'

rieures de deux pouces & demi; cellés-ei’

par leur frottement contre les premières^
font obliquement ufées & par-là fof^

aiguës. La grandeur des défenfes du det'

nier fujet , montre alTez que cette p^^^*

ne peut être d’un jeune animal. Au reft^’
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{®, »ai trouvé aucune différence aux
pieds.

Vofmacr termine ainfi cette def-
/ipttQii

5 & foupçonne que ces diftérences

3 vient d’indiquer, peuvent provenir

.
13 différence du fexe. Pour moi, je ne
pas encore convaincu que ce fanglier

,.‘dque, malgré la première répugnance

a marqué pour la truie qui lui a été
*

'^‘entée
, ne fort une fimple variété de

• cochon d’Europe. Nous voyons, fous

yeux
, cetre même efpèce varier beau-

en Afîe, à Siam & à la Chine j & les

défenfesque j’ai trouvées fur une
® énorme d’un fanglier, tué dans mes

(j/^Pfes bois, il y a environ trente ans,

‘Cnles qui étoient prefque auffi groffes

celles du fanglier du Cap, me laiflént

pi’joürs dans l’incertitude, fi ce font en

J.
deux efpcces différentes ou deux va-

de la même efpèce, produires par

;
Cille influence du climat & de la nour-

‘itute.

J
refte, je trouve une note deM. Co-

^01
laquelle il eft dit, que l’on

a Madagafcar, des cochons fauvages,.
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dont la tête depuis les oreiües

yeux , eft de la figure ordinaire j

qu’au-deflbus des yeux eft un renfort

va en diminuant juftru^au bout du gtoif”

de manière qu'il fenible que ce foit dei)’‘

têtes , dont la moitié de l’une eft enchâll^^

dans l’autre
: qu’au refte, la chair de

cochon eft glaireufe & a peu de goé^j

Cette notice me fait croire que i’aniw^

que j’ai d’abord indiqué fous le nom
Sanglier du cap Kerd

,

parce que la tc^^

nous avoir été envoyée des terres voilîi^^*

de ce Cap
,
qu’enfuite je nomme 5^^^’

glïer d’Afrique 3 parce qu’il exifte dâ'’*

Tes terres du cap de Eonne-efpéranC^’

fe trouve auffi dans l’île de Madagafca^;

Dans le temps même que je revoyft'*

la feuille précédente , & que j’en cord'

geois l’épreuve pour l’impreffion, il

arrivé de Hollande une nouvelle
de mon Ouvrage fur l’Hiftoire Naturelle*

& J’ai trouvé, dans le quinzième voluii’^

de cette édition, des additions très-imp^/

tantes, faites par M. Aliamand, dont 1®

viens de parler. Quoique ce quinziè‘^^^

volume foie imprimé à Amfterdam
n’en ai eu connoiflance qu^^'
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^°ürd’hui, Z3 juillet 1775^ & j’avoue que

aygj; jg pjyj grande facisfaélion que

J

.^1 parcouru l'édition entiète qui eft bien

Soignée à tous égards-, j’ai trouvé les notes

.
les additions de M. Allamand, fi judr-

'•’eufes & fi bien écrites
,
que je me fais

J*” grand plaifir de les adopter-: je les

^'’lererai donc dans ce Volume de fupplé-

'''^nt, à la fuite des articles auxquels ces

^î^fervations ont rapport. Je me ferois

ptpenfé de copier ce que l’on vient de

j’aurois même évité quelques re-

^^srches péiiibles & plulieurs dilcuflîons,

j’ai été contraint de faire, fi j’avois

plus tôt connoiffance de ce travail de

p.Allamand. Je crois que l’on en feraaulîi

^^’sfait que moi -, & je vais commencer

donner ici ce que ce favant homme
*

'l't au fujet du fanglier d’Afrique.
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addition
De l’Editeur hollandais

( M. Je ProfeJTeur AHamancI )*

Dv SAIsGLIER d’Afrique^-

« Dans Thiftoire que M. de Buffoi’
nous a donnée du cochon f aJj il a dé'
inoinré que cet animal échappe à toutes
les méthodes de ceux qui veulent réduira
les produétfons de la Nature en dallés
& en genres, qu’ils diftinguent par des
caraderes tirés de quelques-unes de leiifS

parties. Quoique les raifons, parlefquelles
li appuie ce qu’il avance, /oient fans ré-
p.ique, elles aurorent acquis un nouveau'
degre de force, s il avoir connu l’anini^^

Amilerdam, chezj.li. Schneider, in-.o à deu«
coionnes, 1771 ,

tome J l^, jtages 45 èffûiu.

!® «le cet Ouvragei
Ldition de Hollande ,y)a^e 45,
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^^Préfenté dans la planche première^ (b).

C’eft un fanglier qui a été envoyé, en

du cap de Bonne-efpérance à la

jJq prince d’Orange , & qui

^^^qu’alors a été inconnu de tous les Na-

'^'^sliftes. Outre routes les (ingularités qui

de notre cochon d’Europe, un ani-

d’une efpèce ifolée ,
celui-ci nous

de nouvelles anomalies
,
qui le dif-

^"’guent de tous les autres du même genre -,

non-feulement il a la tête difteremment

Sntée, mais encore il n a point de dents

^’’«fives,d’où la plupart des Nomencla-

ont tiré les caraétères diftinébifs de

forte d’animaux, quoique leur nom-

ne foit point conftant dans nos co-

domeftiques.

M. Tulbagh, Gouverneur du cap de

*^nne-efpérance
,
qui ire petd aucune

p'^'^afton de raffembler, & d’envoyer en

}
^fope tout ce que la contrée où il ha-

fournit de curieux, eft celui à qui

eft redevable de ce fanglier -, dans la

dont il l’accompagna, il marquoit

Nota. Cette planche première de M. Al!a-

eft la même que la pUnche x / de ce volume.
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qu’il ayoit été pris fort avant dans les rerre^»

à environ deux cents lieues du Cap, f
que cetoit le premier qu’on y eût vu
vanr. Cependant il en a envoyé un aurt«

lannee palTée, qui vit encore ;& en j7^1'
il en avoir envoyé une peau, dont on
pu conferverquela tête : ce qui
indiquer que ces animaux ne font
rares dans leur pays natal. Je ne fais

celtdeux que Kolbe a voulu parlet’
quand il dit (cj : « On ne voir que rar^'
«ment des cockofis fauvages dans
«contrées qu’occupent les HoJlanduis;
«comme li n’y a que peu de bois,
«font leurs retraites ordinaires, ils
“Ipnt pas tentés d’y venir. D’ailleurs 1^*

«lions, les tigres & autres animaux

^
proie les derruifenc fi bien qu’ils

lauroient beaucoup multiplier, x,

Comme il n’ajoute à cela aucune cîel'"

cription on n’en peut rien conclure,^
eniuite il range au nombre des cocho»*au Cap le grand fourmillier ou le rainai^'
Gim « miT #=(1- 111 -» «.,1 T î3 * . 4

T
,

‘ » Av^iioijiicr ou le rail
dua, qui eft un animal d’Amérique

,

mit

I"7/; 't ^
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teflTemble en rien au cochon. Quel

peut-on faire de ce que dit un Auteur

mal inftruit?
rt- t t '

^otre fanglier Africain reffenible a

'®lui d’Europe par le corps, mais il en

'^‘^ctepar la tête, qui eft d'une grotleur

'’^ondrueufe -, ce qui frappe d’abord les

ce font deux énormes dcfenles qui

r
ftent de chaque côté de la mâchoire

'^Périeure, & qui l’ont dirigées prelque

^^•pendiculairement en haut. Elles ont

fept pouces de longueur, & le

!®fmtnent en une pointe émouflee. Deux

>blables dents, mais plus petites ,

fur - tout plus minces dans leur cote

‘'}iétieur
,
fortent de la mâchoire inte-

, & s’appliquent exactement au

ejttérieur des défenfes fuperieures

,

'î^and la gueule eft .fermée: ce font -là

puillantes armes dont il peut fe fervir

îjl'lemenr dans le pays qu’il hab«e, ou

eft vraifemblablement
expofc fouvent

attaques des bêtes carnalTicres.

Sa tête eft fort large & pardevant

,

ÿe fe termine en un ample boutoir , d un

'^,'auicrre prefque égal à la largeur de la

‘«te, & d’une dureté qui approche de
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celle de la corne

; fl s en ferc comme
cochons pour creufer la terre ; Tes
ont petits & placés fur le devant de f
rae,^de façon qu’fl ne peut guère v‘’f
e cote, mars feulement devant foi i

<onf moins drftans l’un de l’autre &
oredles que dans le fanglfer Européen'
Li-delîous eft un enfoncement de kpes'>’

dedanfn*
garnies de poil ej

dedans. Un peu plus has, prefqt.e à
les yeux, la peau s’élève & forme

orÏÏn’
rour-à.fait à ck^'^

deur
en ont la figure & la gran’

forme, f mobiles, eH^forment prefque un même plan avecdevant de la tête
; .u-delToul enrie cd

"S Jes défenfes, il y a un^
g olTe verrue a chaque côté de la tête-

adement qu’une telle co»'

îeïa deT"f on

SdUr "‘•oit voir quarre

lo'pne de la crainte par la grandeur d®
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1

K d
. difent

, qu il étoit
& très apprivoifc quand il ar-

t>luj;^“
Hollande-, comme il avoic été

’Voit
vailTeau, & qu’il

isve, P"® d étoit prefque

t'%tr
’ cependant fi on le

gti^j > _& s’il ne connoifFoit pas les

kéf
' retiroit lentement en arrière , en

menaçant, &
'levQ-

‘''‘‘^™‘^ voyoit tous les jours
s’en défier. L’homme à qui la

î^'ile^
confiée en a fait une

i%t j^P'^dence : cet animal fe mit un
™auvaife humeur contre lui, &,

Wpç'^Pj^P de fes défenfes, il lui fit une

^‘etd
à la cuilFe, donc il mourut
Pour prévenir de pareils

>ütç
dans la fuite, on fut obligé de

de la ménagerie, & de le tenir

endroit renfermé, oii perfonne

rf
^<1)

è

.

^oyez P. S. Mlfcellanea loologka ; 6* qiiP-
^oologica. Fafiiculus fiamius.

'^'^'nenuf'
van cen Africaaufcl»

*'“8 Varken, door A. Vofinaër.
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ne pouvoir en approcher. Il eft J
bour d’une année, & fa dépouille fe

dans le cabinet d’Hiftoire Narurell^
^

prince d’Orange. Celui qui l’a remp'^,^^.,

& qui eft aduellenient dans la

ménagerie, eft encore fort Jeune-, fes

fenfes n’ont guère plus de deux

de longueur. Quand on^ le laide lorti^
^

lieu où on le renferme, il témoigo^^j

joie par des bonds & des fauts, & en ^

rant avec beaucoup plus d’agilité qr'6
j

cochons i
il tient alors fa queue éleve^ ,

fort droite. C’eft pour cela fans
p

que les habitans du Cap lui ont donP^

nom de Bardooper 3 ou de coureur-, ^.|

On ne peut pas douter que cet an‘‘ J

ne falfe un genre très-diùinél: de cetiX

ont été connus jufqu’à préfent dans l3

des cochons :
quoiqu’il leur reiïèmbl^^q)

le corps, le défaut de dents incilîves, ‘j. ,i

fingulièrc configuration de fa tête» *
^

des caraélères diliinétifs trop

pour qu’on puiflè les attribuer auX

gemens opérés par le climat, & cela ^

tant plus qu’il y a en Afrique des^

chons qui ne diffèrent en rien des

que par la taille cjui eft plus petite-
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fie*
ici, c’eft qu'il

j^^Paroit pas qu’il puilïe multiplier avec
Du moins a-t-on lieu de le

Ot,
l'expérience qu'on en a faite.

W'iT*
Guinée; après

ilj‘‘
l’eut flairée pendant quelque temps,
pourfuivit )ufqu’à ce qu’il la tint dans

Endroit d'où elle ne pouvoir pas s’é-

^‘®Pper, & là il l’éventra d’un coup de
ne fit pas meilleur accueil à une

t
ordinaire qu’on lui préfenta quelque

f^ljP®
après; il la maltraita fi fort, qu’il

1,
bientôt la retirer pour lui fauvec

^te.

étonnant que cet animal, qui,

je l’ai remarqué, paroît n’être pas

les lieux dont il efl: originaire

,

^ point été décrit par aucun Voyageur,
" *1110, s’ils en ont parlé , ce foit en termes
‘Va

^6*Jes, qu’on ne peut s’en former au-

r/7 lîiG y a > à

CQj.'^^gafcar, des l’angliers qui ont deux

(Jç
à côté du nez, qui font comme

^ ^‘‘llofités, & que ces animaux font

i^^P, ^iftoire de la grande île de Madagafcàr,
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prefque auffi dangereux qu’en Franck'

M. de Buffon (g) croit qu’il s’agit dans

paflâge du babiroulîa , & peut-être a-t"'

railon, peut-être auffi y eft-il quefti'^®

de notre fangliet : ces cornes, qui reirei^""

blent à deux callofités
,

peuvent aun*'

bien être les défenfes de ce fanglier

celles du babiroullà, mais très-mal

critesj & ce que Flacourt ajoute,

ces animaux font dangereux , femp'

mieux convenir à notre fanglier Africain’'

M. Adanfon (hj j en parlant d’un ^ai’’

glier qu’il a vu au Sénégal, s’exprime

ces termes : » J’aperçus, dit-il, un de

énormes langliers, particuliers à

Mque, & dont je ne fâche pas qu’aiica"

3>Naturalifte ait encore parlé. Il éte*^

33 noir comme le fanglier d’Europe,
11

33 d’une taille infiniment plus haute.

33 avoir quatre grandes défenfes, dont 1^*

»3 deux fupérieures étoient recourbées

,
CgJ oyez tome XI T, in-j\.° de cet Ouvrag'^>

Édition de Hollande, /?age 178.

(AJ Hiftoire Naturelle du Sénégal
,
par M.

fon
,
pa^e 76 du Voyage. -

ï3 demi- cerclé
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s ^‘^^j'cercle vers le front, où elles imi-

les cornes que portent d’autres

BuJïon fuppofe encore

Ijj
Adanfon a voulu parler du ba-

])
& fans fon autorité, je ferofs

croire que cet Auteur a indiqué
3̂nglier

j car je ne comprends pas

1^*
*^ient il a pu dire qu’aucun Naturalifte

il a ^ babirouflà en vue;

Pq
frop verfé dans l’Hiftoire Naturelle,

ignorer que cet animal a été fouvent

& qu’on trouve la tête de fon

l‘t
blette dans prefque tous les cabinets de
jjope.

peut-être auffi y a-t il en Afrique

«fl
de fanglier qui ne nous

5
i^Pas encore connue, & qui cfl: celle qui

IçP Aperçue par M. Adanfon. Ce qui me
foupçonner , eft la defcription que

Hi3 ^übenton a donnée d’une partie des
(jjj.jl'oires d’un fanglier du cap Vert ; ce

fçf
^ dit prouve clairement qu’il dif-

fangliers, 8c feroit tout-à-faic

à celui dont il eft ici queftion,

cli5ç,^ ^voit pas des dents incifives dan|

y,
'’e de CCS mâchoires. »

Orne yiu. Quadrupèdes, G
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Je foufcris bien volontiers à la

ides réflexions que fait ici M. Allam^'’
j

feulement je perfifte à croire, coroi^’^.
j

la cru d abord lui-même, que le

n*

ÿf

du Cap dont nous avons parlé, &
mâchoires duquel M. Daubenton a do'’

la defeription, eft le même animalAn 5 AV. «XlVtAJW 'J

celui-ci, quoiqu’il n’eùt point de d""

incifives-, il n’y a aucun genre d’anin’f ^

où l’ordre & le nombre des dents vac'^^

plus que dans le cochon. Cette diftéff''jj

feule ne me paroît donc pas

pour faire deux efpcces diflindes du ‘

^

glier d’Afrique, & de celui du cap Ve'

d’autant que tous les autres caradères
^

la tête paroiflènt être Ifes mêmes.

Du BJBIROUSS^-
Nous n'avons donn^* que

feits hiftoriques relatifs au babiroU'’

& la defeription de fa tête dépouillée

chairs*, nous donnons ici (planche. X V

Jom? V, fi^e. ^$3,
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de cet anhnal d’après deux efquifTes,

I ui,g 3 été donnée par M. Son-

Çorrefpondant du Cabinet du Roi,

J*

^animal croit repréfenré debout, &
qui m’a été en\'oyée d’Angleterre

füf
où i animal écoit couché

Vq ,

ventre
; cette dernière eiquide en-

Penant, étoit fuimontée
'jnfeription fuivante : Un habirouffx

fu
Banda 3 dejjtné d'après nature ;

i^^èeur ejl noirâtre ; il croit en gran~
tf^.’^omme le plus grand cochon y £• fet

L ^ très-honne à manger. Notre det
ayant combiné ces crquilfes, ea

Un deflîn d’après lequel on a gravé
XI

1

qui ne peut pas être

i(lçç uiais qui du moins donne une
^ei jufte de la forme du corps &

tête de cet animal,

b
^ PECARI ou TA JAC U.

M.
LA Borde dit, dans fes obfer-

^ ® deux-efpèces de pécari
H^^j^yenne, bien dillinéèes & qui ne fe

ui ne s’accouplent enfemble, La
espèce, dit il, a le poil de la

blanc, & des deux côtés de la

Cij
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mâchoire , il y a une tache ronde de

blancs, de la grandeur d’un petit écu,
^

refte du corps eft noir •, l’animal pèle

viron cent livres. La plus petite efp^

a le poil roux, & ne pèfe ordinaireo^^

que foixante livres. ,

C’eft la grande efpèce dont nous aV®
j

donné la defeription & les figures’^: ^ .

l’égard de la petite efpèce ,
nous

^

croyons pas que cette diftérence

couleur du poil & la grandeur du cok

dont parle M. de la Borde, puilTe

autre chofe qu’une variété produite

l’âge ou par quelqu’autre circonft^*’

accidentelle.

M. de la Borde dit néanmoins,

ceux de la plus grande efpèce ne

pas comme ceux de la petite après

chiens & les hommes
j

il ajoure qü^
jj,

deux efpèces habitent les grands u

qu’ils vont par troupes de deux ou ^

cents. Dans le temps des pluies, ils 1^%

tent les montagnes, & lorfque le te*’

des pluies eft pafte , on les trouve

» Tome IV, Flmbe frmiiK, fagi i-
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dans les endroits bas & mare-

^Spux, Ils fe nourriflent de fruits, de

de racines, & fouillent auffi les

en tirer des vers

s infeébes. On les chalTe fans chiens

les fuivant à la pille. On peut les

aifément & en tuer plufieurs , car

«idinroits boueux pour
^es rnTp/T-pc On lf“s

animaux au lieu de fuir fe ralTem-

& donnent quelquefois le temps

'echarger & de tirer plufieurs coups

^uite. Cependant ils pourfuivent les

•^iis 8c quelquefois les hommes : il

qu’étant un jour à la chafle de

Animaux avec plufieurs autres per-

lç‘’'’es,& un feul chien qui s’étoit, à

Iq afpeél, réfugié encre les jambes de
^Oh ~

cK 3’^îcre, fur un rocher oil tous les

6ti
'* etoient montes pour le mettre

VçA.^f'eté, ils n’en furent pas moins in-

par la troupe de ces cochons, &
Vq-'

® tie cefsèrent de faire feu fans pou-

forcer à fe retirer
,

qu’après en

j.*- tué un grand nombre. Cependant,

Oii( animaux s’enfuient lorfqu’ils

ijUg chalTés plufieurs fois. Les petits

prend à la chalTe, s’apprivoifent

mais iis ne veulent pas fuiyre

G iij
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les autres cochons domeftiques ,
&

fe mêlent Jamais avec eux. Dans leur

de liberté, ils fe tiennent fouventdansj

marécages & traverfent quelquefois >

grandes rivières, ils font beaucoup ,

ravages dans les plantations •, leur

dit-il, eftde meilleur goût, mais

tendre que celle des cochon^ donià^

ques
;
elle relTemble à celle du lièvre

n'a ni lard ni graiflè. Ils ne font que dej^

petits 3 mais ils produifent dans toutes
J

faifons. Il faut avoir foin , lorfqu’on *

,

tue , d Oter la glande qu’ils ont fur le

cette glande répand une odeur fétide >
‘1

donneroit un mauvais goût h la viande-

M. de la Borde parle d’une autre

pèce de cochon qui fe nomme Patira j ,

qui fe trouve également dans le contioe^lj

de la Guyane : Je vais rapporter ce

en dit, quoique J’avoue qu’il foit ditb*'!^^

d’en tirer aucune conféquence, je le
^

dans la vue que M. de la Borde Iui-n''^’'^j

ou quelqu’autre Obfervateur pourra

donner des rcnfeignemens plus précis»

des defcriptions un peu plus détaillées-

«e Le patira cft de la grolTeur duP^
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de la petite efpèce *, H en diftere par

j

“grie de poils blancs qu’il a tout i&

'°!?g de l’épine du dos, depuis le coif

à la queue.

f

d vit dans les grands bois, dont i! ne
point : ces animaux ne vont jamais en

^tiibreufes troupes, mais feulement par

jJ*^dies. Ils font cependant très-communs,'

J ^'•'ittent pas leur pays natal. On les

!^ne avec des cliiens , ou même fans
dii

s en ferVIF.fi Pon ne veut pas

les chiens les pourfuivent, ils

'^'>iient ferme , & fe défendent coura-

fj'^'^nient. Ils fe renferment dans des

d’arbres ou dans des creux en terre

les tatous-cabalfons ont cteufés, mais

Pç
y entrent à reculons & autant qu’ils

ilj^^^nt y tenir , & fi peu qu’on les agace,

ftent tout de fuite. Et, pour les pren-
^ leur fortie, on commence par faire

P
® Enceinte avec du branchage ; enfuite

cbalfeurs fe porte fur le trou, une

il.
^e à la main pour les failîr par le cou

tif qu’un autre chafléur les fait for-

l^s tue avec un fabre.

le
/I ’i’y en a qu’un dans un trou , & que
^sflèur n’ait pas le temps de le preut

G iy
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dre , il en bouche îa fortie & efl: fur de
trouver le lendemain fon gibier. Sa ch^'^

cft bien fupérieure à celle des autres

chons-, on les apprivoife aifémenr 1°^

quon les prend petits, mais ils ne
vent fouftrir les chiens qu’ils attaquent

tous momcns. Ils ne font jamais plus

deux petits à la fois, & toutes les fail^'^

de l’année font propres à leur générad^’f

Ils fe tiennent toujours dans des
cages, à moins qu’ils ne foient tout-à-^^'

inondés.

Le poil du patira n’eft pas fi dur
celui du fanglier ou même du coch^J

domeftique, ce poil eft comme celui
j

pécari , doux & pliant. Les patiras fui''^^

leur maître lorfqu’ils font apprivoifés » \
fe laifTent manier par ceux qu’ils

noilïent, & menacent de la tête &
dents ceux qu’ils ne connoiflènt pas.

^0

/
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AdDI TI O N
articles des Chivres';

Étrangères
,

grandes &
petites \

^ES CHÈFR ES D’EUROPE.

b
^omtoppidam rapporte que les

^'^Vres font en Norwège en fi grande

*^3nttté que, dans le feul port de Ber-

, on embarque tous les ans jufqu'à

'l^atte-vingts mille peaux de boucs non

Î^Prêtées, fans compter celles auxquelles

a déjà donné la façon. Les chèvres

'^^^Viennent en effet beaucoup à la na-

de ce pays-, elles vont chercher

nourriture jufque fur les montagnes

Tome I
,
page 253.

Tome V, vases 391 &'/«(>.

G y
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les plus efcarpées. Les mâles font
courageux, ils ne craignent pas un loup

feu!
, & ils aident même les chiens àd**''

fendre le troupeau faJ.

Du BOUC i>E J U D J.

Nous DONNONS ici ( plançkc XJll )
la figure d’un houe de Juda onjuidnf
qui nous a paru avoir quelques différence*

avec celui que nous avons donné M. Bout'

gelât l’avoit vivant à l’École vétérinaire»

& il en conferve encore la dépouille dao*

fon beau cabinet d’Anatomie zoologiquC*
Ce bouc étoit conlîdérablement plus gran^

de corps que celui de notre planche xXi
il avoir deux pieds neuf pouces de loJi'

gueur,fur un pied fept pouces de haU"
teur , candis que l’autre n’avoit que vingt'

quatre pouces & demi, fur dix-i'ept poU'
ces de hauteur -, la tête & tout le corp*

font couverts de grands poils blancs,

bout des narines noir j les cornes fe to^'

(a) Hiftoire Naturelle de la Norwége par PcO'
loppidam. Journal étranger. Juin

,

1756.

* Tome V, Planche X JC
,
page 319.
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prefque en naiflànt, s’écartant en-

& font beaucoup plus longues que
||es du premier bouc, auquel celui-ci

**sinble par les pieds & par les fabots

^ont fort courts. Ces diliérences font

I

légères pour féparer ces deux ani-

que nous croyons être tous deux
Variétés de la même efpcce.

^
^ous avons parlé

* des chèvres de Syrie
^ Vieilles pendantes, qui font à peu-près

grandeur de nos chèvres, & qui

mivent produire avec elles, même dans

climat
j
maisilexifte, àMadagafcar,

chèvre confîdérablement plus grande

,

I

Hui a auffi les oreilles pendantes, & lî

que, lorfqu’elle defeend, les

J.

®dles lui couvrent les yeux , ce qui

Cq à un mouvement de tête prefque

•’titiuel pour les jeter en arrière;

J-
. force que

,
quand on la pour-

elle cherche toujours à grimper Sc

JlQ
ais à defeendre. Cette indication, qui

a été donnée par M. Comerfon , elt

fuccinde pour quon puifTe direj.

Toïnc l

,

270.

G y;
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£ cette chèvre eft de la même race

celle de Syrie , ou fi c’eft une race ditt®'

rente qui auroit également les oreille*

pendantes.

M. le vicomte de Quethoënt nous *

communique la note fuivante :

Œ Les chèvres & les cabritsqu’onaîâcfi^

à l’île de TAfeenfion, y ont beaucoup
tipliés; mais ils font fort maigres,
tout dans la faifon sèche. Toute fîle

battue des fentiers,, qu’ils ont faits; ils

retirent la nuit dans les excavations •

montagnes
; ils ne font pas tout-à-^^^ ;

auffi grands que les chèvres 5t les cabr'^*

ordinaires-, ils font fi peu vigourei'^|
;

qu’on les prend quelquefois à la cour^^’

ils ont prefque tous le poil d’un bru‘’'

foncé. »
I

De la g ri mm.

Aux FAITS hiftoriques que nous
pu recueillir fur cet animal, nous n’avo"*

joint que la figure de deux têtes,

décharnée l’autre couverte d’une
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la peau/ Tome XXV3 Planche XLï >

I & p. \ ijf. Edition en trente-un

"Volumes.) M." Vofmaër & Pallas ont

^otiné depuis des defcriptions de ce joli

Animal, avec une bonne figure que nous

®Vons fait copier, & que nous, donnons
’ci

fplanche xiv). Nous remarquerons

Rpe les têres de la grimm
,
qui font au Ca-

binet du Roi, ont les cornes un peu cour-

bes en avant à leurs extrémités, au lieu

les cornes de la grimm de M.” Vol-
•'laër & Pallas font au contraire un peu

fourbes en arrière dans leur longueur,

bes oreilles de la grimm, qui cft au Cabi-
net du Roi, font rondes à leurs extrémités,

lieu que, dans la figure donnée par

Pallas & Vofmaër, ces mêmes oreilles

bnilTent en pointe. Seroit- ce variété de
•Nature ou incorreélion de delîin ? La
piinm de M," Vofmaër & Pallas a le

bout du nez noir, & une bande noire qui
* ^tend depuis le nez le long du chanfrein

,

^ finir au bouquet ou à l’épi de poils qui
^fi^ placé fur le haut du front. La tête,

5^1 eft au Cabinet du Roi, na point cette

3nde noire fur le chanfrein \ ces légères

uinçrences n’empêchent pas que ce ne
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foit le même animal, & nous allons don-

ner ici un extrait de la defcriptiou qu’en

fart M. Vofmaër.

Il appelle cet animal petit Bouc du-

moifeau de Guinée ; apparemment à

caufe de fa gentiilelfe & de l’élégance

de fa figure ^
mars le nom ne fart rien à 1^

chofe , & nous lui eonferverons celui de

chèvre de grrmm
,
parce qu’il eft coim^

fous ce nom de tous les Naturaliftcs.

« L’animal étoir mâle, dit M, Vo^*

macr, il eft des plus jolis & des plus mi-

gnons qu’on puiîfe voir •, il fut envoyé de

Guinée en Hollande avec treize autres

de même efpèce & des deux fexes, dont

douze moururent pendant le voyage ,
^

de ce nombre furent toutes les femelles»

en forte qu’il ne refta que deux mâles vi-

vans, que l’on mit dans la ménagerie de

M. le Prince d’Orange , où l’un des deuit

mourut bientôt, pendant l’hiver 17 ^4 '

Suivant nos informations, les femelle®

de cette efpèce ne portent point de cor-‘

nés. Ces animaux font d’un naturel fod

timide’, le bruit, & fur-tout le tonnerre

les eÔr^ie beaucoup. Lorfqu’ils font
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ils marquent leur épouvante en fouf-

«ant du nez fubitement & avec force.

Celui qui ell: encore vivant dans la mé-
nagerie de M. le Prince d'Oranges

^7 (5 6 ) éroit d’abord fauvage, mais il

devenu, avec le temps, allez privé-,

Scoute quand on l’appelle par fou nom
& en l’approchant doucement

un morceau de pain , il fe lailTe vo-
j'^'itiers gratter la tête & le cou. H aime
^propreté, au point de ne jamais fouiîrir

j.'^cune petite ordure fur tout fon corps

,

J?
grattant fouvent à cet effet de l’un de
pieds de derrière , & c’eft ce qui lui

*air donner ici le nom de Tetj

e

^ Tettig , net ou propre;
^^Pendant fi on le frotte un peu long-
'^ps fur le corps, il s’attache aux doigts

nspoullîère blanche, comme celle des
^Svaux qu’on étrille,

i Cet animal eft d’une extrême agilité,

^^‘orfqu'il eft en repos, il tient fouvent
de fes pieds de devant élevé & re-

’ ce qui lui donne un air très-

fç- On le nourrit avec du pain de

t{ç
^ & des carottes, il mange volon-
auffi des pommes de terre

j
il eft
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ruminant , & il rend fes excrémens e»

petites pelotes, dont le volume eft

confîdérable, relativement à fa taille....”

Le Dodteur Herman Grimm a dit qt'Ç

rhumeur jaunâtre
,
graffe & vifqueufe

,

fuinte fur les cavités ou enfoncemenS

que porte cet animal au-delTous des yeux>

a une odeur qui participe du caftoreiu^

& du mufc. M. Vofmaër obferve que»

dans le fujet vivant qu’il décrit, il n’a

découvrir la moindre odeur dans cette

matière vifqueufe, & il remarque, avec

raifon, que la figure donnée par Griinifl»

eft: défeckueufe à tous égards ,
repréfeu'

tant fur le devant de la tête une toufte de

poils qui n’y eft pas, & fon fujet, q*^*

étoit femelle, n’ayant point de cornet)

oc au lieu que le notre, dit M. Vofmaër »

qui eft mâle , en a d’aflez grandes à pt*^

portion de fa taille -, & au lieu de cett^

haute & droite toufte de poils, il a fe^

ïement entre les cornes un petit bouqu^

de poils qui s’élève un peu en pointe. *

eft à très-peu près de la grandeur d

chevreau de deux mois » (quoiqo’âgé

bablement de trois ou quatre ansj >
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'^fois devoir faire cette obfervation
,
parce

'ï^il avoit été envoyé avant Thiver 1764.J

^ <îue M. Vofma'cr a publié fa defcrip-

en 1767 ). “Il a les jambes fines &
î^«-bien aflbrties à fon corps-, la tête

“elle & reffemblant alTez à celle d’un

*^^evreuil -, l’œil vif & plein de feu -, le

noir & fans poil ,
mais toujours hu-

les narines en forme de croiffant

’loiigé
; les bords du mufeau noirs -, la lè-

fupérieure fans être fendue ,
paroit

^'''ifée en deux lobes i le menton a peu

„
poil, mais plus haut il y a, de chaqiw

une efpèce de petite mouftache , &
““s le goder un poireau garni de poil, »

qui rapproche encore cet animal du

^“'ire des chèvres ,
dont la plupart ont de

fous le cou des efpèces de poireaux

^^fnis de poils).

" La langue eft plutôt ronde qu’oblon-

ou pointue Les cornes font

finement fillonnées du haut en

& longues d’environ trois pouces,
ri... . & . .

. ^ rdr
°ltes fansla moindre courbure, & fe

^’^^ûnant par le haut en une pointe alfez

A leur bafe, elles ont à peu-prcs
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répaiireur de trois quarts de pouce ;

font ornées de trois anneaux qui s’élève*^^

un peu en arrière vers îe corps.

Les poils du front ibnt un peu
droits que les autres , rudes

,
gris &

rifTcs à l’origine des cornes, entre 1^*'

quels le poil de La tête fe rcdrefTe encoi^^

davantage, & y forme une efpèce

toupet pointu & noir , dont defcend

milieu du front une raie de même coi*'

leur qui vient le perdre dans le nez.

Les oreilles font grandes, & ont

dehors trois cavités ou foiïectes, qui

dirigent du Iiaur en bas. Au fommer,
côté intérieur , elles font garnies d

poil ras & blanchâtre; du refte, nues ^
noirâtres. Les yeux font alTez grands ^
d’un brun foncé. Le poil des paupiè^^*

eft noir, ferré & long aux paupières Tup^'

rieures. Au-delTus des yeux fe voient

cote quelques poils longuets , mais

femés ou plus difperfés.

Des deux côtés, entre les yeux êt

nez, fe montre cette propriété reu’^''^

quable & fingulière, qui fait d’abord
connoître cet animal, & dont nous avu’’*

déjà parlé. Cette partie eft moins élevs^’
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*'üe gj noire. Dans Ton milieu paroit une

ou folTette 5
c[ui eft comme calleufe

^ toujours humide •, il en découle »
mais

'J
petite quantité, une humeur vifqueufe,

pUante & gommeufe
,
qui, avec le temps

,

J®
durcit & devient noire. L animal fem»

le débarralTer de temps à autre de

matière excrémentielle j
car on la

%ve durcie & noire aux bâtons de fa

comme fi elle y avoit été effuyée.

V^ant à l’odeur , dont parle Grimm & les

Vftes, je n’ai pu la découvrir.

Le cou
,
qui eft médiocrement long , eft

^®}ivert au bas d’un poil affez roide &
^’^L-jaunâtre , tel que celui de la tete,

*^is blanc au gofier & à la partie fupe-

^®iite du cou, en deftous.

Le poil du corps eft noir & roide»

H^oique doux au toucher. Celui des par-

antérieures eft d’un beau gris-clair i

en arrière d’un brun très -clair-, vers

'^entre
,

gris , & pins bas tout-à-fait

htic.

Les jambes font très-minces, noirâtres

Las près des fabots, les pieds de

P
'^ant font, pardevant jufqu’auprès des

ornés d’une raie noire. Us n'ont
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point d’ergots ou d’éperonsongulés* *

mais, a leur place , on voit une légère
croifTance. Ces pieds font fourchus ?

^

pourvus de beaux fabots noirs ,
pointé'*

& li/îès.

La queue eft fort courte, blanche, ^

en delius marquée d’une bande noir^'

A l’égard des parties naturelles, elles fo'’'

fortes & confiftent en un gros fcrotui’'

noir, pendant entre les jambes, accomp^
gné d’un ample prépuce, n

M, Allamand a donné la même
de la grimm dans fes additions à mu”
Ouvrage, mais il n’ajoute rien à ceqii’^''

ont dit M.« Pallas & Vofmaér.

nu CHE VRO tain.
Nous^ DONNONS ici ^planche X VJ

figure d’un chevrotain différent de ccl‘'‘

de notre Ouvrage Nous avons dis ’

que le chevrotain à peau marquetée
taches blanches, & que Seba dit fe rroU'

Tome V
, Planche x x f', page

* Tome V, page 421.
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j.^'^àSunnam,nefe trouve point en Ame-

, mais au contraire aux grandes

, où il s’appelle Memina. Nous
^''oiisreçu la dépouille d’un chevrotain

,

teylân fous ce nom Memina j qui a

parfaite relTemblance avec la deferip-

que j’en ai publiée -, & c’eft celui

^Vel je donne ici la figure-, en la.com-

à celle de notre Volume Vj on

que ces deux petits animaux font

'Salement lans cornes, & tju’ils ne font

,

deux qu’une fimple variété dans la

efpcce.
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ADDITIOlSf
Aux articles du Chien^ ^

Loup & du Renard ^

Chacal & de l’Ifatis K

Du CHIEN.
M.b E Mailly, de l’Acadéinre

Dijon, connu par plufieurs bons ouvragé

de Littérature
, ma communiqué un f

qui mérite de trouver place dans THift'^

,

Naturelle du chien: voici l'extrair

ietcre qu’il m’a écrite à ce fujet le 6
tobre 1772.

œ Le Curé de Norges, près de
polsède une diieime qui, fans avoir

j^'

' Tome I
,
/âge 309.

' Tome 1

1

,
pages 18g & 20g.

" Tome V I, pages 188 & zog.
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porté ni mis bas , a cependant tous

Symptômes qui caraébérifent ces deux

^îiiières d'être. Elle entre en chaleur à

J
'^'Près dans le même temps que tous les

animaux de fon efpèce, avec cette

j'p^fence quelle ne foudre aucun mâle

i

n'en a jamais reçu. Au bout du temps

j^ditiaire de fa portée, fes mamelles le

j'^'*’pliirent comme fi elle étoit en géfine

,

^^”5 que fon lait foit provoqué par aucune

particulière, comme il arrive quel-

^^fois à d’autres animaux auxquels on en

ou quelque fubftance fort femblable,

j'i fatigant leurs mamelles. Il n’y a rien

j'^'de pareil-, tout fe fait félon l’ordre de

Nature, & le lait paroît être fi bien

fon caradere, que cette chienne a

allaité des petits qu’on lui a donné

,

^
Pour lefquels elle a autant de tendreffe

,

foins & d’attention que li elle étoit

^Ut
véritable mère. Elle eft aduellement

ce cas, & je n’ai l’honneur de vous

que ce que je vois. Une chofe

cV
^^"^gulière peut-être, eft que la même

il y a deux ou trois ans, allaita

chats , dont l’un contrada fi bien
^
^oclinations de fa nourrice

,
que fon
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cri s’en reffentif, au bout de queW[

temps, on s’aperçut qu’il rertembloit

coup plus à l’aboiement du chien

miaulement du chat. »

Si ce fait de la produdion du
fans accouplement & fans prégnati'^'’^’

étoit plus fréquent dans les animaux
drupèdes femelles j ce rapport les

procheroit des oifeaux femelles qui

duifent des œufs fans le concours “

mâle.

Variétés dans les Chjei^s-
A}

Il y Avoir ces années dernières) V
foire Saint-Germain , un chien de Sibéf'^j

qui nous a paru alTez différent de
j

qui eft gravé pour que nous en 3-J°\

retenu une courte defcription. Il

couvert d’un poil beaucoup plus

& qui tomboir prefqu’à terre. Au pr^'^f

coup-d’œil, il relTembloit à un gros

chon , mais fes oreilles droites étoiei’''

en même temps beaucoup plus graoo^

Tome I
, Planche xy, page 373.

Il



Animaux quadrupèdes, r 59
tout blanc, & avoit vingt pouces
de longueur depuis le bout du

\ rextrémité du corps
; onze

îUjç.
® lignes de hauteur, mefuré

ttQj^^"''ï’es de derrière, & onze pouces

V ^ devant. L’œil d'un

«itif
‘^^^tain, le bout du nez noirâtre,

J.

'Itie le tour des narines & le bord
ouverture de la gueule

; les oreilles,

jg^iJ.Porte roujours droites, font très-

(lç(j
de poil , d’un blanc Jaune en

^ & fauve fur les bords & aux ex-,
' ttés. Les longs poils

,
qui lui couvrent'4 -AAW

, lui cachent en partie les yeux , &
Içj

^out Jufque fur le nez-, les doigts &
IçjjOgles des pieds font auffi cachés par

PO'îs des jambes, qui font de
1,

"eiiie grandeur que ceux du corps ;

qui fe recourbe comme celle
gt^^^t^n-loup , eft au/Iî couverte de très-

dç poils pendans , longs en général
à huit pouces. C’eü; le chien le

& le mieux fourré de tous les

chiens amenés à Paris par des
1759 J & auxquels ils don-A le nom de Chiens de Sibérie,

FUI. Quadrupèdes, H
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étoient d’une race très-différente du r
cèdent. Ils étoient de groffeur égal^’

mâle & la femelle , à peu-près de la

deur des lièvres de moyenne tailla/’

nez pointu, les oreilles demi-droif^

un peu pliées par le milieu ; ils n’étoi

^
point effilés comme les lièvres,

bien ronds fous le ventre. Leur

avoir environ huit à neufpouces de 1°! i

affez groff'e & obtufe à fon extréw’‘‘.|j

ils étoient de couleur noire & fans

blancs J la femelle en avoir feuleP’^^

une touffe grife au milieu de la

îe mâle une touffe de même couleur /

bout de la queue. Ils étoient fi

fans qu’ils en étoient incommoO^^^

& d’une gourmandife ou plutôt

voracité fi grande , qu’on ne P*’,,)grande
,

qu’on ne

voit jamais les taflafier. Ils étoieu^.'l

même temps d’une malpropreté

portable & perpétuellement en

pour alfouvir leur faim. Leurs

n’étoient ni trop grolTcs ni trop meU'-' .j

mais leurs pattes étoient larges, pLi

& même fort épatées-, enfin leurs

étoient unis par une petite menib'',
j,;

Leur voix écoit très force, ils
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1

inclination à mordre, & careiïoient

vj^'
^^nétement tout le monde; mais leur

c ^cité écoic au-delTus de toute expreP*

(ci). D’après cette notice
,

ii paroîc
® ces chiens prétendus de Sibérie

,

Plutôt de la race de ceux que J’ai

Chiens d'Ijlande , dont la figure

^^^Sravée’^, qui préfente un grand nom-

(jijj

de caraétcres femblables à ceux

indiqués dans la defcription cb

me fuis informé (
m’écrit M. Colin-

^ç^Hes chiens de Sibérie -, ceux qui tirent

tjj^^^^aîneaux & des charrettes, font de mé-

Of
grandeur yils ont le nez pointu , les

i;^^ *cs droites & longues -, ils portent

t/'î^eue recourbée, quelques-uns font

tç des loups, & d’autres comme des

i}ç
ÿds

, & il eft certain que ces chiens

^ç^^'fiérie s’accouplent avec des loups &
"^cuards. Je vois

(
continue M. Colin-
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fon) par vos expériences, que

animaux font contraints, ils ne
i

pas s’accoupler -, mais en liberté ^
^

confcntent. Je l’ai vu moi- même

Angleterre pour le cliien & la lej'^

mais Je n’ai trouvé perfonne qui

avoir vu l’accouplement des chiens ^ .’ji

renards ;
cependant

,
par l’efpèce

vu venir d’une chienne
,
qui vivoit

berté dans les bois. Je ne peux pas ào%

de l’accouplement d’un renatd avec ^ j

cliienne. Il y a des gens à la camp^^j

qui connoiflent cette efpèce de mul^^

qu’ils appellent Chiens-renards (b)'

..

La plupart des chiens du Groe^
|

font blancs-, mais il s’en trouve av»^y

noirs & d’un poil très-épais ; ils heC^
-jf

& grognent plutôt qu’ils n’aboient y
font ftupides, & ne font propres à

forte de challe. On s’en fert néanit’

pour tirer des traîneaux auxquels

attele au nombre de quatre ou

(h

)

Lettre de feû M. Coîinfon à M. de 5
'-'

datée de Londres, 9 fému 1764.
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S'enlandois en mangent la chair, & fe

des habits de leurs peaux {cj-

f chiens du Kamtfchatka font gto

rudes & demi-fauvages comme leurs

^^'ttes. Us font communément blancs ou

plus agiles & plus vifs que nos

ptis: ils mangent beaucoup de poil-

on les fait fervir à tirer des traîneaux

,

*'

^eur donne toute liberté pendant 1 etc -,

>e les raffemble qu’au mois d’oftobre

les atteler aux traîneaux , & pen-

l’hiver on les nourrit avec une ei-

re de pâte faite de poilTon qu on la^le

^'^enter dans une foffe. On fait chauner

]
Ptefque cuire ce mélange avant de

donner a!A
,• paroît

,
par ces deux derniers paüages

des Voyageurs ,
que la race des

de Groenland & de Kamtfchatka,

^peut-être des autres climats feptentrio-

, reffemblent plus aux chiens d’Ulande

toutes autres races de chiens, car la

Hiftoire générale des Voyages
,
tune Xli

39.

Uidem,pa^e 39.

Hiq
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(îefcriptfon que nous avons donnée ^
defTus des deux chiens amenés de
à Paris, auffi-hien que les notices
vient de lire fur les chiens de GroënIa‘’‘‘

& fur ceux du Kamtfchatka, conviein''^*'*

aiïez cntr elles , & peuvent fe rappol'^^

également à notre chien d’iflande,

iious ayons donné toutes
variétés confiantes

,
que nous avons P**

raiïcmhler dans i’efpèce du chien, ü
lefie neanmoins quelques-unes que
n avons pu nous procurer. Par exeinp^^’
il y a une race de chiens fauvages
j’ai vu deux individus, & que je n'ai é
été a portée de décrire ni de faire def
ner. M. Aubry, Curé de Saint -LoU'®’
dont tous les Savans connoifTent le b^f
Cabinet, & qui joint à beaucoup

,

connoifTances en Hiftoire Naturelle,
goût de les rendre utiles, par la coino’q
nication franche & honnête de ce
polscde en ce genre, nous a fouvent
des animaux nouveaux qui nous étoi^‘’

inconnus -, &, au fujet des chiens, il

a dit avoir vu, il y a pluficurs années,
chien de la grandeur à peu-près
cpagneul de la moyenne efpèce, quiaV0‘^
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îongs poils & une grande barbe au

^Snton. Ce chien provenoit de parens

ÿ même race >
qui avoient autrefois etc

J'^nnés à Louis XIV, par M. le comte

Touloufe. M. le comte de Laflai eut

de ces mêmes chiens, mais on ignore

cette race fingulière eft devenue,

j

À l’égard des chiens fauvages, dans

t^Jîuels il fe trouve ,
comme dans les

• '^ns domeftiques, des races diverfes,

•' ai pas eu d’autres informations que

dont j’ai fait mention dans mon

^"vragc. Seulement M. le vicomte de

vSrhoënt a eu la bonté de me commu-

Nuer une note au fujet des chiens fau-

qui fe trouvent dans les terres voi-

du cap de Bonne-efpérance. Il dit

,

^u’il y a au Cap des compagnies très-

'l’^mbreufes de chiens fauvages qui font

bataille de nos grands chiens, & qui

le poil marqué de diverfes couleurs.

Ont les oreilles droites, courent d’une

^^aiide vîtelle, & ne setabliffent nulle

fixement, lis détruifent une quantité

donnante de bêtes fauves •, on en tue ra-

^^ent, & ils fe prennent difficilement

pièges ,
car ils n’approchent pas

H iv
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aifen^nt des chofes que ITiomme a
che. Comme on rencontre quelquefoisf
leurs pet ts dans les bofs, on a renté
les rendre domefltques, mais ils font

''

îîiechans étant grands, qu’onya renonc^'^

Du LOUP.
Nous AVONS DIT dans Thiftoire

loup, qu’on les avoir détruits en Angî^'
terre-, il femble que, pour dédommagé
ment, ces animaux aient trouvé de
veaux pays occuper. Ponroppidam
tend quil n’en exiftoit point en Npt
Tvcge, & que c’cft vers l’année 1718
s y font établis

j il dit, que ce fut à
caiion delà dernière guerre entre les
dois & les Danois qu’ils pafsèrent les mon-
tagnes à la fuite des provilions qui
voient ces armées pe ).

Quelques Anglois qui ont travaillé
^

une zoologie, dont ils ont exclu tous
1^*

animaux qui n’étoientpas Bretons
lait reproche d’avoir dit, qu’il y aV0’‘

(t) Hiftoire Naturelle de la Norw'éae
toppidam. Journal étranger. Juin

, 1 756,

,par
pair
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If^^core des loups dans le nord de^ leur

]e ne l’ai point affirmé, mais j’ai ieu-

^*^ent dit^, que l’on m avoir allure qu il

avoir en Écoffe.C’eftMylotd, comte

Morton, alors Préfident de la Société

^°yale, homme très-refpedable , très-véri-

Süe, Écoffiois, poffiédant de grandes ter-

qui m’a en effet affûte ce fait en 175^»

>ti’en rapporte à fon témoignage encore

J.'^jourd’hui, parce qu’il eft pofitif, & que

^ïertion de ceux qui ont travaille à la

^Mogie Britannique, n’efl: quun temoi-

^'’age négatif.

f
M. le vicomte de Querhocnr dit ,

dans

k ^ obfervations ,
qu’il y a , au cap de

^tine-efpérance , deux efpcces de loup

,

il a vu la peau, lun gris tigre de

''l'it, & l’autre noir. Il ajoute, qu’ils font

grands que ceux d’Europe, & qu’ils

la peau plus épailTe & la dent plus

?'^Uttriète j
que néanmoins leur lachece

fait peu redouter, quoiqu’ils viennent

?'^^lquefois la nuit comme les onces dans ^

tues de la ville du Cap.

^ Tonie II, page sou
.

«y ... 1
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Du RENARD.
Les Voyageurs nous difenr que

renards du Groenland, font allez femt^^*
bles aux chiens par la rêce & par les pic^’

& qu’ils aboient comme eux. La plup^^
font gris ou bleus, & quelques-uns fo'’'

blancs. Iis changent rarement de
leur, & quand le poil dans l’efpcre
commence à muer, il devient pale,
fourrure n’cft plus bonne à rien,
Vivent d’oifeaux & de leurs œufs, &W
qu’ils n’en peuvent pas attraper

, ils fe co^'

tentent cle mouches, de crabes & de
qu i s pèchent. Ils font leurs tanièr^
dans les fentes des rochers

(f).Au Kamtfchatita, les renards ont
Pÿ Ii'ifant & fi beau, que
Sibeiic n a rien à leur comparer en
genre. Les plus elliinés font les châtai^’^
noirs, ceux qui ont le ventre noir &
corps rouge, & auffi ceux à poil coH'

leur de fer (g).

f/; Hiftoire générale des Voyages, tome
foge 38 .

(g) Hilîoire générée des Voyages, tome XJ^‘
foge 253.

' ^ ’
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ç,
^OUS avons parlé des renards noirs de

’^érie, dont les fourrures fe vendent

bien plus cher que celles de ces

u'^ards rouges ou châtains- noirs de

a>titfchatlca.

. En Norwège, il y a des renards blancs,’

J?
renards bais & des noirs j d’autres

ont deux raies noires fur les reins

'®yx-ci & les tous noirs font les plus efti-

On en fait un très-grand commerce.

J'ans le feul port de Berguen on embar-

tous les ans, plus de quatre mille de

peaux de renards. Pontoppidam, qui

j'^'^'^ent donne dans le merveilleux
,
pré-

qu’un renard avoir mis par rangées

yüfieuts têtes de poilTons à quelque dif-

d’une cabane de pêcheurs, qu’on

pouvoir guère deviner fon but ; mais

peu de temps après, un corbeau qui

d'ir fondre lur ces têtes de poilTons, fut

Proie du renard. Il ajoute que ces

®*'irnaux fe fervent de leur queue pour

E’'®odre des écreviffes , &c. (^hj.

Hifloire Naturelle de la Norwège
,
par Pori-

Journal étranger. Juin, l’JS^.

Uv)
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Du CHACAL.
Nous DONNONS ICI la figure ^

che XV :J d'un chacal que nous croy^’*
être le petit chacal ou adive. Le
ni'en a été envoyé d’Angleterre, fous

/impie nom de chacal. M. le cheval'^^

Bruce m'a alTuré que cette efpèce ici

préfentée, étoit commune en Barbarie,
on I appelle Thaleb j & comme la

ne reflèmble pas à la defcription

nous avons donnée du chacal je

perfuadé que ceft celle de i’adive

petit chacal dont nous avons parlé , &
diffère du grand chacal par la figure

tant que par les mœurs, puifqu'on
apprivoifer celui-ci & l’élever en
mefticité , au lieu que nous n’avons Pj*

appris que le grand chacal ait été reii‘‘‘‘

doraeftique nulle patt.

D B lA s A T I s. I

fi'Par une lettre datée de Londres, *
1

* Tojne V 1 J
jpajtj jÿo
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*9 février 1768, M, Colinfon m’écrie

’^âns les termes fuivans :

« Un de mes amis, M. Paul Demi-

Ruffien, qui admire vos Ouvrages,

''ous envoie le defïïn d’un animal qui

î'’eft point encore décrit, appelé Cojfac ;

vient des grands déferts de

[^^ués entre les rivières Jaïckj Emba 8c

fources de Ylrdshj ces colTacs y ont

fi grand nombre, que les Tartares en

apportent tous les ans cinquante mille

Peaux à Oremburgh , d’où on les porte en

Sibérie & en Turquie. »

11 y a duboutdumufeau
^l’origine de la queue,... i«

E>e la plante du pied au

fotatnet de la tête

t>e la plante du pied au-

des épaules *
‘

Longueur de la tcte.~ . . . ' 1*

Longueur des oreilles.. . “ p
Diftance entre les oreilles. • 3*

Longueur de la queue.. •
’

La forme de la tète , le doux regard

^ l’aboiement de cet animal, femblent

rapprocher du chien j
néanmoins il a
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de commun avec le renard fa queue &
fourrure rrès-belle & très-douce. Son
lang eft dune nature ardente, & il répao^l
une allez mauvaife odeur par la refpim'
tion, comme le chacal & le loup. »

lima paru, par ce deflîn & encore
plus par cette courte defcription de
M. Demidoft & par celle de M. Gmelii”
que cet animal eft l’ifatfs dont nous avons
parle

, & c eft pour cela que ie l’ai
graver pplanche xviij.

^ Tome VI
,
page 205.
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Addition
A Uartich du Chat\

dit à l’article duChat* *, que ces

^^itriaux dormoient moins qu’ils ne font

^'^’nhlant de dormir. Quelques perfonnes

®>itpenfé, d’apres ce partage
,
que

j
etors

''3ns l’opinion que les chats ne dormoient

??nu du tour. Cependant je favois rres-

Siquils dorment, mais j’ignorois que

lommeil fût quelquefois tres-pro--

^ à cette occafion ,
j’ai reçu deM.Pa-

^'*niot, de l’Académie de Dijon, qui eft

[prï inftruit dans les différentes parties de

.^iftoire Naturelle, une lettre dont voici

Extrait ;

«Permettez-moi ,
Monlîeur , de remar-

que je crois que vous avez dit au fujet

Tome 1 ,
page 273.

* Tomel, page 381.
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du chat, qu'il ne dornioic point. Je
vous affiirer qu’il dort, à la vérité il

rarement, mais fon fommeil eft Ci fort’

quec’eftuneefpèce de léthargie. Je
ohfervé^ dix fois au moins fur différent

chars. J etois allez jeune quand j’en
ï ohrervation pour la première fois. C)^

coutume je couchois avec moi, dans
lit, un chat que je plaçois toujours à
pieds-, dans une nuit, que je ne dormp‘®
pas, je repoullai le chat qui me gênoi^'

Je fus étonné de le trouver d’un poi<l*

fi lourd, & en même temps fi imino'
bile

, que je le crus mort
; je le

bien vite avec la main, & je fus encol^
tout aulîî étonné en le tirant de ne
fentir aucun mouvement. Je le renui^*

hien fort , Sc a force de l’agiter
, il

1"^

réveilla, mais ce fut avec peine & le'’’

temenr. J ai ohfervé le même fomme’^
par la fuite & la même difficulté dans 1^

réveil. Prefque toujours c’a été dans 1^

nuit. Je l’ai aulTî ohfervé durant le jouC’

mais une feule fois à la vérité , & c’e^

depuis que
j ai eu lu ce que vous dii^^

du défaut du fommeil dans cet animal'

Je n’ai même cherché à l’ohferver
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'aufe de ce que vous en avez dtt. Je

^pUrrois vous citer encore le témoignage

''Une perfoniie qui, comme moi, a fou-

obfervé le fommeil d’un chat, même

plein )our& avec les mêmes circonl-

'^'ices. Cette perfonne a même reconnu

^®plus, que quand cet animal dort en

jour ,
c’eft dans le fort de la eha-

& fur-tout lors de la proximité des

'^’^^ges. 3>

^1. de Leftrée, négociant, de Châlons

Champagne
,
qui faifoit coucher lou-

des chats avec lui, a remarque :

« I ° Que ,
dans le temps que ces ani-

font une efpèce de ronflen^nt,

é'tfqu’ils font tranquilles ou quils fem-

.^ent dormir, ils font quelquefois une

ÎP^piration un peu longue , & auffitot une

Se expiration, & que, dans ce moment,

‘'^exhalent parla bouche une odeur qui

'^ffemble beaucoup à l’odeur du mufc

de la fouine.

i.’ Quand ils aperçoivent quelque

'^ofe qui les furprend, comme un chien

un autre objet qui les frappe inopi-
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nément, fis font une forte dfe
faux, qui répand encore la même ode^^'
Cette remarque n eft pas particulière
nial«, car jai fait la même obrervatio"
Jur des chattes comme fur des chats
<Iitterentes couleurs & de dffférens a.^es.”

De ces faits, M. de Leftrce femblero''
croire que le chat auroit, dans la poitrio*’;;V auroit, dans la pom\
ou leftomac, quelques véiîcules rempli^*’
dune odeur parfumée, qui fe répand f
dehors par la bouche

; mais l'Anatonii^
ne nous démontré rien de femblable.

Nous avons dit * qu’il y avoir à la Cbio^
S cnars h nr/axîîiOP .r/i^

- -- -
. U y avoir â laU

des chars à oreilles pendantes; cette
rr^=*^f» n/a fa .TT
f / y.

pcuuanres; cette
riete ne fe trouve nulle part ailleurs,

^
tait ./• V
r •

^
uiic part ailleurs)

celle An'T''' différente
U chat, car les Voyageurs parlai'

d un animal anne é.Ç^^,,.,, t..: -fun animal appelé
a-fait domefnque à la Chine, dffentqu'a'’
ne peut mieux le comparer qu’au chao
avec lequel il a beaucoup de rapport.
couleur eft noire ou jaune, & fo,,
extrempiTi/ant- t .

CIL noire ou jaune, & fon
extrêmement luifant. Les Chinois mette'^^
à ces animaux des colliers d’argent

^ Tome Ifpage gSg.
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[P'Jj & les rendent extrêmement fami-

Comme ils ne font pas communs j

les achette fort cher, tant à caufe de

beauté, que parce quils font aux

la plus cruelle guerre a).

r
II y a auffi, à Madagafcar, des chats

^^Vages rendus domeftiques , dont la

l'^upart ont la queue tortillée, on les ap-

Saca ;
mais ces chats fauvages font

la même efpèce que les chats domefti-

'l^’es de ce pays, car ils s’accouplent &
l^'^eduifent enfemble

, IJiie autre variété que nous avons ob-

^fvée, c’eft que, dans notre climat, il

*'^'t cruelquefois des chats avec des pin

à l’extrémité des oreilles. M. de

que )’ai déjà plufieurs

écrit (16 Novembre 1773 )
dans fa maifon à Paris une petite clarté

la race que nous avons appelée Chat

, avec des pinceaux au bout

oreilles, quoique le pere & la mere

^^fïent les oreilles comme tous les au-

chats, c’eft- à- dire fans pinceaux, &

f Journal des Savans ,
tome I

,

afi I.

Voyage de Flaco«rl,y«|e 153.
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quelques mois après ies pinceaux de cett«

jeune chatte étoient auffi grands , à
portion de fa taille, que ceux du lynx
Canada.

^

On m a envoyé récemment de Cayeni’^
ia peau d’un animal, qui reffemble be^'^'
coup à celle de notre chat fauvage.
appelle cet animal ffaïra dans la GiûanO
oui on en mange la chair qui eft blanc^^& de bon goût; cela feul fuffit pour
prelumer que le haïra, quoique fort

0'
iemblant au chat, eft néanmoins d’üO^

elpecedilîerente; mais il fe peut que
nom Àainz foit mal appliqué ici, car
prdume que ce nom eft le même
iazra j & il n’appartient pas à un ch^^’™ ^ nous
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Addition
'^ux articles du du

Daim, du Chevreuil & du

B^enne \

D U c E R F.

SAIT que dans plufieurs animaux,’

que les chats , les chouettes , &c. la

l'opine de l’œil fe rétrécit au grand jour

le dilate dans l’obfcurité ;
mais on ne

fvoit pas remarqué fur les yeux du cerf,

•l.ai reçu de M. Beccaria, favant Phylî-

& célèbre ProfeCfeur à Pife , la lettre

vivante, datée de Turin le z 8 odtobre

*767, dont voici la traduélion par

®^trait ;

Je préfentois du pain
(
dit M. Bec-

^®ria
)
à un cerf enfermé dans un endroit

' Tome 1 1 13 ,65 & 75.

Tome 226.
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obfcur pour l’attirer vers la fenêtre»
^

pour admirer à loifir la forme redangl?'

îaire & tranfverfale de fes pupilles,
dans ia lumière vive , n’avoient au
quune demi-ligne de largeur, fur enV^'

ron quinze lignes de longueur. Dans
jour plus foible, elles s’elargiffoient

plus d'une ligne & demie , mais en coi’'

fervant leur hgure redangulaire

;

le palTage des ténèbres, elles s’élargilToicf

d’environ quatre lignes, toujours rrai’*'

verfalement,c’eft-à-dire horizontalement’
en confervant la même forme reétang^'
laire. L’on peut aifément s’afTurer de
faits en mettant la main fur l’œil d’nf

eerf; au moment qu’on découvrira
ceü, on verra la pupille s’élargir de
de quatre lignes. »

Cette obfervation fait penfer,
raifon , à M. Beccaria

,
que les autres afit’

maux du genre des cerfs, ont la mê<^^
faculté de dilater & de contraéler lent*

pupilles-, mais ce qu’il y a de plus
iïiarquable ici, c’eft que la pupille àe^

chats , des chouettes & de plufieurs autt^®

animaux fe dilate & fe contraéîe verticaî
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1

au iieu que la pupille du cerf

‘ontradte & fe dilate horizontalement.

„
dois encore ajouter à i’hiftoire du

*5 Un fait qui m a ete communique par
le marquis d’Amezaga, qui joint à

®®ücoup de connoilTanccs J une grande

^srience de la chalTe.

* Les cerfs , dit-il , mettent leur tête

au mois de mars, plus tôt ou plus

félon' leur âge. A la fin de Juin, les

s'^Os cerfs ont leur tête alongée 8c elle

P'^tnence à leur démanger. C’eft aufïï

ce même temps qu’ils commencent ,

toucher au bois pour fe défaire de la

pau veloutée qui entoure le merrain &
*^5ndouillers. Au commencement d’août,

tête commence à prendre la conlif-

qu’elle doit avoir pour le refte de
(j^'^née. Le 17 oébobre, l’équipage de

A. S. M.®" le Prince de Condé, attaqua

tterf de dix cors jeunemenf, c’eft dans

faifon que les cerfs tiennent leur

& par conféquent ils font alors bien

, vigoureux, & ce fut avec grand

'^ttnement que nous vîmes ce cerf aller
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grand train , & nous conduire à pfès

nx lieues de fon lancé.
^

Ce cerf pris, nous trouvâmes fa

blanche & fanguinolente , comme
auroit dû l'être dans le temps que les

ordinaires touchent au bois; cette

éroit couverte de lambeaux de la

veloutée qui fe détache de la ramure"

avoir andouillers fur andouillers &
villures, avec deux perches fans emp^'^

mures. Tous les chaflêurs qui arrivèr^f

à la mort de ce cerf, furent fort étonf^’

de ce phénomène
; mais ils le furent

davantage , lorfqu’on voulut lui lever

daintiers-, on n'en trouva point dans *

fcrotum; mais, après avoir ouvert le corp*’

on trouva en dedans deux petits dainti^^

gros comme des noifettes, & nous vin’^*

clairement qu'il n'avoir point donné
rut comme les autres, & nous eftima»’*^*

que même il n’y avoir Jamais donné.
fait que, pendant les mois de juin, jnil*

^

& août, les cerfs font prodigieufenî^”
chargés de fuif, & qu’au 15 feptemt’’^^

ils piflent ce fuif, en forte qu'il ne
relie que de la chair

)
celui dont f

pa,rl6
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avoir confervé tout fon fuif, par îa

ç'ioii qu’il n’écoit point en état de rucer.

cerf avoir un autre défaut, que nous
j/‘ctvames en lui levant les pieds , H lui

j^f>quoit dans le pied droit l’os du
^^^ans du pied , & cet os qui fe trouvoic

le pied gauche, écoit long d’un demi-

j ^ce, pointu & gros comme un cure-,

%t,

eft notoire qu’un cerf que l’on coupe
il n’a pas fa tête, elle ne repouile

on fait auffi que lorfque l’on coupe
'^crf, quiafa tête dans fa perfeélion, il

Iç^'-'^nferve toujours. Or il paroîr ici que
h ffes-petires parties de la génération de

dont je viens de parler, ont fufü

I, ^l'
lui faire changer de tête , mais que

t)jj,'ature a toujours été tardive dans fes

ations pour la conformation naturelle

animal ,
car nous n’avons trouvé

trace d’accidens qui puillè faire

que ce même ordre de la Nature

'iitç dérangé en forte qu’on peut
avec grande raifon

,
que ce retar-

tîjj ne vient que du peu de facultés

ii|^^®^ies de la génération dans cet anr-

> ^efquelles étüient néanmoins fulfi»
O'Tze FUI,,Quadrupèdes, |
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Tantes pour produire la chute & la

Tance de la tête, puifque les meules

indiquoient qu il avoit eu Ta tête de

guet. Ta Teconde tête, fa troifième»
^

quatrième & dix cors jeunement

temps ou nous I avons pris. »

Cette obfervation de M. le nnar^

d’Amezaga femble prouver encore

que toutes les obfervations qu’on

fait précédemment, que la chute

renouvellement de la tête des cerfs,

pendent en totalité de la préfence

daintiets ou tefticules, & en parti®
.jj

leur état plus ou moins complet •,

les tefticules étant
,
pour ainlî dire

parfaits & beaucoup trop petits, lu

étoit par cette raifon plus long-terfP

Te former, & tomboit auffi beau®*^

plus tard que dans les autres cerfs.

Nous avons donné * une iudi®®.,,i<Nous avons donné une lu

affez détaillée au fujet d’une race p-

lière de cerf, connu Tous le nom
noir ou cerf des Ardennes j

mais
*’

Tome V, pages i6o èrfuiy.
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J-

--rions que cette race eût des variétésJ

M. Colinfon m’a écrit que le roi

J^gleterre , Jacques avoir fait venir

1 ^‘leurs cerfs noirs
ûfi

ou du moins trcs-

de dirférenspays, mais fur-tout du

^
ein, de Danemarclc & deNorwège,

ç
" m’obferve en même temps que ces

J
.
‘S font diftérens de celui que j’ai dé-î

^ dans mon Ouvrage,

Ils ont, dit-il, des empaumures lar-

(j^.
^ aplaties à leurs bois comme les

A Ce qui n’eft pas dans celui des

.®nnes. H ajoute
,
que le roi Jacques

fait mettre plufieurs de ces cerfs

deux forêts voifines de Londres , &
ïç

avoir envoyé quelques autres en
5 d’où ils fe font répandus dans plu-
endroits-, pendant l’hiver, ils pa«

ijj
j.®r>t noirs & ont le poil hériflé, l’été

i)ç
“'rt bruns & ont le poil lid'e, mais ils

Cçjp ‘^c pas fi bons à manger que les
^ Ordinaires (cl).-»

lettres de M. Colinfon k

’^vri ®a date des 30 décembre 1764 dp
r765«
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Pontoppidam
, en parlant des cerfs

Norwège, dit: « Qu’il ne s’en

que dans les diocèfes de Berghen &
Dronthein, c’eft-à-dire , dans la partie

cidentale du royaume, 3c que ces

maux traverfent quelquefois en troup^

les canaux qui font entre le conrinent
^

les îles voilînes de la côte, ayant la

appuyée fur la croupe les uns des aritt^ÿ

& quand le chef de la file eft fatigué, .

fe retire pour fe repofer, & le plus
'

goureux prend fa place (bj. »

Quelques gens ont penfé qu’on

roit rendre domelliques les cerfs de

bois, en les traitanr comme les Lapp^,
traitent les rennes avec foin & douc^'^.

Nous pouvons citer à ce fujet un
pie qu’on pourroit fuivre, Autrefo'^^^^

n’y avoir point de cerfs à l’Hle-de-Fra”
jj

ce font les Portugais qui en ont

cette île. Ils font petits & ont le P
[j

plus gris que ceux d’Europe, defl*^

(bJ Hifloire Naturelle de la Norwèg®)
Pontoppidaui, Journal étranger. Juin, ï7S^’

f
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j'^nnioins ils tirent leur origine. Lorfque

François s’établirent dans l’île, ils

Avivèrent une grande quantité de ces

-, ils en ont détruit une partie, & le

‘le s’eft réfugié dans les endroits les

^

^liis fréquentés de l’île. On eft parvenu

i rendre domeftiques , & quelques

'^^fans en ont des troupeaux ( c).

, FJous avons vu à l’École vétérinaire

y^^.petite efpèce de cerf qu’on nous a dit

du cap de Bonne-efpérance, donc
^^fobe étoit femée de taches blanches,

celles de Taxis-, on lui donnoit le

lj‘^de Cerf-cochon, patce qu’il n’a pas

v]'*^eine légèreté de corps & les jambes

çç
^ groffes que les autres animaux de

f
S^nre. On en peut voir la figure

xvin). Il n’avoit que trois

.

quatre pouces & demi de long

,

^Pjiis le bout du mufeau jufqu’à Textré-

du corps, les jambes courtes, les

& les fabots fort petits -, le pelage

^ femé de taches blanches, Tœil noie

ouvert , avec de grands poils

Wl Note communiquée par M. le vicomte de
“®«ûc,àM.dçBuîfon.
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noirs à la paupière fupérieure, les

féaux noirs, une Lande noirâtre des

féaux aux coins de la bouche; la tête eO'**

leur de ventre de-biche mêlée de
brune fur le chanfrein & à côté

yeux-, les oreilles fort larges, garnies

poils blancs en dedans , & d'un poH
gris mêlé de fauve en dehors. Le bois

ce cerf avoir onze pouces fept lignes ,

îong, fur dix lignes de grolfeurjle

du dos étoir plus brun que le refte

corps ; la queue fauve deffus & blae^

deffbus, & les jambes étoienc d’un

noirâtre.

Il paroît que cet animal approche
de l’efpèce du cerf que de celle du d^[^^

On en peut juger par la feule ihfpe*^* •

de fon bois.

Du DAIM ET DE
(o<'

M. le duc de Richmont avoir dan^,

parc, en 1765, une grande quantit^^^[/

cette efpèce de daims
,
qu'on appeiî^ -M

gairement Cerfs du Gange, & que

nommé Axis. M. Coünfon m’a écrit

lui avoir alluré qu'ils engendtoient
^

les autres daims
j



le cjaiF -cocjroN.



H
;

I.
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" Ils vivent volontiers avec eux, dit-il,

^ '’e forment pas des troupes féparées. Il

plus de foixante ans que l’on a cette

^ Pèce en Angleterre -, elle y exifte avant

des daims noirs & des daims blancs,

^ ^ême avant celle du cerf, qui font

nouvelles dans l’île de la Grande-

^"^fagne, & que je crois avoir été en-

^''rées de France , car il n’y avoir aupara-

en Angleterre que le daim commun
^llo-w-Deer J & le chevreuil en Écoffe;

indépendamment de cette première
^ Pèce de daims, il y a maintenant le daim

^''Sle daim noir, le daim fauve & le

blanc ; le mélange de toutes ces cou-

fait que ,
dans les parcs, il fe trouve

® très-belles variétés (dj.'»

y
^1 y avoir, en 1 7(^4 , à la ménagerie de

i^tfailles, deux daims Chinois, l’un mâle

^ ^'autre femelle , ils n’avoient que deux

ptis trois ou quatre pouces de hauteur-,

A'^orps & la queue étoient d’un brun-

le ventre & les jambes fauve-

Lettres de M. Colinfon à M. de Buffon.

3 décmire 1764 & ai noyeinbre 1765.

liv
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clair, les jambes courtes, ie bois

étendu & garni d’andouillers
-,
cette ^

^

pèce, plus petite que celle des daims

dinaires & meme que celle de
n’eft peut-être néanmoins qu’une vafi*^,.!

de celui-ci, quoiqu’il en diftère en ce

n’a pas de taches blanches ; mais o” .

obfervé qu’au lieu de ces taches blancP^j

il avoir en plufieurs endroits quelt}';'^^

grands poils fauves, qui tranchoient

blement fur le brun du corps tau reft^-

femelle étoit de la même couleur que

mâle, & je préfume que la race pouft'

non-feulement fe perpétuer en Fran

U

If

oif

mais peut-être même fe mêler avec ee

de l’axis, d’autant que ces animaux

également originaires de l’orient

l’Afie.

V V CHEFREUlt-
J*'

J’ai dit en plufieurs endroits

mon Ouvrage, que dans les aniu’

libres, le fauve, le brun.& le gris *
, (

les couleurs ordinaires, & que c’eft ^

, ,j

de domefticité qui a produit les

blancs , les lapins blancs , &c. Cepeu
^^-5

la Nature feule produit aulîi quclqti^
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effet dans les animaux fauvages.
labbé de ia Villette ma écrit, quun

frère,

Vç
ffOrgelet en Franche-comté

,

^

^oû de lui apporter deux chevriUards,
i’un étoit de la couleur ordinaire ,

jjj

‘autre, qui étoit femelle, étoit d’uii

de lait, & n’avoit de noirâtre que
^‘rémité du nez & les ongles (ej.
f^ans toute l'Amérique feptentrionale,'

trouve des chevreuils femblables à
‘‘‘t d’Europe •, ils font feulement plus

^^Jds, & d’autant plus que le climat

plus teiupéré. Les chevreuils de
jjj^ouifiane font ordinairement du double

gros que ceux de France (f). M. de
h^^^^riette

,
qui m a affuré ce fait, ajoute

'|s sajpprivoifent aifément. M. Kahn
. ‘a même chofe-, il cite un chevreuil

* alloit, pendant le jour, prendre là

la
Ç'.jl Extrait d’une lettre écrite par M. î’abbé de
pteà M. de Euffon, datée à Lons-ie-Sau-

>'6 17 juin 1773.

Extrait d’une lettre écrite à M. de BufFon

Ms ô cf à la nou.-
''Uéans

J
20 o&oùie 1750.

Iv:
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nourriture au bois, & revenoit le foir ^ ^
maifon (g) mais, dans les terres

^

TAmérique méridionale, il ne laillèp^

d’y avoir d’aflèz grandes variétés

cette efpèce. M. de la Borde, Méds^^

du Roi à Cayenne , dit :

«c Qu’on y connoît quatre efpèces

cerfJ qui portent indiftinétemenr,
,

& femelles
, le nom de biches. La

mière efpèce, appelée biche des bois f',

biche rouge, fe tient toujours dans les ^ ,

fourrés, pour être moins tourmentée

maringouins. Cette biche eft plus
^

& plus grolTe que l’autre efpèce qu’on

pelle biche des pallétuviers , qui eft .u

plus petite des quatre , & néanmoins ^ u

n’eft pas fi grofle que la biche app^^p

biche de barallou, qui fait la fécondé ,

pèce , & qui eft de la même couleur

îa biche des bois. Quand les mâles

vieux, leurs bois ne forment qu’une p
che de médiocre grandeur & gro

fê) Voyage de Pierre Kalm. Gotùng-

tome II, jiage 350.
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^ 6n tout temps ces bois n ont guère que

Sî^atre ou cinq pouces de hauteur. Ces

®‘ches de barallou font rares, & fe battent

les biches des bois. On remarque
'^ans ces deux efpèces , à la partie latérale

chaque narine , deux glandes d’une

S'^offeur fort apparente, qui répandent

humeur blanche & fétide.

La troifième efpèce eft celle tjue I on,

appelle la biche des favmes 3 elle a le

Pelage grifâtre, les jambes plus longues

les précédentes , & le corps plus

^^ongé. Les chalfeurs ont affûté à M. de

] Borde que cette biche des favanes

’^avoit pas de glandes au-deffus des na-

comme les autres, qu’elle en dif-

auffi par le naturel, en ce qu’elle

moins fauvage, & même curieufe au

Point de s’approcher des hommes quelle

aperçoit.

La quatrième eft celle des pallécuviers

P^os petite & plus commune que les

^’^ois autres ; ces petites biches ne font

Pj^i»t du tout farouches, leur bois eft

P'oslong que celui des autres & plus

^'^arichu, portant plufieurs andouillers.

les appelle biche des palétuviers 3

I vj
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parce quelles habitent les favanes noye^

& les cerreins couverts de pallétuvief®'

Ces animaux font friands de inanio^’

& en détrtiifent fouvent !es plantatioii* ’

ïeur chair eft fort tendre & d’un très -

goût i îes vieux fe mangent comme
jeunes, & font d’un goût fupérieur à

des cerfs d’Europe. Elles s’apprivoif^j’^

aifémenf, on en voit dans les rues û

Cayenne, qui fortent de la ville & vo^*'

par- tout fans que rien les épouvante.

a même des femelles qui vont dans 1^?

bois chercher des mâles fauvages, &
reviennent enfuite avec leurs petits.

^
Le cariacou eft plus petit, fon poil Ç'

gris tirant fur le blanc •, les bois font drO'^^*

& pointus. Il eft plutôt de la race

chevreuils que de celle des cerfs
;

il

fréquente pas les endroits habités i
‘f

n’en voit pas aux environs de la ville û

Cayenne, mais il eft fort commun
îes grands bois •, cependant on l’apprivoi*

aifément. Il ne fait qu’un petit tous
1^^

ans (hj. 3>

(h) Extrait des obfervations manufcrites

M. de la Borde^ Médecin du Roi à Cayenne.
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J.
l’on compare ce que l’on vient de

ljj*ô ^ T* ^ \ T*
. avec ce que nous avons dit^ a lar-

des Mutâmes ^ 318 à fulv.

Verra que tous ces prétendus cerfs ou
''^hes de M. de la Borde , ne font que

chevreuils , dont les variétés font plus

^°iiibreufes dans le nouveau continent que
^•>5 l’ancien.

D V RENNE.
Nous n’avons donné ( Tome XXIV

^

XIIJ p. ïj6. Edit, en 51 vo/.^quela
Btavure du fquelette du renne , n’ayant

jufqu’alors nous procurer cet animal

^''ant, ou aflez bien confervé pour le

^’fe deffiner-, nous donnons ici ( Plan-
^^x I x) iz figure d’une femelle renne

étoit vivante à Chantilly, dans les

^fcs de S. A. S. Monfeigneur le Prince

Coitdé, auquel le roi de Suède l’avoit

^’^'^oyée avec deux mâles de même ef-

cjont l’un mourut en chemin, &
^
^^cond ne vécut que très peu de temps

fou arrivée en France. La femelle a

**

Tome V J
fa^es 424 6’ y«i>,
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réfîfté plus long-temps, elle étoit

grandeur d'une biche, mais moins hauÇ^

de jambes & plus épaifle de corps 5 ^|5

portoit un bois comme les mâles,
de même par andouillers, dont les

pointoienr en devant & les autres en 3^"

rière; mais ce bois étoit plus court

celui des mâles. Voici la defcription dj'

taillée avec les dimenfions de cet anin^^b

telle que M. de Sève me les a données.

;il« La hauteur du train de devant ,
^

de deux pieds onze pouces, & celle ^

train de derrière, de deux pieds

pouces neuf lignes. Son poil eft épais ^

uni comme celui du cerf; les plus
fur le corps ont au moins quinze lig^’^*

de longueur. Il eft plus long fous le

tte, fort court fur les Jambes , & très-lo’’^

fur le boulet Jufqu’aux ergots. La coule^*'

du poil, qui couvre le corps, eft d’un br^‘’^

rouflârre
,
plus ou moins foncé dans

rens endroits du corps, & mélangé
jafpéplus ou moins d’un blanc-jaunâtf^'

fur une partie du dos , les cuifles , le
ded'^'®

de la tête & le chanfrein, le poil eft

foncé, fur-tout au-deflus du larmier
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renne a comme le cerf. Le tour de rœxî

noir. Le mufeau eft d’un brun- foncé,

«cle tour des nafeaux noir -, îe bout du

*^nfeau jufqu’aux nafeaux eft d’un blanc»

''jf, ainli que le bout de la mâchoire infé-

'^’^^nre. L’oreille eft couverte en deflus

poil épais, blanc, tirant fur le fauve,

de poilbain-, le dedans de l’oreille

garni de grands poils blancs. Le cou

^ la partie fupérieure du corps font d’un

^3nc-jaunâtre ou fauve très- clair, ainfi

H^e les grands poils qui lui pendent fur

* poitrine au bas du cou. Le deffous du

''entre eft blanc. Sur les cotés au-delTus

ventre, eft une bande large & brune

^ûinme à la gazelle. Les jambes font fort

î'^enues pour le corps, elles font, ainfi que

cuiftes, d’un brun-foncé, & d’un blanc-

hie en dedans , de même que l’extrémité

poil qui couvre les fabots. Les pieds

Iniic fendus comme ceux du cerf Les

ergots de devant font larges &
î'^inces

; les deux petits de derrière font

hftgs
, aftez minces & plats en dedans ;

'6s quatre ergots font très-noirs.
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Longueur du corps depuis pieds, pouces,

le mufeau jufqu’à l’anus > en
ligne fuperficiclle j, I,

La meme longueur mefu-
rée en ligne droite 4, 7,

Longueur de la tête juf.

qu’à l’origine des cornes... , i. i.

Circonférence du mufeau
prife derrière les nafeaux.

„

1 1

.

Ouverture des narines. . . // i.

Contour de la bouche.. . // 7.

Dillance entre les angles
de la mâchoire inférieure. . n

Dillance entre les angles
de la mâchoire fupérieure. . a a.

Dillance entre l’angle pof-

térieur & l’oreille
//

Dillance entre les angles
antérieurs des yeux

// y.

Circonférence de la tête

,

prife devant les cornes
/, 5.

Longueur des oreilles . , . , u 4.
Largeur de la bafe mefu-

rée fur la courbure exté-

H 4 -

Dillance entre les oreilles,

prife en bas , fuivant la cour-
bure du chignon ^
Longueur du cou n
Circonférence près la tête. i.. g.'

Circonférence près les

épaules.,. ^ a.

Üjiie»'

a

«

J.

4*

7-

a

10 '
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^auteut du train de de-
vant

.^auteur du train de der-

»icve

,
Circonférence du corps ,

^trière les jambes de de-
vant

^ênae circonférence de-
''*bt les jambes de derrière.

Longueur du tronçon de
^ ^ueue

Circonférence à fon ori-

gine

. Longueur du bras depuis
® Coude jufqu’au genou... .

. Circonférence à l’endroit

' plus gros

Circonférence du genou..

Longueur du canon. .....

j

Circonférence à l’endroit

Circonférence du boulet

^ngueur du paturon.. .

‘'‘Une

Liauteur depuis le b;

jufqu’au genou..

.

_Longaeur de la cuill

la rotule jufqu’au j:

^^Circonférence près le ven

pieds. pouces. lignesi

2.. 9. 9 -

1 . 11. fl

3. s. U

3. 11. U

// 4* 3.

a 8 . 2.

U II. 2.

I. I. 3.

// y- 4 -

a 6.

// 3 . 7 ‘

// î- 7.

// 4 - 3.

• // U 3..

' it

1

7.

a 10. a

I. // U

10,.



i I O ^Upple'ment à FH^oire

Longueur du canon depuis
le jarret jufqu’au boulet... .

Circonférence

Longueur des ergots
Hauteur des fabots

Longueur depuis la pince
Jufqu’au talon, dans les pieds
de devant

Longueur dans les pieds
de derrière

Largeur des deux fabots',
dans les pieds de devant.,
La meme largeur dans

ceux de derrière

Circonférence des deux
fabots dans les pieds de de-
vant

Circonférence des deux
fabots dans les pieds de der-
rière

Longueur du bois mefuré
en ligne droite

Et de l’origine à la bran-
che plus courte Sc plus large.

Circonférence à fon ori-
gine

pieds, pouces. liS”'*'

//

U 1

H 3 . H

If 3.

a

II

I,

a

II

U

S. ï*

r. 7-

7 .

3 .
1 °'

Au refte, il ne faut pas juger
figure que nous donnons du renne

, f
retendue en longueur & en groffeur oj

Ion bois, il y a de ces bois qui s’étend^^
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1

'fl arrière ,
depuis la tête de 1 animal ]uf-

à fa croupe 5 & tjtii pointent en avant

Pat de grands andouillers de plus d un

pied de longueur. Les grandes cornes

''U bois fofliles que l'on a trouvés dans

Plufîeurs endroits, & notamment en Ir-

’^tide, paroifTent avoir appartenu à lel-

P^ce du renne. J’ai été informe ,
par

{^•Colinfon, qu’il avoir vu de ces grands

"ois foffiles ,
qui avoient dix pieds d in-

tervalle entre leurs extrémités, avec des

’odouillers qui s’étendent en avant de la

de l’animal, comme dans le bois du

t'nne fi ).

C’eft donc à cette efpèce & non pas à

^ellede l’élan, que l’on doit rapporter

es bois ou cornes foffiles de l’animal que

•esAnglois onr appelé moofe - deer ; mais

ti
faut néanmoins convenir qu aéVuelle-

’t'ent il n’exifte pas des rennes allez grands

^ affez puilTans, pour porter des bois

^olTi grof& auffi longs, que ceux qu on

® trouvés fous terre en Irlande, ainli que

quelques autres endroits de 1 Europe,

t f0 Extrait d'une lettre de M. Colinfoil à M. de

“'‘ffoQ. L'jiidm,6 fémtr 1765.
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& même dans rAmérique fepcentrio'
nale (k). ^ r

Au refte, je ne connoiflots qu’une feul®
efpece de renne, auquel j’ai rapporté
caribou d Amérique, & le daim de Groéii'
iand, dont M. Edwards a donné la& la defcrrpcioni & ce n’eft que depu'?
peu d années, que j’ai été informé
y eii avoir deux efpèces ou plutôt deu^
variétés, lune beaucoup plus grande q^?
1 autre. Le renne dont nous donnons
la figure & la defcription

, eft de
petite efpèce, & probablement le mêiA®
que le daim du Groenland de M
wards.

Quelques Voyageurs difent que
renne eft le daim du nord, qu’il eft AU'
vage en Groenland, & que les plusny ont que de la grofleur d’une genil^^
de deux ans

°

l’Amérique feptentriona'^’des corner qu, ont dû appartenir à un animalgrandeur prodigieufe
; on en trouve de oareilles

Irlande. Ces cornes font branthues, &c Vof^^de Pierre Kalm, tome II,
^^rGHilioire générale des Voytge^i^ X/>''
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,ï^ontoppidam afllire que les rennes

ratifient dans tous les pays du monde,
J^exception de ceux du nord, où il faut

qu’ils habitent les montagnes; mais

!.®ioute des chofes moins croyables , en
’’''>nt que leur bois eft mobile, de façon

^
l’animal peut le plier en avant ou en

'^'tte, & qu’il a au-delTus des paupières

petite ouverture dans la peau
,
par la-

^elle il voit un peu, quand une neige

abondante l’empêche d’ouvrir les

^fux. Ce dernier fait me paroît imaginé,

^^près l’ufage des Lappons, qui fe cou-
j.'®nt les yeux d’un morceau de bois

f'idu ,
pour éviter le trop grand éclat de

I
tieige, qui les rend aveugles en peu

jj.^i^nées
, lorfqu’ils n’ont pas l’attention de

."^linuer, par cette précaution, le reflet
® cette lumière trop blanche, qui fait

mal aux yeux (m ).

line chofe remarquable dans ces ani-

, c’efl: le craquement qui fe fait en-

j^.'^dre dans tous leurs mouvemens, il

pas même nécellaire pour cela
,
que

Hiftoire Naturelle de la Norvège, par
"toppidain, Jgi/r/m/ ùmn^er. Juin j 756.
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îeurs jambes Toient en mouvement. ^

fuffit de leur caufer quelque furprire

quelque crainte en les touchant, poutq^’®

ce craquement fe faffe entendre.

aflTure que la même chofe arrive à l'élâ’’’

mais nous n’avons pas été à portée ds

vérifier.



li-EMELXK m’ re:sxe.



J
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Addition
de. VEditeur Hollandais

^ M. le ProfelTeur Allamand ).

VÉLAN^ LE CJRIBOU
& LE REWNE’^.

"C’est avec raifon que M. de BufFon

que rÉIan de l’Europe , fe trouve

dans l’Amérique feptentrionale
,
fous

nom d’Orignal (a). S’il y a quelque

'^’fférence encre les animaux défignés par

deux noms, elle ne confifte guère que
^3ns la grandeur, qui, comme l’on fait,

beaucoup fuivant le climat & la

??utriture’, & encore même n’eft-il pas

décidé quels font ceux qui font les

grands. M. de BufFon croit que ce

* Édition de Hollande
,
in-^.° tome X V, page 50,

^
Voyez le tome XII, w-^.° de cet 0u,>

, Édition de Hollande ,page 46.
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font ceux d’Europe (b) ; & il eft

de le croire, puifque l’on voit que
p

mêmes animaux font conftamment P‘^

petits dans le nouveau monde que
l’ancien continent-, cependant la plup‘

j

des Voyageurs nous repréfentent l’orig”^

comme plus grand que notre

M. Dudley, qui en a envoyé une trt5'

bonne defeription à la Société royale,
• ifque fes chalïeurs en ont tué un qui

haut de plus de dix pieds (cj ;
^

befoin d’une pareille taille pour pom
les énormes cornes dont fa tête eft

gée, & qui pèfentcenr cinquante &
jufqu’à trois ou quatre cents livres ,

s’H

faut croire la Hontan (d).
Mylord duc de Richemont, qui fe

un plaifir de raflembler, pour l’utiî'^^

publique , tout ce qui peut contribuef
“

la perfeétion des Arts & à l’augmentati^'’

(b) Ibithm
,
page 48.

(t) Voyez les Tranfaetions phîlofnphlques >

l’année 1721 , S68,page 165.

^
(d

J

Voyez ie tome XII, fn-4.0 de cet Ouvr^S®
’

Édition de Hoiiande,/i7^e 47.
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connoiirances en Hiftoire Naturelle,

Une femelle d’orignal, qui lui avoir été

'"^uyée par M. le Général Carleton, Gou-
®tiieur du Canada, en 1 -j66. Elle n'avoit

qu’une année , & elle a vécu pendant
ou dix mois dans fon parc de Goed-
Quelque temps avant qu’elle mou-

\iïlen fit faire un delîin fort exaél,
p,d a eu la bonté de me communiquer.

cru qu’on le verroit ici avec plailîr

A‘^nche 1 1 J éiiùon de HollandeJ,
'ür fuppléer à celui queM. deBuffon n’a

eu le temps de fiiire achever à Paris.
*/- Tl / •

u'iirne cette femelle étoit encore jeune

,

^1| , .
^ •'

j,

® n avoir guère plus de cinq pieds de
tuteur : fa couleur étoit d’un brun-couleur étoit d’un

^
^ XQ (a \ T O îa r\ C

^^fdeffbus.

'* ai aufli reçu du Canada la tête d’une

tuteur : fa couleur étoit d’un brun-
pardelTus le corps, & plus clair

V ' V^V**** X** «a UliC

^^elle d’orignal plus âgée. Sa longueur,

iPuislebour du mufeau
j
ufqu’aux oreilles,

fj

'ie deux pieds trois pouces : fa circon-
fÇj. I ^Æ.

.

®^ce, prife des oreilles, eft de deux
M,
^i^'^shuit pouces, & près de la bouche

pied dix pouces : fes oreilles font
ê^es de neuf pouces j mais, commeV »

pouces i mais, comme
® tête eft deftéchée, on comprend
‘o/nc /y/JL Quadrupèdes. K
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’üt

que ces diinenfions lont plus petites

dans ranimai vivant.
_ _

.

M. de Bution eft auffi dans l’idee ^
le caribou de l’Amérique eft le renne

Lapponie fej ; 8c l’on ne peut pas

fer de fe rendre aux raifons par lefque^

il appuie fon fentiment. J’ai donné

planche du renne
,
qui ne fe trouve

dans l’édition de Paris, c’eft la onzie*'

du douzième tome: elle eft une copie

celle qui a été publiée par le fanje^^

peintre & graveur Ridinger, qui a den^l.

l’animal d’après nature. Ici je croîs dev

ajouterune autre planche, qui reprele*
^

le caribou d’Amérique (fJ. C’eft enc

au duc de Richement que j’en fuis r®

vable. Cet animai lui a été envoyé
j

Canada, & il a vécu afTez long-tew

dans fon parc: fon bois ne faifoit

commencer à pouffer quand il a été

finé. Quoique je ne puiffe rien dire P^^jj

l’éclairciftemenr de cette planche, je

f e^ Voyez le tome X TI, în-^.° de cet

Édition de Hollande, 47,
, . • ^

<î‘

(f) Plancha it, tome X V, «-4.°

Hollande.
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^^uadé qu'on la verra ici avec plailir;

la feule qui repréfente au vrai le
^^'^'oou. En la comparant avec celle du
jj'iejil paroîtra d’abord qu’il y a une

grande différence entre les deux ani-
qui Y lont repréfentés; mais i’ab-

des cornes dans le caribou, change
^'Jcoup fa phyfionomie. La différence

fe ce caribou & le renne
,
paroîtra

. ^ore plus marquée , fi l’on jette les
ÇXfur h. planche iv (g). Elle repré-

un animal qui a été vu en ijGçf à
Ij^^oire d’Amfterdam. S’il en faut croire

'Matelots qui le faifoient voir, il avoir
jwPris dans la mer du nord, à 76 de-

V & environ à cinquante
de terre. Le capitaine Bré, de

L?^am, qui commandoit un vaiffèau

!|ç

à

la pêche de la baleine, vit quatre
i| animaux nageant en pleine-mer

j

L^ettre d’abord quelques hommes
dç

^
'a chaloupe, qui les fuivirent à force

pendaot près de trois heures
Pouvoir les atteindre : enfin ils en

r& 1
^

^ Volume X V. Edition de Hollande.

Kij
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... . Vü'!>

attrapèrent deux qui etoient jeunes, i

eft mort avant que d’ariiver en Hoîlan ’

eu 1UU1.1. a.yaL,C qUC

& l’autre eft celui dont je donne la f]gn\.

& qui a été montré à Amfterdam. Voj
« W\.V>

Thiftoire de !a prife de cet animal,
:ll«

quelle a été racontée par des matelot*’

qui difoient en avoir été les témoins

ne fera pas fort difpofe à la croire : la

0^

conftance de ces animaux, nageant - .à c'”.'

quante lieues de toute terre , eft plus ^
^

fufpede. Le capitaine Bré auroit pu
j

donner là-delTus des informations P
liil

fûres-, aufli ai-je voulu m’adreller à .

pour lui en demander -, mais j’ai apF

qu’il étoit parti pour un nouveau voy^»

dont il n’eft pas encore de retour. .

Quoi qu’il en foie de cette

cet animal venoit fûrement d’un pays

froid-, la moindre chaleur l’incommO^-^^!

& pour le rafraîchir on lui jetoit foU^œ pvjvai. IV. -
r c

des féaux d’eau fur le corps lans

fon poil en parut mouillé : il n y

moyen de le conferver,long-temp'

£1'

vie -, il mourut au bout de quatre u’
; T..- .

où on le faifoit voit r ^,|tGroningue,

de l’argent. On le donnoit puu

rpine,^ c’en étoit véritableme»'^
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teffembloit fort à ce daim de Grocn-

fid, dont M, Edwards nous a conferve

® figure
, & que M. de Bufton a pris

renne fh ). Ces deux animaux ne diftè-

^^tit prefque qu'en ce que le bois de ce

’^aiin eft fans empaumures -, mais les va-

l'stés que M. Daubenton a trouvées entre

bois de renne qui font dans le Cabi-

du Roi, nous prouvent affez que les

^’^paumures n’ont rien de conftant dans

animaux , & que les caractères diftinc-

fifs qu’on en voudroit tirer, font très*

^'îuivoques.

(h) Voyez le tomt XII. «ie cet Ouvrage,

46 ,
Édition de Hollande.

’f.

Kiij
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DESCRIPTIO
DU RENNE

^

{ParM. leProfej[feur Allamand}

1/ E Renne, qui eft repréfenté dans
planche iVjéton un mâle. La couleur
fon poil eroit d’un gris-cendré à l’exrf^

mite , mars Manche vers fa. racine,
fon corps étoit couvert d’un duvet
épais , d ou fortoient en divers endru*^^

quelques poils aflezroides, dont la poii’^^

etoir brune. La partie inférieure de
cou fe faifoit remarquer par des poils
huit à neuf pouces, dont elle étoit to’-'^^*

couverte, & qui étoient beaucoup
fins que des crins, & d’un beau bl^f*'

Le bout de Ton mufeau étoit noir &
Chacune des perches de fon bois

,
* Hiftoire Naturelfe, tome X K m-A.° pi‘S‘

Edition de Hollande.
» ^ r
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^^argée de trois andouiUers -,
ceux qui

•^^ttoient de la partie inférieure etoient

Mitigés en avant fur le front -, ils fe termi-

î'oient tous en pointe, & ce netoit qu a

d’extrémité fupérieure de chaque perdre

¥on remarquoit des empaumures -, mais

''taifemblablement il en auroit paru d au-

ffes, (1 l’animal avoir vécu plus long temps :

le vois par un deffin que M. Camper a

de cet animal 5
lorfqu il etoïc p

'de quarre mois, &: qu il a eu la bonté e

communiquer, que les empaumures

'd'i haut du bois s’étoient élargies, qu elles

'ommencoient à former de nouveaux an-

'douillers’, & que ceux qui font reprefen-

'és pointus dans notre planche ,
avoient

Requis plus de largeur.

Ce renne avoir les jambes plus courtes,

**>31$ plus fortes & plus grofles que celles

'dü
cerf. Ses fabots étoient aufli beaucoup

l'duslar*ges,& par-là même plus propres

î
le foutenir fur la neige -, le bout de lun

^^'iit placé fur l’extrémité de 1 autre. Voici

dimenlîons de fes principales parties.
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Longueur du corps mefuré P‘cds. pouces,

en ligne droite, depuis le
bout du mufeau jufqu’à l’a-

Hauteur du train de de-
vant.. ^

Hauteur du train de der-
lière

j

Longueur de la tête , de-
puis le bout du mufeau juf-
qu’à l’origine des cornes .

. „
Longueur des cornes.. ... i,

Longueur de l’andouiUer

,

au-devant de
latete

Diftance entre les cornes..
//

Diftance entre les deux.
îiafeaux

n
Diftance d’un œil à l’au-

8 .

7.

4 »

2.

Z.

tie

Longueur de l’œil d’un an-
"

gle à l’autre
^

Hauteur des jambes de
oeniere jufc[u'à rabdotnen,, z, i.
Longueur de la queue.. . . G,
Circonférence du corps

,

prife autour du ventre 4. j

a

II

a

6.

a

9‘

6.

a

é.

//

a

a

Ce renne n'eft pas le feul qui ait

dans nos provinces
; M. le Profelï^^^

Camper en a reçu un qui malheuret’^*^^
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n a vécu chez lui que vingt-quatre

^^utes. Sa prompte mort eft une perte

P'^ur i’Hiftoire Naturelle i fi cet animal

’^'oit pu être obfervé , pendant quelque

'^'ï'psjpar un homme auffi exaéb écpénéf.

'^aticqueM. Camper, nous ferions par-

^^’tement inftruits de tout ce qui le re-

garde. Cependant nous avons lieu de

"ous féliciter qu’il foit tombé en fi bonnes

jî’ains. M. Camper l’a anatomifé avec

‘''n, & il m’en a envoyé une defcription

^^^s-intéreflante, qui le fera connoître

'*’'eux qu’il ne nous eft connu par tout ce

'î^e les autres en ont dit Jufqu’à préfent-,

''‘lia lira ici avec plaiiir
-,

la voici donc
'^lle qu’il a bien voulu me la commu-

"^uer.

OBSERVATIONS
SUR i-E Renne,

a Groningue par M. le Profejfeur

P. Camper.

1 l-E Renne qu’on m’avoit envoyé de

!?
^Pponie par Dronthem & Amfter-

arriva à Groningue le ii juin ijju
K V
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II étoit fort foible, non-feulement à

de la fatigue du voyage & de la chai^^f

du climat, mais probablement fur-tot''^
*

caufe d’un ulcère entre le bonnet

deuxième eftomac & le diaplîtag'ï’f,.’

dont il mourut le lendemain. Dès

fut chez moi, il mangea avec appétit

î’herbe, du pain & autres chofes

lui préfenta, & il but allez copieufeme'^^'

Il ne mourut point faute de nourntut^’

ifeseftomacs^car , en l’ouvrant
,
je trouvai

fes boyaux remplis. Sa mort fut lente

accompagnée de convulfions qui étoi'

Si

eif

pi

tantôt univerfelles , & tantôt uniquem^ -

vifibles à la tête: les yeux fur-tout en foi^

frirent beaucoup.

C’étoit un mâle âgé de quatre ans.

les os de fon fquelette oft'roient enco^f

les épiphyfes , ce qui prouve qu’il n’ave'j

pas atteint fon plein accroilTementjaucî^^

il ne ferolt parvenu qu’à l'âge de cinq

Ainfî, on en peut conclure que cet an“^’^

peut vivre au moins vingt ans. ^
La couleur du corps croit brune

^

mêlée de noir, de j’aune & de blanc j

poil du ventre & fur-tout des flan^*’

étoit blanc avec des pointes brun^®’
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dans les autres bêtes fauves. Celai

jambes étoit d’un jaune- foncé; celui

J
îa tête tiroir fut le noir ; celui des

étoit très-touffu ; celui du cou & du
™'trail étoit auffi fort épais & très-long,

f
Le poil qui couvroit le corps étoit lî

i?S‘îe, qu’il fe calToit tranfverfalement

qu’on le tiroir un peu ; il étoit d’une

fêUte ondoyée, & d’une fubftance alTez

j'^'blable à celle de la moelle des joncs

J

“jt on fait les nattes ; fa partie fragile

blanche. Le poil de la tête , du
^^ous du cou & des jambes jufqu’aux

^"Sles, n'avoit point cette fragilité ;
if

.''’t au contraire auffi fort que celui d’une

5che.

^

La couronne des fabots étoit rccou-

de tous côtés d’un poil fort long,

pieds de derrière avoient entre les

une pellicule allez large , faire de

ii|p^au qui couvroit le corps, mais parfe-

de petites glandes.

i|

la hauteur des couronnes des fabots,

^Voit une efpèce de canal qui péné-

jiifqu’à l’articulation du canon avec

, offelets des doigts; il étoit de la lar-

du tuyau d’une plume à écrire , &
Kvj
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rempli de fort longs poils. Je n’ai

découvrir un femblable canal aux

de devant, & j’en ignore i’ulage. ,

La figure de cet animal diftéroit

coup de celle qui a été décrite

Auteurs qui-en ont parlé, & de celle ‘î.’j

j’ai delîiné il y a deux ans, & cela parce

étoit extrêmement maigre. Linn-^’

les Auteurs de l’Encyclopédie &
le dépeignent tous fort gras, & par

féquent plus rond & plus épais.
_

Voici les dimenfions de fes princip^^^^

parties
,
prifes avec le pied de Groniii^

qui eft un peu moins long que cele^

France,

Longueur de 1^ tête , de- pouce**

puis le bout du mufeau juf-

qu’à la nuque du cou I. 2.
li

Hauteur verticale de la

tête , là où elle efi: la plus

grofl’c //
s.

Jl

Longueur des oreilles... .

Longueur des vertèbres du
// 1 .

cou, entre la tête & la pre-

mière côte I. //

n

Longueur du corps, de-

puis l’épaule jufqu’à l’extré-
a

mité de l’ilchion 3. 6,
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pieds, pouces, ligues.

Langueur de

Longueur de l’os du bras. //
n.

Longueur du eanon //
9» U

Longueur des doigts du

pied de devant avec les fa-

bots » •

Longueur de l’os de la

“ "

Longueur du canon i> n "

Longueur des doigts du

pied de derrière avec les fa-

bots "

Hauteur du. train de de-

vant
”

Longueur depuis le bout

du mufeau jufqu’àl’anus. . . u ^

Diftance entre l’os des

îles & la rotule
"

Diftance entre l’extrémité

de l’ifchion& la rotule... . . i- 4-

Hauteur de la partie in-

férieure du corps parclfflus

.. I. S. U
terre

Diftance entre le poitrail

êc le pénis

Longueur de l’efpace qu oc-

cupent les côtes dans les

flancs du fquelette “

te Les yeux ne difterent pas de ceux du

daim ou du ceifj fa prunelle eft tranl-
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verfaîe, & lins brun tirant fur le noir»
fes larmiers, femblables à ceux des cerfs»

font remplis d une matière blanchâtre»
relmeufe

, & plus ou moins tranfpS'
rente, II y a deux points lacrymaux SC

deux canaux, comme dans le daim. L-'*

paupière fupérieure a des cils fort long*
& noirs

, elle n’eftpas percée, comme l’ont

prétendu quelques Auteurs, elle eft en'
ticre. Levêque Pontoppidam, & fur foo
autorité M. Haller, ont meme voulu ren*
dre raifon de cette perforation de la pau-
pière

; ils I ont Jugée nécedàire dans un
pays prefque toujours couvert de neige »

dont la blancheur auroit pu nuire, par
on éclat, aux yeux de ces animaux lanS
ce lecûurs. Les hommes faits pour poU'
voir vivre dans tous les climats, prévien-
nent autant qu’ils peuvent la cécité par
des voiles, ou de petites machines trouées,
qui aftoiblilTent l’éclat de la lumière : le
renne

, fait pour ce feul climat, n’avoir
pas hcfoin de ce mécanifme; mais H a
cette membrane ou paupière interne, lî

vi/.ble dans les oifeaux, & qui fe trouve
dans plufieurs quadrupèdes, fans y être
mobile que dans un petit nombre. Cette
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î^'embrane n’eft pas non plus percee dans

Prenne; elle peut couvrir toute la cor-

*^^2, jufqu’au petit angle de l’œil.

Son nez cft fort large , comme dans les

''aches, & le mufeau eft plus ou moins

plat, couvert d’un poil long grifâtre, &
'îüi s’étend jufqu’à l’intérieur des narines,

tes lèvres font aufli revêtues de poils,

^Xcepté un petit bord qui eft noirâtre ,

& très-poreux. Les narines font foit

éloignées l’une de l’autre. La levre infe-

rieure eft étroite, & la bouche très- fen-

due, comme dans la brebis.

11 a huit dents incifives à la mâchoire

l'iférieure, mais très-petites, & très- lâche-

raient attachées -, il n’en a point à la ma-

r^hoire fupérieure, non plus que les au-

r^es ruminans, mais
j
ai cru y remarquer

ries crochets, quoiqu ils ne paroilTent pas

®ticore hors des gencives dans la rna-

'Hoire inférieure , ie n’en ai vu aucun

dice. Les chevaux en ont aux deux ma-

r^hoires
,
mais il eft rare que les jumens en

«lent-, les daims ,
tant mâles que femelles

,

ont prerque jamais*, mais
j
ai préparé

r-et été la tête d’une biche nouvellement

rrée
,
qui a un très - grand crochet à la ra;t-
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choirerupérieure du côté gauche. La
ture varie trop dans cette partie

qu’on puiffe y déretminer rien de con

tant. Il y a fix dents mâchelières à chaq'^^

côte des deux mâchoires, c’eft - à -

quil y en a vingr-quatre en tout.

Je n’ai rien à remarquer au fujet

cornes, elles ne faifoienr que de naît*"^’

l’une avoir un pouce, & l’autre un
& demi de hauteur: leur hafe éroit litut^

entre 1 orhite & l’occiput , un peu
près de ce dernier. Le poil qui les co*'’

vroit étoit Joliment contourné , &
gris tirant fur le noir -, en le voyant d’u*'^

certaine diftance, on auroit pris les de^
touffes de ce poil pour deux grandes loi*'

ris polées fur la tête de l’animal.
Le cou eft court, & un peu plus arq'^^

que celui de la Ijtebis , mais moins
celui du chameau. Le corps paroît
bulle

; le dos efl un peu élevé vers

épaulés, & allez droit par-tout ailleuf*’

quoique les vertèbres foient un peu fof'

niées en arc.

La queue eft fort petite, recouth^^
en bas & très-garnie de poils.

Les refticules Tont très-petits, & ne p^'
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'^'ÎTent point hors du corps. La verge

pas grande-, le prépuce eft fans pou,

un no.ffl-'cil j d eft fort ridé en

®dans, & chargé ou couvert d’une croûte

f’etreufe.

Les fabots font grands • longs & con-

^Xes en dehors -, mais ils n avoient pas

bours placés les uns fur les autres

,

^'^'iime ceux du renne que j’ai defline il

f
a deux ans. Les ergots font auffi fort /

‘'^tigs, & ceux des pieds extérieurs tou-

jboient i terre quand l’animal ctoit^ de-

®0ut, ma'S c.ax des pieds poftérieurs

^^oient placés plus haut, Sc ne defcen-

’^'^ient pas fl bas -, auffi les os des doigts

font-ils plus courts.

Ces huit ergots étoient creux, apparem-

*^cnt parce que l’animal ne les ufoit pas.

Les inteftins étoient exaaemenr fem-

^Lbles à ceux du daim. Il n’y avoir point

vélicule du fieh les reins étoient lifles

^ fans divifion ;
les poumons etoient

Stands
i

la trachée-artère étoit extreme-

''t^nt large.
,

Le cœur étoit d’une grandeur medio-

comme celui du daim , ne conre-

*‘t^it qu’un feul oflélet. Cet oflelet fou-
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tient la bafe de la valvuîe fémilunaire
i aorte, qui eft oppofée aux deux autre*’

fur lerqueiles les artères’ toronarres
cœur prennent leur origine. Ce
eflelet donne de la fermeté à la

raembraneufe
,
qui eft entre les deux

du cœur , & à la bafe de la valvule
chine du ventricule droit.

Ce qui m a paru de plus remarqua^^^
dans cet animal

, eft une poche membr^^
neufe & fort large

,
placée fous la

du cou , & qui prenoit fon origine ent^^

I os hyoïde & le cartilage thyroïde Vf!
un canal conique; ce canal alloit en
largiftànt, & fe changeoit en une
pèce de fac membraneux

, foutenu
deux mufcles oblongs

; ces mufcles tirf”'

leur origine de la partie inférieure
l os hyoïde, précifément là oû la ba^^'

i os graniforme & les cornes fe réunift'e'’'^'

^

Ces mufcles font plats, minces, larg^’

d’un demi-pouce, & defeendent des
cotés de la poche Jiifqu’au milieu du
ou les fibres fe féparent & fe perdent
la niembrane extérieure & mufculeure
la poche; ils relevent & foutiennent
partie a peu-pres comme les crémaft*^^^^
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Wennent & élèvent le péritoine ,
qui

autour des tefticules dans les finges &
*'^ttes animaux femblables.

. Cette poche s’ouvre dans le larynx,

> la racine de l’épiglotte, par un large

"tifice, qui admettoit mon doigt ttes

^^Siîienr.
. r . _

>, borfque l’animal fait fortir ^

'sir des poumons ,
comme quand il fait des

'^ügHremens, l’air tombe dans cette po-

'i'e, l'enfle & caufe néceflairenienr une

î^^eur confidcrable à l’endroit indique,

!®fon doit aufli néceirairement changer

fsaucoup par-là-, les deux mufcles -«dent

^ Poche de l’air quand l’animal celle de

"’^gir.

- J’ai démontré, il y a vingt ans, une

''^'Hblable poche dans plufieurs papions &
gênons-, &, l’année palTée ,

j'ai eu occa-

de faire voir à mes auditeurs quil

^ en avoir une double dans l’orang-ou-

'Slg:
i’en donnerai la defeription & la

>re dans un Mémoire que le me pro-

^fe de publier, fur la voix de l’homme

J
de plufieurs animaux. Je ne faurois

^^^ermincr fi la femelle renne a cette
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poche comme le mâle : dans les

les deux fexes en font pourvus ;
je

me fouviens pas de lavoir trouvée
le daim

; la biche ne Ta pas; *>
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Ad D I T I O N
^ Varticle du Lièvre^; de

VÉcureuil-J
avec un animal

anonyme’, un autre auquel

nous avons donné la déno-

mination de Rat de Mada-

gafcar ; enfin un autre que

nous appelons T2L^uz.n ou

grand Ecureuil volant’.

DU LIÈVRE.
'Ï'otjt le monde fait que les Lièvres

forment un gîte , & qu ils ne cteufent

profondément la terre comme les

' Tome I l,page 96.

* Tome 1 1 ,
page 269,

’ TomelV,;»a^e34.
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lapins pour fe faire un terrier -, cepend^'’^

j’ai été informé par M. Hettlinger ,
habi^^

Naturalifte, qui fait travailler aétued^'

ment aux mines des Pyrénées
,
que ,

da'’*

les montagnes des environs de Baigoi/’

les lièvres fe creufent fouvent des tanièr^^

entre des rochers, chofe, dit-il, qu’on

remarque nulle part {aj.

On lait auflî que les lièvres ne fe

nent pas volontiers dans les endroits qu’bf

bitent les lapins; mais il paroît que
proquement les lapins ne multiplient

beaucoup dans les pays ou les lièvres

en grand nombre.

« Dans la Norwège (ditPontoppidaii^^

les lapins ne fe trouvent que dans p®^

d'endroits, mais les lièvres font en
grand nombre, leur poil brun & gris

été devient blanc en hiver
; i/s prennent

y
mangent les fouris comme les chats;

font plus petits que ceux du Dao^'

marck ( bJ.

(a) Extrait d’une lettre écrite par M. Hettling®’’
^

M. de Buffon, datée de Baigory
,
ie 16 juillet 1774'

(b) Hiftoire Naturelle de la isi orwège
,
par

toppidatn, Journal étrutger, Juin 1756.
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,
Je douce fore que ces lièvres mangent
fouris 5 d’autant que ce n’eft pas le

fait merveilleux ou faux que l’or»

P'JilTe reprocher à Ponroppidam,

> " A rifle-de-France , dit M. le vicomte

® Querhoent , les lièvres ne font pas plus

^^5rids que les lapins de France , ils ont 1^

J

®ir blanche» & ils ne font point de
.^hiers; leur poil eft plus lilTe que celui

nôtres, & ils ont une grande tache

^^ite derrière la tête & le cou j ils font

^S'répandus. »

» M. Adanfon dit auflî que les lièvres du
^^négal ne font pas tout à-fait comme ceuîç

France, qu’ils font un peu moins gros,

r ds tiennent par la couleur du lapin &
ÿ lièvre

,
que leur chair eft délicate &ç

goût exquis ( c).

D E l’ÉCURE U il.

I-Es ÉCUE.EVILS foiit plutôt dcs anîmaux

Voyage au Sénégal, par M, Adanfon,
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originaires des terres du nord que

contrées tempérées i car ils font fi 3^°"^

dans en Sibérie, qu’on en vend les P® jv

par milliers. Les Sibériens , à ce que °

M. Gmelin, les prennent avec des elp

ces de trapes
, faites à peu-près coiu*'

des quatre en chiffres , dans lefqueb
^

met pour appât un morceau de
fumé, & on tend ces trapes fur les

^

hies(dj.
^ ^ [J

Nous avons déjà parlé des écuree

noirs, qui fe trouvent en Améri^^j

M, Aubry, Curé de Saint -Louis, a
^

fon cabinet un écureuil qui lui a été

voyé de la Martinique, qui cft tout

fes oreilles n’ont prefque point de
ou du moins n’ont qu’un petit poil

,

court , ce qui le diftingue des autres

reuils.
, ,

M. de la Borde , Médecin du
^

Cayenne, dit qu’il n’y a à la GoY^
qu’une feule efpcce d’écureuil, qu’i*

tient dans les bois, que fon poil eft

geâtre, & qu’il n’eft pas plus grand ^
' ~~

Voyage de Gradin en Sibérie,
jpage 232.
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tat d'Europe, qu’il vie de graine de
pfirlpa J à’Aoura j de Comana , &c. qu’il

fes petits dans des trous d’arbres au

^'^Uibre de deux, qu’il mord comme le

& que cependant il s’apprivorfe aifé-

que fou cri efl: un petit fixement,

le voit toujours feul fautant de
'Manche en branche fur les arbres.

Je ne fuis pas bien adoré que cet anr-

Nl de la Guyane , dont parle M. de la

^tde, foit un véritable écureuil, parce
ces animaux , en général, ne fe trou-

^®iit guère dans les climats très-chauds,
'51 que celui de la Guyane. Leur efpèce

‘ au contraire fort nombreufe & très-
.^riée dans les contrées tempérées &
^'^ides, del’un & de l’autre continent.

j,
« On trouve (dit M. K dm) plu-

^ütsefpèces d’écureuils en Penfilvanie,

|.|on élève de préférence la perite efpèce
écureuil de terre), parce qu’il efl: le

(1

Mu:psjoli, quoiqu’adez difficile à appri-
çj'^der. Les grands écureils font beaucoup

dommages dans les plantations de
'
î ils montent fur les épis & les

‘'his

"peut en deux pour en manger la
^ome VIIJ, Quadrupèdes, L
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moelle -, ils arrivent quelquefois par

raines dans un champ, & le détruifent lo';'

vent dans une feule nuit. On a mis leur ''

à prix pour tâcher de les détruire j

de

[ils

mange leur chair, mais on fait peu

cas de la peau ('ej Les écurerj

gris font fort communs en Penfilvau^^^

& dans plufieurs autres parties de
^

rique feptentrionale. Ils reflemblent
^

ceux de Suède pour la forme ,
mais

été & en hiver, ils confervent leur

gris, & ils font auffi un peu plus

Ces écureuils font leurs nids dans des aruL^

creux avec de la mouffe & de la paille-

fe nourrilTent des fruits des bois, maif

préfèrent le mais. Ils fe font des provili®
^

pour l’htver , & fe tiennent dans leur

galîn dans le temps des grands fro‘‘^’

Non-feulement ces animaux font be^
^

coup de tort aux maïs, mais encore

chênes dont ils coupent la fleur dès ^^^^5
vient à patoître , en forte que ces

rapportent très-peu de gland. . , . •

prétend quils font aéluellement P*

> (ej Voyage de Kalm, tome II, page 245-
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•'ombreux qu’autrefois dans les campa-

fioes de la Penfilvanie, & qu’ils fe font

!''oitipliés à mefure qu’on a augmenté

plantations de mais, dont ils font leur

l'fincipale nourriture (f). »

ANIMAL ANONYME.
. Nous DONNONS îci ( planche X X )

J.
figure d’un animal nouveau, c’eft-à-

l'm inconnu à tous les Naturaliftes, dont

deffin a été fait par M. le chevalier

®mce, qui m’a permis de le faire copier:

animal dont nous ignorons le nom

,

^ que nous appellerons l’Anonyme j en

^'mndant qu’on nous dtle fon nom, a

^."elques rapports avec le lièvre •, &
? Autres avec l’écureuil. Voici ce que

Bruce m’en a laillë par écrit :

I

« H exifte dans la Lybie, au midi du

qu’on appeloit autrefois Palus Trito-

J un très-fingulier animal , de neuf

^dix pouces de long, avec les oreilles

”^fque auffi longues que la moitié du

fD Vojage de Kalm, toim II, page 450.

P 3.
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corps & larges à proportion, ce qui

fe trouve dans aucun animal quadrupc^^’

à l’exception de la chauve- fourisorei//*^'^'

Il a le mufeau prefque comme le renatu ’

& cependant il paroît tenir de plus

à l’écureuil
-,

il vit fur les palmiers & ^

mange le fruit -, il a les ongles coüj^

qu’il peut encore retirer -, c’eft un

joli animal, fa couleur eft d’un blanc

d’un peu de gris & de fauve- clair,

rieur des oreilles n’eft nu que dans

milieu , elles font couvertes d’un p^'^,

poil brun mêlé de fauve , & garnies

dedans de grands poils blancs, le bout
^

nez noir , la queue fauve & noire à

extrémité, elle eft affez longue,

d’une forme différente de celle des

reuils, & tout le poil, tant du corps ^

de la queue, eft très-doux au toucher.

Du RAT DU MadagascJ^'
^

Nous DONNONS ici la figure (
che XX i) d’un petit animal de

gafcar, qui a été deffiné vivant chez ^

dame la comtefle de Marfan ^ il nous P
|[

roît approcher de l’efpèce de jje

pu de celle du palmifte plus que de ^
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rat, car on nous a affuré qu’on le trou-

''oic fur les palmiers', nous n’avons pu ob-

^^tiir de plus amples indications fur cet

^^iinal. On doit feulement obferver que,
'^Ouime il n’a point d’ongles faillans aux
fieds de derrière ni à ceux de devant , H
l'^toît faire une efpèce particulière très-

ÿftérente de celle des rats, 8c s’approcher

l’écureuil & du palmifte. Il femble

Von peut rapporter à cet animal le rat

la côte fud-ôue(l de Madagafcar , dont

t^^rlent les Voyageurs hollandois , car ils

Vent que ces rats fe tiennent fur les pal-

*''Vs, en mangent les fruits, qu’ils ont le

'l^rps long , le mufeau aigu , les pieds

^^ürts & une longue queue tachetée {' gJ.

caractères s’accordent alTez avec ceux
^^e préfente la figure que nous donnons

du rat de Madagafcar
,
pour qu’on

Püilîe croire qu’il efl: de cette efpèce.

. 11 a vécu plufieurs années chez Ma-
Viie la comtellé de Marfan ; il avoit les

Viivemens très -vifs, mais un petit cri

Recueil des Voyages qui ont fervi à l’éta-

J
trient de ia Compagnie des Indes orientales,

l, pages 413 & juiy.
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plus foîble que celui de 1 écureuil & à pC'’''

près femblable •, il mange auffi comme 1^®

écureuils avec les pattes de devant, relf"’

•vaut fa queue, fe dreflànt & grimpî'lî

aufiî de même en écartant les Jambes j
*

mord alTez ferré & ne s’apprivoife pas

,

ï’a nourri d’amandes & de fruits -, H ”5

forroir guère de fa caifleque la nuit, & ^

a très bien palTéles hivers dans une cha'’’'

bre où le froid écoit tempéré par un
de feu.

DU TAGUAN
bu GRAND Écureuil yozAN'f'

Nous AVONS DIT ' qu’il exifte de P
,lu«

grands polacouches que ceux dont
avons donné la defcriprton , & queJ

- .

avions au Cabinet une peau qui ne p^^

provenir que d’un animal plus grand qt>^

polatouche ordinaire. M. Daubenton
la defcripcion de cette peau { Tome
P^g-

1 3 3 5 Edit, en trente-un volumes);
peau a en effet cinq pouces & demi

‘ Tomel V, 31.
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tandis que la peau du polatouche

P^dinaire n’a guère que quatre pouces de

‘%gueur-, mais cette différence n’efl: rien

comparaifon de celle qui fe trouve

Pour la grandeur entre notre polatouche

^_Ie taguan des Indes orientales, dont la

^spouille a été envoyée de Mahé à

A. S, Monfeigneur le Prince de Condé,
'î^i a eu aflez de bonté pour me le faire

'^oir& en conférer avec moi.;^Nous en don-

nons ici la ^^g[iTePlanch.xXIl.)Ce grand

,'^ureuil volant, confervé dans le très-

^’che cabinet de Chantilly, a vingt - trois

Pouces de longueur, depuis le bout du

jufqu’à l’extrémité du corps 5 il fe

Jfouve non-feulement à Mahé , mais aux
‘*es Philippines, & vraifemblablement

plufîeurs autres endroits des Indes

*''5tidionaIes j celui-ci a été pris dans les

^pttes voifines de la côte du Malabar-,

un géant en comparaifon du pola-

^che de Ruflîe & même de celui

.Amérique -, car communément ceux • ci

l'ont que quatre pouces & demi ou cinq

™Uces tout au plus. Néanmoins le taguan

5^emble pour la forme au polatouche
'^Ot il a les principaux caraéfères, tel

Liv



2^8 iipplement à VHiJïoîre

que le prolongement de la peau qui

tout-à-fait conforme
i mais, comme ü

diffère exceffivemenr par îa grandeur ^

affèz évidemment par d’autres caracffe’’^®

que je rais indiquer, on doit en faire ui^

efpèce féparée de celle du polatouche, \

c’eftpar cette raifon que nous l’avons in^l^'

qué par le nom de Taguan qu’il poii^^

aux îles Philippines, félon le témoign^F

de quelques Voyageurs.

Le taguan diffère donc du polatouch^,’

i.° par la grandeur , ayant vingt-tr<’*^

pouces de long, tandis que le polatoucu

n’en a pas cinq. i.° Par la queue qü*.

près de vingt- un pouces , tandis que cà

du polatouche n’a guère que trois poU^^

& demi; d’ailleurs la queue n’eff

aplatie comme celle du polatouche,

de forme ronde, affez femblabie à
*

du chat, & couverte de longs poils

noirâtres. 3.° Il paroît que les yeux Sc

oreilles de ce grand écureuil volant,
^

placés & enfoncés comme ceux du

touche, & que les m.ouftaches

font relativement les memes ; mais h
^

de ce grand écureuil volant eft

greffe à proportion du corps que cell^
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Matouche. 4° La face eft toute noire j

côtés de la tête & des Joues font mêlés

poils noirâtres & de poils blancs -, le

du nez & le rout des yeux font

^Ouverts des mêmes poils noirs , roux &
^^ancsj derrière les oreilles font de grands

foils brun-mufc ou minime, qui couvrent

côtés du cou , ce qui ne fe voit point

le polatouche. Le deffus de la tête

de tout le corps, jufqu’auprès de la

^^Jeue, eft jafpé de poils noirs & blancs

'^^ile noir domine, car le poil blanc eft

Noirâtre à fon origine , & ne devient .

“lanc qu"à un tiers de diftance de ion

^^ttémité. Le deflous du corps eft d’un

,^iïc gris-terne, & cette couleur s’étend

*'^fque fous le ventre. 5.° Le prolongc-

"'^enc de la peau eft couvert au-delfus de
l^'^ils d’un brun-mufc, & en deftous de
^oils cendrés & jaunârres. Les jambes

d’un roux-noir qui fe réunit au-

'^^ffus de la queue , & rend la partie fu-

^^tieure de la queue brune j cette nuance

brun augmente imperceptiblement

^'^jqu’au noir, qui eft la couleur de l’ex-

^^Cttiité de la queue. Les pieds de ce

écureuil volant ont le même nom-
Lv
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bre de doigts que ceux du polatouc^j^j’

mais ces doigts font couverts de P

noirs, tandis que ceux du polatotiche
^

font de poils blancs. Les ongles

courbes & alTez minces, & leur emp^^
ment eft large & crochu à l’extrém'^^’

comme dans les chats ^ ces rapports
^

celui de la reffemblance de la queuC'

fait donner à cet animal la dénominat*'
oi’

élit

de chat volant

j

par ceux qui l’avoi'

apporté. Au refte, le plus grand ongle

pieds de devant avoit cinq lignes &
j j

de longueur, &le plus grand ongle ^

pieds de derrière cinq lignes feulemei^f’

quoiqu'il foit d’une forme plus along*'

que ceux de devant. ,

On peut voir fplanche XXIII

)

la

gure de cet animal rare que M. de

a deffiné auffi parfaitement que l’état
t*

fa dépouille pouvoit le permettre
,

lui avons donné le nom de taguan

,

conféquence d’un palTage que nous aV^

,

trouvé dans les Voyageurs, & que )e

rapporter ici :

et Les îles Philippines font le feul

droit où l’on voit une efpèce de
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de la grandeur des lièvres & de

j^couleur des renards
,
auxquels les Infu-

donnent le nom de Taguan. Ils

'''’t des ailes comme les chauve-fouris

,

*''ais couvertes de poil , dont ils fe fervent

^pur fauter d’un arbre fur l’autre j à la

'''ftance de trente palmes (h).y>

Après avoir rédigé cet article, l’Ou-

'J'^age de M. Vofmaër, qui contient la

'^^fcription de quelques animaux qyadru-

& de quelques oifeaux , m’eft

*ombé entre les mains", j’y ai vu avec

l'^aifir la defcription de ce grand écu-

^*ViiI volant, & quelques notices au fujet

polatouche ou petit écureuil volant.

M. Vofmaër dit, qu’il a vu deux petits

''^latouches vivans , mais qu’ils n’ont pas

'"^cu long -temps à la ménagerie de.

A. S. Monfeigneur le Prince d’Orange.

tt Ils dormoient, dir-il, prefcpte toute

;

^ journée-, quand on les pouflbit vive-

‘'^«nt
, ils faifoient bien un petit faut

Hiftoire générale des Voyages, tamt
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comme pour voler, mais ils s’efquivois'’^

d’abord avec frayeur, car ils fout

reux-, ils aiment beaucoup la chaleur»
*'

fl on les découvroit, ils le fourroient
^

plus vie fous de la laine qu’on leur

noir pour fe coucher ; leur noutriti],'.^

éroit du pain trempé, des fruits, &c. q'^’’

mangeoient de la même façon que 1^

écureuils avec leurs pattes de devant

adîs fur leur derrière. A l’approche de
‘

nuit on les voyoit plus en mouvement» ‘

différence du climat influe ceitainem^”^

beaucoup dans le changement de nat^^*^

de ces petits animaux, qui paroiflent

délicats (iJ. n

Ce que je viens de cirer, d’après

maër, eft très- conforme à ce que j’ai .

moi-même fur plulieurs de ces petits

maux i j’en ai encore aétuellement

( 1 7 mars 1775) vivant dans une cage» ^

fond de laquelle eft une petite cab^'^i

faite exprès ; il fe tient tout le jour

dans du coton, & n’en fort guère que ^

îî^

f i

)

Defcription d’un écureuil volant »
»

M. Vofmaër, /ag-e 5. Amllerdam , 1767.
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^oir pour prendre fa nourriture •, il a ufi

ftès-pecit cri , comme une fouris qu’il ne

fait entendre que quand on le force à

fortir de fon coron*, il mord même alTez

lerré
,
quoique fes dents foienr très-petites j

fon poil eft de la plus grande finefle au

toucher*, on a de la peine à lui faire

^tendre fes membranes , il faut pour cela

^0 jucher haut & l’obliger à tomber, fans

tjuoi il ne les développe pas •, ce qu’il y
a de plus fingulier dans cet animal, ceft

tîu’il paroît extrêmement frilleux, & je

tie conçois pas comment il peut fe garan-

tir du froid pendant l’hiver dans les cli-

’nats feptentrionaux, puifqu’en France Ci

t>n ne le tenoit pas dans la chambre, &
^u’on ne lui donnât pas de la laine ou du

'^oton pour fe coucher & même pour

s’envelopper , il périroit en peu de temps.

A l’égard du taguan ou grand écureuil

Volant
,
voici ce qu’en dit M. Vofmaêr :

te Le polatouche décrit par M. de

^uffon, a lans contredit une grande con-

^t>rrnité avec celui-ci *, il a les membranes

ï*^teilles au polatouche, non pas pour
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voler, mais pour Ce foutenir en l’air quand

il faute de branche en branche.

Le grand écureuil volant que je de'

cris Ck J J ne m’a été envoyé qu’en peai*

delïéchée. M. Aliamand a donné un®

defcription abrégée de cet animal ,
d’apr®*

un fujet femelle , confervé à Leyde dan*

le Cabinet de l’Académie.
_

Valentin eft le premier qui en ait parle»

il dit, qu’il Ce trouve dans l’île de Cri'

lolo J il appelle ces animaux des Civette^

volantes ; il dit qu’ils ont de fort longu®^

queues à peu-près femblables à celles de*

guenons i lorfqu’ils font en repos, on n®

voir point leurs ailes, ils font fauvages ^
peureux; ils ont la tête roufle avec n'’

mélange de gris-foncé, les ailes ou plutéf

les membranes , couvertes de poils en

dedans & en dehors; ils mordent fort®'

. T0

(k) Ce nom me paroît plus propre que celui u

Chat volant, fous lequel cet animal nous eft auW^
ment connu, l.a tête

,
les dents & les griffes

plus de rapport avec les Écureuils que n’en a

lîmple queue velue
,
qui eft particulière au

L’èpithète de volant convient d’ailleurs aff®*

caufe du grand faut que fait l’animé.
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*^ent & font en état de brifer trcs-facile-

*^ent une cage de bois dans une feule •

^’üit
,
quelques-uns les appellent des Singes

"Solaris
; ils fe trouvent auiîî à l’île de

^etnate, où l’on prit d’abord cet ani-

•'lal pour un écureuil, niais il avoir la

'^te plus effilée & reffiembloit davantage

^ Un coefcoes j ayant le poil gris depuis le

**iufeau avec une raie noire le long du
^oj jufqu’au derrière. La peau étoit adhé-

^^nte au corps & s’étendoif, elle ell; garnie

^Un poil plus blanc pardelTous & blanç

^onime celui du ventre. Lorfqu’il faute

^un arbre à l’autre, il étend lés mern-

utanes & il paroît comme s’il étoh

Aplati.

Dans l’Ouvrage de M. l’abbé Prevoft,

trouve un pallàge relatif à cet animal,

'î'<’il dit, d’après les Lectes édifiantes, fe

fiouver aux îles Philippines , où on l’ap-

Pelle Taguan.

J’ai vu quatre pièces relatives à cet ani-

*'^31, l’une au cabinet de Leyde, l’autre

cabinet deM. Heeteren à la Haye, tous

pux femelles, de couleur châtain-clair

le corps, plus foncé fur le dos, & le

out de la queue noirâtre
)

la diliérencc
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de fexe fe connoiiïoit à (îx petits mameïoo*

placés à diftance égale en deux rangs à 1

poitrine & au ventre •, les deux
étoient dans le cabinet de S. A. S. Moi^'

feigneur le Prince d’Orange. »

Voici la defcription que M. Vofrnsc*’

donne de cer animal.

Dimenjîons prifes à la mefure du Rhlii’

Longueur du coj-ps de

l’animal i.

Largeur du corps > les

membranes étendues, prife

auprès des pieds de devant. //

Largeur du corps , les

membranes étendues, prife

auprès des pieds de derrière. //

Longueur de la queue

jufqu'à l’exticmité du poil. . i.

Les pieds de devant étant

écartés , la ligne de diftance

entre le bout des onglets

d’un côté à l’autre , donne.. . I-

Et celle des pieds de der-

rière I,

pouces.

8 . 0

œ La tête eft plus pointue que

itî’uu écureuil.

cell®
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Les oreilles petites, pointues, couver-

tes en dehors d’un poil brun-clair tres-

eoiirt & très-fin -, les yeux font furmontes

tie deux longs poils d’un brun - fauve

,

^es paupières paroiffent fans poils. Il y a

^es deux côtés du mufeau plufieurs^ poils

en mouftaches, longs, noirs & tres-roi-

^es-, le nez eft fans poils, les dents lonc

eonime celles des écureuils au nombre

(le deux en deffus, & deux en deffous,

ilun jaune-foncé, les intérieures font fort

longues, les dents molaires fe trouvent

au fond du mufeau.

Ses pieds de devant & de derrière,

^nt-tout ceux-ci, font comme cachés fous

'5 peau à voler, qui les recouvre prefque

iüfqu’aux pattes, dont les antérieures font

tlivifées en quatre doigts tout noirs, les

tleux du milieu plus longs que les autres,

^ür-tout le troifième. Celles des pieds

l^oftérieurs font aufli noires, & ont cinq

doigts, quatre defquels font d’égale lon-

5}teur-, mais le cinquième, qui eft linte-

, eft beaucoup plus court , & ne

l’îtoît que comme un fimple appendice.

onglets font fort grands &_ aigus,

‘^^its en devant, blancs en deflbus, &
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larges à leur origine. Les articulations

ces doigts font femblables à celles de*

écureuils.

La peau à voler, qui, dans notre 6'

gure , fe montre étendue entre les pied*

de devant 8c ceux de derrière, eft le

mince au milieu
, où elle a environ qu*'

tre pouces de largeur de chaque côté, ^

ne pafle pas lepaiflèur du fin papier

Indes. Ailleurs elle eft cependant
fort mince, dun tiffù-clair, & garnie

petits poils châtains. Près des pieds

devant & de derrière, elle devient pi'^^

épaifte ou s’élève en forme de couffinet’

plus large aux cuiftes, & allant en
rétréciiTant vers l’extrémité des pattes.Cett®

partie eft couverte de poils bruns ^

noirs, fort ferrés. Sur les pattes de deva^'^’

elle paroît lâche & pend auprès ou
dellus, comme un lambeau qui eft

& revêtu de poils drus. Les bords
rieurs de cette peau font courbés d’u*’^

lifière épaifte de poils noirs & gris.

La partie fupérieure de la tête, le d^*

& l’origine de la queue font garnis d^

poils drus , affez longs, noirs à leur pa^^*^

inférieure, & les fommités , ou excrénfit®^'
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four îa plupart, d’un blanc -grifâtre.

Les poils de la queue font noirs, plus

Stis vers le corps , & difperfés de façon

la queue parole être ronde.

Les joues, à côté de la tête, font d’un

êfis-brun; le goder dun gris blancbatre-

'W, ainfi que la poitrine, le venrre &
deffous vers la queue. La peau à vo-

a auflî en defloLis des poils gris, mais

clair-femés. »



z6o Supplément a VHiJloire

addition
A Varticle de la Loutre^'

Pontoppidam afïïire qu’en
wege, ia Loutre fe trouve également
tour des eaux falées comme autour
eaux douces

;
qu elle établit fa demen^^

dans des monceaux de pierres, d’où
chadèurs la font fortir en imitant fa vo*^’

au moyen d’un petit Cifflet : il ajoute qu’ej}?

ne mange que les parties gralTes du po’
'

ion , & qn une loutre apprîvoifée à

quelle on donnoit tous les jours un
de lait

, rapportoit continuelleiîient
poiffon à la maifon faJ.

Je trouve dans les notes communicii'^^^
par M. de la Borde, qu’il y a à Caye^'’^

^
Tome IIj page 229.

faJ Hiftoire Naturelle de la Norwêge ,

Pontoppidam. Journal étranger, Juin I']g6.
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||ois efpèces de loutres, la noire qui
put pefer quarante ou cinquante livres)

^
Jeconde, qui eft jaunâtre

, & qui peut
pler vingt ou vingt-cinq livres, & une
Juifième efpèce beaucoup plus petite

,

Unt le poil eft grilatre, & qui ne pèfe
pe trois ou quatre livres. Il ajoute que

animaux font très -communs à la

pyane le long de toutes les rivières &
ps marécages, parce que le poillbn y eft

pt abondant
j elles vont même par

Spes quelquefois fort nombreufes,
pes font farouches & ne fe iaillènt point
èprocher

-,
pour les avoir, il faut les fur-

cendre; elles ont la dent cruelle, & fe

pfendent bien contre les chiens : elles
|''tit leurs petits dans des trous qu elles
peufent au bord des eaux ; on en élève
l^üvenr dans les maifons

: j’ai remarqué

,

P M. de la Borde, que tous les ani-

^5Ux de la Guyane s’accoutument facile-

^^ot à la domefticité, & deviennent in-

Samodes par leur grande famiiia-

^

ObfervacionsdeM.de la Borde, Médecin
^oi à Cayenne.
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M. Aublet , favant Botanifte
,
que no’j®

avons déjà cité, & M. Olivier,

gien du Roi, qui ont demeuré tous de

long-temps à Cayenne & dans le

tfOyapock , m’ont alTuré qu’il y avoir

loutres fi groffes, quelles pefoient julqi'^^

quatre-vingt-dix & cent livres; elles

tiennent dans les grandes rivières qui

font pas fott fréquentées, & on voit iCj

tête au-deflus de l’eau ; elles font des Cj

que l’on entend de très-loin ;
leur P®

j

eft très-doux, mais plus court que ce

du caftor ; leur couleur ordinaire eft d
^

brun-minime; ces loutres vivent de

fon, & mangent aufli les graines H

tombent
fleuves.

dans l’eau fur le bord

ÀNous donnons ici (planche

la figure d’un petit animal qui nous a

envoyé de la Guyane, fous le noiu
^

petite loutre d'eau douce de Cayenni>^^

qui nous paroît être la troifième

dont parle M. de la Borde. Elle AgC

fept pouces de longueur, depuis le ^

du nez jufqu’à l’extrémité du corps; ‘^^^g

.petite loutre a la queue fans poil
, ^

le rat d’eau, longue de fix pouces
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& cinq lignes de groffeur à l’ori-

pe, allant coujdurs en diminuant jufqu à
j^^itrémité qui eft blanche , tandis que tout
® ^fte de la queue eft brun, & au lieu de

elle eft couverte d’une peau grenue ,Ne comme du chagrin -, elle eft plate par-
^^ITous & convexe pardeftiis. Les mouf-

ont un pouce de long auffi-bien

N les grands poils qui font au-deflus

.^syeuxi tout le deffous de la tête &
corps eft blanc, ainlî que le dedans des

^‘iibes de devant. Le deftus & les côtés
® la tête & du corps font marqués de
pandes taches d’un brun- noirâtre, dont

intervalles font remplis par un gris-

pUnâtre. Les taches noires font fymé-
Nues de chaque côté du corps

; il y a
tache blanche au-delîus de l’œil

; les

^l^illes font grandes & paroiflent un peu
Ns alongées que celles de nos loutres.

J'^s Jambes font fort courtes, les pieds de
P^'ant ont cinq doigts fans membranes,

pieds de derrière ont auffi cinq doigts,

avec des membranes.
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ADDITIOîJ
Aux articles de la Fouiu^ >

& de la Zibeline^.

DE LA FOUINE‘

N w
_ ous DONNONS ici planche X ^

^

la figure d’un animal Américain,

été envoyé de la Guyane à M. Aui^v’envoyc

Curé de Saint- Louis, & qui eft en

bon état, comme tout ce qu’on voit ^ ,

fon cabinet. Quoique les dents manq^^j-^j

à cet animal , il m’a paru dans toutes
^

autres parties fi femblable à nos

par la. forme du corps, que J’ai P^’’
üi’"'

qu’on pouvoir le regarder comme
j

variété dans l’efpcce de la fouine - ^

• Tome II, page 236.

• Icjne VI, page 246.
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*^6116-01 ne diftere que par la couleur du

j

poil jafpé de noir & de blanc
,

par les

j

^3ches de la tête , & par la queue plus
' Source. Cette fouine de la Guyane a vingt

Pouces de longueur du bout du mufeau

I

iofqu’à la naillance de la queue , elle eft

;

plus grande par conféquent que norre

l'aulne, qui n’a que feize pouces & demi
I dix-fept pouces ; mais la queue eft

,

Pien plus courte à proportion du corps.

mufeau femble un peu plus alougé

^

^e celui de nos fouines, il eft tour noir,
I

^ ce noir s’étend au-deftiis des yeux, pafte
'

’ous les oreilles le long du cou , & fe perd
^ans le poil brun des épaules. Il y a une
?'^ande tache blanche au-deflus des yeux,
!tüi s’étend fur tout le front, enveloppe

oreilles, & formels long du cou une
^ande blanche& étroite

,
qui fe perd au-

Jolà du cou vers les épaules. Les oreilles

!pnt tout-à-fait femblables à celles de nos
Ruines -, le deflus de la tête paroît gris

^ mêlé de poils blancs
;
le cou eft brun,

*''êlé de gris-cendré, &: le corps eft cou-
^ett de poils mêlés comme celui du lapin

l’on appelle r/che , c’eft-à-dire , de
P'^il blanc & de poil noirâtre. Ces poils

Tome FIJI. Quadrupèdes. M
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font gris & cendrés à leur origine,

fuite bruns , noirs & blancs à leur extrC'

mité. Le defTous de la mâchoire eft à u-’

noir -brun, qui s’étend fous le cou ^
diminue de couleur fous le ventre,

il eft d’un brun-clair ou châtain. Les jaU’'

bes & les pieds font couverts d’un p®*

luifant d’un noir roulfârre , & les doig^*

des pieds reflemblent peut-être plus ^

ceux des écureuils & des rats qu’à ceü^

de la fouine. Le plus grand ongle <1
^*

pieds de devant a quatre lignes de long’

& le plus grand ongle des pieds de àe^'

rière n’en a que deux -, la queue eft

coup plus fournie de poil à fa naiftànf®

qu’à fon extrémité
; ce poil eft châtain

brun-clair mêlé de poils blancs.

Un autre animal de Cayenne, qui *

rapport avec le précédent, eft celui de>’‘'

nous donnons ici la figure ('/j/iî/zcAeXX
Il a été deftiné vivant à la foire Saint-G^|''

main en 1768 ^ il avoir quinze pouces a

longueur du bout du nez à l’crrigihe

la queue, laquelle étoit longue de
pouces, plus large & plus fournie

poils à fa naiflance qu’à (on extrémité.

animal étoit bas de jambe comme
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fouines ou nos martres. La forme de la

eft fort approchante de celle de la

fouine, à l’exception des oreilles qui ne
‘Ont pas femblables. Le corps eft couvert
^Un poil laineux, il y a cinq doigts à
'^^^aque pied, armés de petits ongles
'^otnnie ceux de nos fouines.

r> E LA ZIBELINE.
Nous n’avons rien à ajouter à ce
nous avons dit de la Zibeline, que

Quelques faits rapportés par les voyageurs
^oftes, & qui ont été inférés dans les

^erniers volumes de l’Hiftoire générale

Voyages.

«: Les Zibelines vivent dans des trous,

[®0rs nids font ou dans des creux d’ar-

ou dans leurs troncs couverts de
Sifle, ou fous leurs racines, ou fur des
Moteurs parfemées de rochers. Elles conf-

i^ifentces nids de moufle, de branches

^

fle gazon. Elles relient dans leurs trous

J

dans leurs nids pendant douze heures
. hiver comme en été, & le refte du

elles vont chercher leur nourriture.

M ij
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En attendant la plus belle faifon ,
elles

laourrilTent de belettes, d’hermines ,
d e'

çureuils & fur-tout de lièvres. Mais,

ïe temps des fruits ,
elles mangent o

baies, & plus volontiers le fruit du
^

hier. En hiver, elles attrapent des oifea'j'^

& des coqs de bois. Quand il fait de

neige ,
elles fe retirent dans leurs troü*’

où elles reftenc quelquefois trois femaio^^^

Elles s’accouplent au mois de janvi^
'

Leurs amours durent un mois, &
excitent des combats fanglans entre

mâles. Après l’accouplement , elles

leurs nids environ quinze jours.

mettent bas vers la fin de mars,
^

depuis trois jufqu’à cinq petits, que

allaitent pendant quatre ou fix femainej'

On ne les challe qu’en hiver, &
challèurs vont enfemble jufqu’au nont

de quarante à cette chaflèi ils y

canots, & prennent des provifions p •

trois ou quatre mois. Ils ont un Cher h
trois ou 411.11. is.

arrivé au lieu du rendez-vous, ainli

tous les chaflèurs, afligne à chaque ba^^^j

fon quartier, & tous les chaflèurs doiv

lui obéir. On écarte la neige où l’on v

drelTer des pièges 5
cliaque chafleur
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^reflè vingt par jour. Oti choifit un petit

Êfpace auprès des arbres-, on l’entoure, à

'iiie certaine hauteur, de pieux pointus j

On le couvre de petites planches, afin

^ neige ne combe pas dedans-, on y

line entrée fort étroite, au-deiïùs de la-

quelle eft placée une poutre qui n eft fuf-

Pendue que par un léger morceau de

l>ois, & fitôt que la zibeline y couche

Pour prendre le morceau de viande ou

de poiirin, qu’on a mis pour amorce, la

bafcule tombe & la tue. On porte toutes les

zibelines au conduéleur généra!, ou bien

On les cache dans des trous d’arbres ,
de

Crainte que les Tungufes ou d’autres pé-
pies fauvages ne viennent les enlever de

force. Si les zibelines ne Ce prennent pas

dans les pièges , on a recours aux filets.

Quand le challèur a trouvé la trace dun

de ces animaux, il la fuit jufqu à fon ter-

fier, & l’oblige d’en forcir au moyen de

îa fumée du feu qu’il allume^-, d tend

fon filet autour de l’endroit ou_ la trace

finit
, & fe tient deux ou trois jours de

fuite aux aguets avec fon chiên ;
ce filet a

^teize toifes de long, fi'C quatre ou cinq

pieds de haut. Lorfque la zibeline fort de.

M iij
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fon terrier, elle manque rarement de 1®

ciuand elle eft bien embat'
raflee dans le filet, les chiens Pérranglent.
Si on les voit fur les arbres on les tue ^

coups de fléchés , dont la pointe eft ob'
tule pour ne point endommager la peaU.
La chaflè étant finie , on regagne le

re^ez-vous général & on fe rembarque
auilitot que les rivières font devenues
navigables par le dégel »

rajHiftoke générale des Voyages, tome XlS»
ja^es 144 & fuiv.
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ADDITION
dux articles de la Belette

& de UHermine^; du Suri'

kate y
de la Mangoujîe

& du Vanjîre^.

DE l’HE RMIS E.
«

Îe dois citer ici avec éloge & recon-

'loiflance une lettre qui m'a été écrite

Par Madame la comtellè de Noyan,
'latée au château de la Mancelière en Bre-

tagne, le io juillet 1771.

Œ Vous êtes trop jufte, Monfieur»

Pour ne pas faite réparation d’honneur à

’ Tome II, pages 259 & 265.

* Tome VI, pages 93, 13g 6* i49._

M iv
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ceux que vous avez ofTenfés. Vous ave2
fait un outrage à la race de l’hermine, en

l’annonçant comme une bête que l’on ne

pouvoir apprivoifer. J'en ai une depuis
un mois que l’on a prife dans mon jardin»
qui, reconnoiflânte des foins que
prends d’elle, vient m’embralTer, me iè'

cher & jouer avec moi comme le pouf'
roit faire un petit chien. Elle eft à peü'
près de la taille dune belette, rouflati^
lur le dos, le ventre & les patres blan'

ches; cinq belles petites griffes à fes jo'

lies petites pattes-, fa bouche bien fendue»
& fes dents pointues comme des aiguilles*

Le tour des oreilles blanc, la barbe Ion-"

gue, blanche & noire, & le bout de
queue dun beau noir. Sa vivacité fu^'
palTe celle de récureuil. . . . Cette joü^
petite bete jouillànt de fa liberté jufqu^
i heure que nous nous retirons, joue, vol^

nos lacs d ouvrages & tout ce qu elle pe^^
emporter. »

J avoue que je ne me fuis peur-êrf^
pas alfez occupé de l’éducation des be'

lettcs & des^ hermines que j’ai fait nourrir»

car toutes m’ont paru également farouche**
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ne doute pas néanmoins de ce que me
‘iiarque Madame de Noyan, & d’autant

^oins que voici un fécond exemple qui

Confirme ie premier.

M. Giely de Mornas , dans le Comtat
^enaiflîn, m’écrit dans les termes fuivans ;

te Un homme ayant trouvé une portée

jeunes belettes , réfoiut d’en élevec

^ne
, & le fuccès répondit promptement à

f^s foins. Ce petit animal s’attacha à lui,&
s’amufa à l’exercer un jour de fête

?9ns une promenade publique , où la

Jeune belette le fuivic conftamment, &
•ans prendre le change pendant plus de

cents pas, & dans tous les détours qu’il

à travers les fpedateurs. Cet homme
Ùonna enfuite ce joli animal à ma femme.

méthode de les apprivoifer eft de les

•Manier fouvent en leur palEnt douce-

•ïient la main fur le dos, mais auffi de les

ëtonder & même de les battre fi elles

'^lordent. Elle eft comme la belette ordi-

'’sire & le rouftelet, rouft'e fupérieure-

*^ent & blanche inférieurement. Le fouet

la queue eft d’un poil brun approchant

^ünoirj elle n’a que cinq femaines, &
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i’tgnore fi avec l’âge ce poil du bouc de 1^

queue ne deviendra pas tout noir. Le'

tour des oreilles n’eft pas blanc comni®

au roufleict, mais elle a comme lui le*'

trémité des deux pattes de devant Ll^'

ches, les deux de derrière étant roufle^

même pardefifous. Elle a une petite tache

blanche fur le nez , & deux petites ta'

ches roullés oblongues, ifolées dans le

blanc au-deflous des yeux, félon la loti'

gueur du mufeau. Elle n’exhale encore

aucune mauvaife odeur, & ma femme»

qui a élevé plufieurs de ces animau*»

aflùre qu’elle n’a jamais été incomm.odee

de leur odeur, excepté les cas oii quel'

qu’un les excédoit & les irritoit. On 1®

nourrit de lait , de viande bouillie ^

d’eau •, elle mange peu & prend fon rep3*

en moins de quinze fécondés , à moio*

qu’elle n’ait bien faim , elle ne mang^

pas le miel qu’on lui préfente. Cet aniin®^

eft propre, & s’il dort fur vous, &
fes befoins l'éveillent , il vous gratte poO*^

le mettre à terre.

Au furplus, cette belette ell trcs-fann'

lière & très- gaie
-,
ce n’eîl pas contraini^

hi tolérance, c’eft plailir, goût, attache'
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t'ient. Rechercher les careflès, provoquer

îes agaceries, fe coucher fur le dos, &
répondre à la main qui la flatte de miUe

petits coups de pattes & de dents très-

aiguës, donc elle fait modérer & retenir

i’impreflîon au fimple chatouillement ,

fans Jamais s’oublier', me fuivre par-tout,

rne grimper & parcourir tout le corps*,

s'infinuer dans mes poches, dans ma man-

che, dans mon fein , & de-là m inviter

au badinage, dormir fur moi, manger à

table fur mon affiette , boire dans mon

gobelet, me baifer la bouche & fucer

Uia falive quelle paroît aimer beaucoup.

^Sa4angue eft rude comme celle du

* chat). Folâtrer fans cefTe fur mon bureau

pendant que j’écris, & jouer feule &
fans agacerie ni retour de ma part avec

I

tîies mains & ma plume : voila la mignar-

üerie de ce petit animal Si je me

prête à fon jeu, il le commuera de^x

heures de fuite & jufquà la lalii-

tude (aj. ^

(a) lettre <3e ÎVT. Gieîy à ]V[. EufFoa,

^lornas , 16 juin 'i’JIS- .M vj
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Par une fécondé lettre de M. Giely de

MornaSj du août 177^, fl tn’inforffl®

que fa belette a été tuée par accident, &
il ajoute les obfervations luivantes:

« i.° Ses excrémens commençoient à

empuantir le lieu où je la logeois
; il faut

y apporter beaucoup de foins & de pro'
prêté

, & la nourrir plus fouvent d’oEul®

ou d’omelette aux herbes que de viande.
Il ne faut pas la toucher ni la prem

dre pendanr qu’elle prend fon repas, da»*
ce court intervalle, elle eft intraitable.

5.° Elle me faigna des pouffins qu’of
avoir placés à fa portée par inadvertance»
mais elle na Jamais ofé attaquer de froO*^

de gros poulets que j’engraiirors en cage»
lis fa harceioient & la mettoient en fuie®

à coups de bec, il étoit amufant d’obfef"
ver les rufes & les feintes qu’elle eoi'

ployoit pour tâcher de les furprendre.
4.° Quant à fa familiarité & aux grâce*

de fon badinage & même à fon attache-
ment, je n’ai rien avancé qui ne fe ioft

foutenu jufqu’à fa lin prématurée. Seule-,

ment elle s’oublioit par fois dans la cha-

leur de fes agaceries, & comme par tranf'
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ports elle ferroit un peu trop les dents i

mais la corre<5î:ion opéroit d’abord l’amen-

dement. Il faut, lorfqu’on la corrige, la

gronder & la frapper poftérieurement ,&
jamais vers la tête, ce qui les irrite.

5
.° Elle n’avoit pas beaucoup groffi,

& écoit probablement de la petite ef-

pèce
j
car, lors de Ton accident, c’eft-à-

dire, ayant plus de deux mois, tout fon

corps glilToit encore dans le même
collier. »

On trouve d^is l’Hiftoire Naturelle de

la Norwège, parPontoppidam,Iesobfec-

vations fuivantes :

« En Norwège, rhermine fait fa de-

meure dans des monceaux de pierres. Cet

animal pourroit bien être de l’efpèce des

belettes. Sa peau eft blanche, à l’excep-

tion du cou qui efl: taché de noir. Celles

de Norwège & de Lapponie confervent

leur blancheur mieux que celles de Mof-

covie, qui jauniflènt plus facilement, &
c’eft par cette raifon que les premières

font recherchées à Péterfbourg même.

L’hermine prend des fouris comme les
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chats, & emporte fa proie quand cela îui

cft poflible. Elle aime particulièrement
les œufs

; &, lorfque la mer eft calme,
elle pallè a la nage dans les îles voifines
des cotes de Norwège, où elle trouve
^le grande quantité d’oifeaux de mer.
On prétend qu une hermine venant à
faire des petits lut une île, les ramène au
continent fur un morceau de bois qu’elle
dirige avec fon mufeau. Quelque petit
que fait cet animal

, il fait périr les
plus grands, tels que l’^n & l’ours

j il

laute dans I une de leurs oreilles pen-
dant qu ils dorment, Sc s’y accroche (i.

fortement avec Tes dents, qu’ils ne peu-
vent s en débarralîèr. Il furprend de la
meme manière les aigles & les coqs de
bruyère, fur lefquels il s’attache, & ne
les quitte pas même lorfqu’ils s’envolent

,

que la perte de leur fang ne les falfe
tomber ( b). î>

I

I

g R I s O N.

Voici (planche xxv iij une

(h) Hifloirc Natureiîe de îa Norwège
, par Pciî'

toppidam, /oü/'/W étranger j Juin
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efpèce vorfine de celle de la belette & de
l’hermine, & que nous ne connoiffions

pas. C’eft encore.M. Allamand qui en a

donné le premier la defcription & la

figure fous le nom de Grifon ^ dans le

quinzième volume de l’édition de Hol-

lande de mon Ouvrage, & je ne puis

mieux faire que de rapporter ici cette

defcription en entier :

te J’ai reçu, dit-il, de Surinam, le

petit animal qui eft repréfenté dans la

planche V 1 1 1 (c) ; & dans la lifte de

ce que contenoit la caifle ou il étoit ren-

fermé, il étoit nommé Belette gcïfe

,

d’où j’ai tiré le nom de Grifon ^ parce

que j’ignore celui qu’on lui donne dans

le pays où il fe trouve, & qu’il indique

aflèz bien fa couleur. Toute la partie fu-

périeure de fon corps eft couverte de

poils d’un brun -foncé, & dont la pointe

eft blanche , ce qui forme un gris où le

brun domine -, mais le deffus de la tête &
du cou eft d’un gris plus clair, parce que

(t

)

Édition de Hollande, *«-4.'' T&me. X V.
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le® font fort courts, & que ce
qu iis ont de blanc égale en longueur
partie brune. Le muleau, tout le dellbus
du corps & les jambes font d’un noir
qui contrafte fingulièrement avec cette

couleur grife, dont il eftféparé de la tête

par une raie blanche qui prend fon ori-

gine à une épaule, & paffe pardelTous les

oreilles, au-delTusdes yeux & du nez, &
s etend pifqu’à l’autre épaule.

La tête de cet animal eft fort grollè à ’

proportion de fon corps
; fes oreilles, qui

forment prelque un demi - cercle , font
plus larges que hautes fes yeux font
grands ; fa gueule eft armée de dents ma-
chelieres & de dents canines fortes& poin-
tues. Il y a lîx dents in^ifives dans chaque
mâchoire, mais il ny a que celles des ex-
trémités des deux rangées qui foient vilî'

blesj les quatre intermédiaires fortent à

peine de leurs alvéoles. Les pieds, tant

ceux de devant que de derrière, font par-
tages en cinq doigts, armés de forts ongles
jaunâtres-, laquelle, qui eft aflez longue»
fe termine en pointe.

La belette eft celui de tous les anb
;

maux de notre continent auquel celui -c*
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a le plus de rapport', ainfï, je ne fuis pas

furpris qu’il m’ait été envoyé de Surinam

fous le nom de belette gtife. Cependant

ce n’eft pas une belette, quoiqu’il lui ref-

femble par le nombre & la forme de fes

dents-, il n’a pas le corps auffi alongé, &
fes pieds font beaucoup plus hauts. Je ne

connois aucun Auteur ni Voyageur qui

en ait parlé, & l’individu qui m’a été en-

voyé, eft le feul que j’aie vu. Je l’ai montré

à diverfes perfonnes qui avoient féjourné

long-temps à Surinam ,
mais il leur étoit in-

connu ', ainfi, il doit être rare dans les lieux

où il efl originaire, ou il faut qu’il ha-

bite dans des endroits peu fréquentés.

Celui qui me l’a envoyé ne m’a m irqué au-

cur.e particularité propre à éclaircir fon

hiftoire narurclle t c’eù pourquoi je n’ai

pu faire autre chofe que de décrire fa

fic^Lire. Voici fes dimenlions : »
O

Longueur du corps en- ’isncï

lier
,
mefuré en ligne droite ,

depuis le bout du mufeau

juf.|u’à l’anus » 7. »

Hauteur du train de de-

vant.. • 2. G.

Hauteur du train de der-

h^re...... ' 4 «
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Longueur de la tête 5 de- pieds- pouces,

puis le bout du ïauleau
jufqu’à l’occiput t 2.

Circonférence du bout du
mufeau

, J

Circonférence du mufeau
prife au delTous des yeux,.. . » 3.

Contour de l’ouverture de
la bouche , j

Diftancc entre les deux
nafeaux. , ,

Diftance entre le bout du
mufeau & l’angle antérieur
de l’œil,.. , ,

^Diftance entre l’angle poP-
térieur & l’oreille » #

Longueur de l’œil d’un
angle à l’autre t ,

Diftance entre les angles
antérieurs des yeux, mcfurée
en fuivant la courbure du
chanfrein

, ^

La meme diftance mefu-
tée en ligne droite • «

Circonférence de la tête
prife entre les yeux & les
oreilles

, ^Longueur des oreilles. . . . « ,

Largeur de labafemefurée
fur la courbure extérieure. . . » *

Diftance entre les deux
oreilles

,
prife dans le bas en

droite ligne # i.



3 -K omsoisr.
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pi«d$. poucQS. lignes»

Circonférence du cou.. . . • a. it.

Circonférence du corps

,

Prife derrière les jambes de
devant • 4.

Circonférence prife à l’en-

droit le plus gros « f. f.

Circonférence prife devant
Itt jambes de derrière • U Ê

Longueur du tronçon de
1^ <}ueuc « I. 19*

Du S U R 1 K A T E.

Nous AVONS DIT \ que le Surilcate

He faifoit aucun mal aux enfans, qu’il ne

^ordoit que quelques perfonnes,aduItes,

^ entre autres le maître de la maifon qu’il

5Voit pris en averfion. J’ai appris depuis,

5ü’en eftet il ne mordoir ni la femme ni

*es enfans de cette maifon, mais qu’il a

’^ordu nombre d’autres perfonnes des

^eux fexes. M. de Sève a obfervé que

^’étoit par l’odorat qu’il étoit induit à

j^ordre j lorfque quelqu’un le prenoit,

^ cartilage du bout du nez fe plioit

^ Tome V I ,
page 95.
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pendant qu’il flairoit, & fuivant l’ocleur

qu’il recevoit de la petfonne, il mordoit

ou ne mordoit pas. Cela s'eft trouvé

conftamment fur un afièz grand nombre

de gens qui ont rifqué l’épreuve, & ce
^

qu’Hyade (îngulier, c’eft que quand i*

avoir mordu une fois quelqu’un il

mordoit toujours i en forte qu’on ne poU'

voit pas dire que ce fût par humeur oU
j

par caprice. 11 y avoir des gens qui i

déplailoient 11 fort, qu’il cherchoir à se' .

chapper pour les mordre, & quand il ^

pouvoir pas attraper les jambes il fe Jetoii^
|

fur les fouliers & fut les jupons qu’il de'

chiroit •,

la rufe p
vouloir

M. Vüfmacr, dans une note, page V
de fa delcription d’un écureuil volant’

|

fait une remarque qui m’a paru jufte, ^

dont je dois témoigner ici ma teco*'

noillànce.
1

“ M. de BufFon (dit M. Vofmae'r)
^

vraifemblablement été trompé fur le

de furilcate & fur le lieu de l’origine

cet animal, qui a été envoyé l’été der”^®^

il employoit meme quelquefo^

)our approcher les perfonnes qu’n

mordre.
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par M. Tulbagh à S. A, S. Monfeigneur le

Prince d’Orange. Il n’appartient point à

l’Amérique, mais bien à l’Afrique. Ce

petit animal ,
dont on m avoit adrelTc

deux de fexe différent, mais dont la fe-

melle eft morte pendant le voyage, n’a

pas été connu de Kolbe, qui du moins

n’en fait aucune mention, & il parole qu il

ne fe trouve que fort avant dans les

terres, ce qu’on peut inferer de la lettre

de M. le Gouverneur, que je reçus en

tnême temps, & où il eft dit: J ai encofc

remis 3 audit Capitaine 3 deux petits ani-

maux vivans 3 mâle & femelle 3 auxquels

nous ne pouvons cependant donner de

nom 3 ni les rapporter à aucune autre ef-

p'ece ,
attendu qu’on me les a envoyés pour

la première fois 3 & de bien loin, des

déferts & montagnes de pierres de cette

vajie contrée. Ils font fort doux , gentils

& mangent de la viande fraîche 3 cuite ou

crue 3
des œufs cruds & desfourmis quand

ils peuvent en attraper. Je fouhaite que

ces petits animaux arrivent en vie 3 puif-

que je ne crois pas quon en ait encore

vu en Europe de pareils, ».
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Ce témoignage de M.TuIbagh eft pO'

fitif, & ce que dit auparavant M. Vof-

ïiiaër eft jufte; ]’y foufcris avec plaifîr»

car, quoique
j
aie eu cet animal vivant pcfl'

dant long-temps, & que je l’aie décrit SC

fait repréfenter’^, je n’étois aflùré ni de

fon nom , ni de fon climat originaire que

par le rapport d’un marchand d’animaux >

qui me dit l’avoir acheté en Hollande
fous le nom de Surikate , & qu’il venoit

de Surinam. Ainlî, nous dirons maintenant

qu’il ne fe trou^'e point à Surinam ,
ni

dans les autres provinces de l’Amérique

méridionale , mais en Afrique dans le*

terres montagneufes, au-defliis du cap de

Bonne-efpérance. Et à l'égard du nom, ii

ne fait rien à la chofe, 8c nous changerons
volontiers celui de furikate lorfque noU*

ferons mieux informés.

De la mangouste.
Nous DONNONS ici (planche xxvili)

la figure d’une grande Mangoufte, qui

Tome VI, Planche nu, page 93,
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I
'lous paroît former une variéré dans l’ef-

Pèce des mangouftes ; elie a le mufeau
PÎus gros & un peu moins long ; le poil

plus hérifle & plus long, les ongles aulE
plus longs; la queue plus hériflee & aulïï

plus longue à proportion du corps.

DU F A N S I R E.

Le Vansire eft, comme nous l’avons

dit
, un animal de Madagafcar & de l’in-

férieur de l’Afrique
,
qui reflèmble beau-

coup au furet, à l’exception du nombre
Éc de la forme des dents, & de la lon-

,
gueur de la queue qui eft beaucoup plus

grande dans le vanfire que dans notre

liitet. Nous donnons ici (planche XXIx

)

la figure d’un animal, qui nous a été en-
'^Oyé de la partie orientale de l’Afrique,

lous le nom de Neipfe; par fa forme audî»

l^en que par cette dénomination, j’ai re-

, Connu que c’écoit une efpccede furet, car

[

lems ou nims eft le nom du furet en langue

Arabe
; & ces furets d’Arabie , ou ces nems

fcffemblent beaucoup plus au vanfire qu’à

ffos furets d’Europe. Voici la defcription

^’cn a faite M, de Sève.
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te Le Nems eft un vrai furet, à

confidérer dans le détail de fa forine ^

de fa fouplelTe : quand il marche, il sa'

longe & paroît bas de Jambe. Il a bean^

coup de conformité avecnosfurets.Celui-c*

étoit mâle & avoitrreize pouces dix lign^*

de longueur du mufeau à l’anus, le tron'

con de la queue un pied-, la hauteur

train de devant eft de cinq pouces fix

gnes, celle du train de derrière fix pouc^*

hx lignes, l’oreille eft fans poil & de

même forme que celle du furet comrnii>’‘

Son œil eft vif& l’iris d’un fauve-foncé. Soi^

mufeau, qui eft très-fin, ne m’a pas paf^

avoir de mouftaces; tour le corps eft coü'

vert d’un poil long, ja/pé d’un bruij'

foncé , mêlé d’un blanc-f^lc qui a dix 1^'

gnes de longueur, ce qui fait que
,
par f^*

rayures, il reflemble au lapin riche,

ventre eft couvert d’un poil fauve-cla^^

fans mélange. Le fond du poil de la têt^’

autour de l’œil, eft d’une couleur Jaui’^'

tre-claire, & fur le nez, les joues, les a^*'

très parties de la face où le poil eft court >

un ton fauve plus ou moins brun par e”'

droits, règne par-tout fans mélange,

continue & fe perd en diminuant da“S



Totti . J7II. PI. JLXIX. pair

I.K NI*'MS





des Animaux quadrupèdes. 289
^es parties de la tête au-delTus des yeux.
Ses jambes font couvertes d’un poil ras

fauve-foncé-, les pattes ont quatre doigts

& un petit doigt parderrière. Les ongles
font petits & noirs-, la queue, qui eft au
Uoins du double plus longue que celle

de nos furets, eft très-grofle au commen-
cement du tronçon , & très-menue au bout
^ui finit en pointe. De grands poils jafpés

Comme fur le corps couvrent cette queue.

Cet animal ne boit point à ce qu’a dit'

avoir obfervé le garçon qui en a foin.

Tome VIII. Quadrupèdes,
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ADDITION
Aux articles de la MairnoW

& du Cajhr des Rats &

Souris du Rat de hlé oU

Uamjier^; du Soulik'^y &

De LA MARMOTTE.

No.s DONNONS ici la figure ^plati'

che XXX ) de l’animal que nous avons

indiqué fous le nom de Monax j Mat'
motte de Canada. Le deflîn nous en a hS

‘ Tome III, ^ages 6 & 39.

Tome I I, /Jag'ei 276 Ü 285.
* Tome V

I , 104.

Tome V II, ;;ag-e 370.

^ Tome II, fdgt. 322.
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Envoyé par M. Coliiifon, mais fans au-

'^üne defcriptron. Cette efpèce de mar-

•fiotte me paroît différer des autres mar-
•iiottes en ce qu’elle n'a que quatre doigts

*Ux pieds de devant, tandis que la mac-
•ïiotte des Alpes & le bobalc ou mar-

fïiotte de Pologne en ont cinq, comme
3iix pieds de derrière. II y a aufîî quelque
'iiftérence dans la forme de la tête qui eft

beaucoup moins couverte de poil. La
^üeue eft plus longue & moins fournie

’Jans le monax que dans notre marmotte,
fin forte qu’on doit regarder cet animal

’îu Canada , comme une efpèce voifine,

Wutôt que comme une fimple variété de

marmotte des Alpes. Je préfume qu'on

t^eut rapporter à cette efpèce l’animal

'^Ont parie le baron de la Hontan (a) y 8c

'în’il nomme fiffleur-, il dit qu’il fe trouve

^ans les pays feptentrionaux du Canada

'l’a’il approche du lièvre pour la groffeur,

j^iais qu’il eft plus court de corps •, que

^ peau en eft fort eftimée, & qu'on ne
*^ficherche cet animal que pour cela.

(a) Voyage du baron de la Hontan, tome l.
(“Se ÿ£.



2 9 2 Supplément à VHiJloire
\

parce que la chair n’en eft pas bonne 3

manger i
il ajoute que les Canadiens ajT

pellenc ces animaux fiffleurs
,
parce qu

llftlent en eftet à l’entrée de leurs ta-

nières lorfque le temps eft beau. Il

avoir entendu lui-même ce iîfflet à ài'

verfes reprifes. On fait que nos mar-

mottes des Alpes fifRent de même &
ton très-aigu.

MARMOTTE de KamtschatkA.
r

Les voyageurs Ruftes ont trouV«

dans les terres du Kamtfchatka un animal

qu’üs ont appelé Marmotte j mais doo'^

ils ne donnent qu’une très-légère indicé'

tion -, ils difent feulement que fa peau rel'

femble de loin
,
par fes bigarures , au

mage varié d’un bel oifeau
;
que cet aot'

inal fe fert, comme l’écureuil , de fes patte*

de devant pour manger, & qu'il

nourrit de racines , de baies & de nO

de cèdre (b). Je dois obferver que cett^

exprelüon noix de cèdre ^ préfente i'”

(b

)

Hiftoire générale des Voyages, tome

çoÿe 253 .
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faufle idée , car le vrai cèdre porte des

cônes, & les autres arbres, qu’on a dé-

fîgnés par le même nom de cèdre j por-

tent des baies.

DE LA MARMOTTE
DU CAP DE Bonne - ESPÉRANCE.

C’est encore à M. Allamand, favant

naturalifte & Profeffeur à Leyde, que

nous devons la première connoilTance de

cet animal ; M. Pallas l’a indiqué fous le

nom de Cavia Capenjïs j & enfuite

M. Vofmab’r fous la dénomination de

Marmotte bâtarde d‘Afrique ; tous deux

en donnent la même figure tirée fur la

même planche, dont M. Allamand nous

avoir envoyé une gravure. Il marquoit à

ce fujet à M. Daubenton :

«Je vous envoie la figuré d’une ef-

pèce de cabiai (je ne fais par quel autre

nom le défigner) que J’ai reçue du cap

de Bonne-efpérance. il n’eft pas tout-à-fair

auffi-bien repréfenté que Je le defirerois,

mais comme J’ai cet animal empaillé dans

tnon cabinet, Je vous l’enverrai par la

. NiiJ
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première occafion fi vous fouhaltez de
voir. »

Nous n avons pas profité de certe oÆr®

très-obligeante de M. Allamand, parce

que nous avons été informés peu de temp*
après cju’il étoit arrivé en Hollande un oü

deux de ces animaux vivans, & que nou5

efpérions que quelque Nacuralifte en

feroir une bonne defcription. En effet»

M." Pallas & Vofmacr ont tous deuî^

déctit cet animal, & je vais donner id

l’extrait de leuts obfervations.

« Cet animal, dit M. Vofmacr, eft

connu au cap de Bonne-efpérance fous le

nom de Blaireau des rochers ; vraifert'

blablement parce qu’il fait fon féjour en'

tre les rochers & dans la terre, comme
le blaireau , auquel néanmoins il ne reb

femble point. H reffemble plus à la maf'

motte, & cependant il en diffère C’eff

Kolbe qui le premier a parlé de cet ant'

mal, & a dit, qu’il reffemble mieux ^

une marmotte qu’à un blaireau. »

Nous adopterons donc la dénomination
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de marmotte du Cap, & nous la préféré»

tons à celle de cavia du Cap, parce que

l’animal dont il eft ici queftion ,
eft très-

différent du cavia ou cabiai. i.° Par le

climat, le cavia étant de l’Amérique mé-

ridonale, tandis que celui-ci ne fe trouve

qu’en Afrique. 2..° Parce que le nom de

cavia eft un mot Brafilien, qui ne doit

point être tranfporté en Afrique, puifquil

appartient au cavia qui eft le vrai cabiai,

& au cavia -cobaïa qui eft le cochon-

d’inde. 3.° Enfin parce que le cabiai eft

un animal qui n’habite que le bord des

eaux, qui a des membranes entre les doigts

des pieds, tandis que la marmotte du Cap

n’habite que les rochers & les terres les

plus sèches quelle peut creufer avec fes

ongles
, ( voye^ la figure j pl. xxxij.

ce Le premier animal de cette efpèce,

dit M. Vofmaër, qui ait paru en Europe,

a été envoyé à M. le Prince d’Orange,

par M. Tulbagh, & on en conferve la

dépouille dans le cabinet de ce Prince.

La couleur de ce premier animal diffère

beaucoup de celle d’un autre qui eft

arrivé depuis 3
il étoic aulîî fort jeune &

N iv
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très-petit
•,
celui que je vais décrire, étoit

un mâle, & il m'a été envoyé par M. Berg-

meyer, d’Amfterdam Le genre

de vie de ces animaux, fuivant les infor-

mations qui m’en ont été données, eft fort

trille, dormant fouvent pendant la jour-

née. Leur mouvement eft lent & s’exécute

par bonds. Mais, dans leur état de Nature 5

peut-être eft-il aulîi vif que celui des la-

pins; ils pouffent fréquemment des cris

de courte durée, mais aigus & perçans. »

Je remarquerai en pallànt, que ce ca-

raélcre rapproche encore cet animal de
ïa marmotte, car on fait que nos mar-
mottes des Alpes font fouvent entendre
Un lîfflec fort aigu.

« On nourriffoit en Hollande, cette

marmotte du Cap, continue M. Vofmaér>
avec du pain & diverfes fortes d’hcrbes

potagères. Il eft fort vraifemblable qo^
ces animaux ne portent pas long temps
leurs petits, qu’ils mettent bas fouvent &
en grand nombre. La forme de leurs pieds

paroît auffi dénoter qu’ils font propres à

fouir la terre -, cet animal étant mort à
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Amfterdam

,
je le donnai à M. Pallas pour

le diflequer.

Il relïemble beaucoup pour la taille au

lapin commun, mais il eft plus gros &
plusramaflTé: le ventre efl: fur-tout fort

gros ; les yeux font beaux & médio-

crement grands *, les paupières ont en

delTous & en defllis, quelques petits poils

courts & noirs, au-dellus defquels on en

voit cinq ou fix noirs, mais longs, qui for-

cent à peu-près du coin de la paupière

antérieure , & retournent en arrière vers

la tête. Il y a de pareilles mouflaches fur

la lèvre fupérieure vers le milieu du
mufeau.

Le nez eft fans poil , noir , & comme
divifé par une fine couture qui defeend

Jnfque fur la lèvre: les narines paroilTenc

comme un cordon rompu au milieu : fous

le mufeau, vers le gofier & fur les joues,

on voit quelques longs poils noirs plus

ou moins longs & tous plus roides que

l’autre poil', des poils de même efpèce

font femés de diftance en diftance fur

tout le corps. ... Le palais de la boucha
3 huit cannelures ou filions profonds

j

Nv



^ 9 8 Supplément à VHiJloire

îa langue eft fort épaifle, paflablement

longue
,
garnie de petits mamelons &

ovale à fon extrémité. La mâchoire fupe-

rieure a deux dents fort longues, Tail-

lantes au-devant du mufeau & écartées

l’une de l’autre-, elles ont la forme d’un

triangle alongé & aplati. Les dents de Is

mâchoire inférieure font pofées au- devant

du mufeau , elles font coupantes ,
fort

ferrées & au nombre de quatre -, elles font

alTez longues
,
plates & larges. . . . Les

dents molaires font afléz grofles, quatre

en haut & quatre en bas de chaque côté,

on en pourroit compter une cinquième

plus petite que les autres. . . . Cet ani'

mal a les jambes de devant fort courtes

& cachées à moitié fous la peau du corps«

Les pieds font nus & ne préfentent qu’une

peau noire. Ceux de devant ont quatre

doigts, dont trois très-apparens & celu|

du milieu le plus long, le quatrième, qui

eft au côté extérieur, eft beaucoup plus

court que les autres & comme adhérent

au troifième-, le bout de ces doigts eft

armé d’onglets courts & ronds, attaches

à la peau, de la même façon que nos
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ongles. Les pieds de derrière ont trois

doigts dont il n’y a que celui du milieu

qui ait un ongle courbe, le doigt exté-

rieur eft un peu plus court que les au-

tres. L’animal faute fur fes pieds de der-

rière comme le lapin Il n’y a pas

le moindre indice de queue -, l’anus le

montre fort long, & le prépuce en bour-

let rond découvre un peu la verge. La
couleur du poil eft le gris ou le brun-

fauve, comme le poil des lièvres ou des

lapins de garenne. Il eft plus foncé fur la

tête & fur le dos, & il eft blanchâtre fur

la poitrine & le ventre. Il y a auffi une
bande blanchârre fur le cou tout près

des épaulesj cette bande ne fait point un
collier , mais fe termine à la hauteur des

Jambes de devant , & en général le poil

eft doux & laineux. »

Nous ne donnerons pas ici la defcrip-

tion des parties intérieures de cet animal ;

on la trouvera dans l’Ouvrage deM. Pallas,

qui a pour titre : Spidlegia \oologka.

Cet habile Naturallfte l’a faire avec beau-

coup de foin , Sc il faudroit la copier en
N v)
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entier pour ne rien perdre de fes ob-
fervations.

Du CASTOR.
Nous Avons dit que le Caftor

étoïc un animal commun aux deux con-
tinensi il fe trouve en effet tout auffi fré-

quemment en Sibérie qu'au Canada -, on
peut les apprivoifer aiîement, & même
leur apprendre à pêcher du poilîon & le

rapporter à la maifon
j M. Kalm allure ce

flur.

« J’ai vu, dit- il, en Amérique des
caftors tellement apprivoifés, qu’on les

envoyoit à la pêche , & qu’ils rappor-
roient leurs priles à leur maître. J’y ai vu
aulE quelques loutres qui éroienc lî fort

accoutumées avec les chiens & avec leurs

maîtres qu elles les fuivoienr, les accom-
pagnoient dans le bateau, fautoient dans
l’eau & le moment d’après revenoient avec
un poifTon (c).

(cj Yoyage de Kalm
^
tome J J, page 350,
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Nous vîmes, dit M. Gmelin, dans une

petite ville de Sibérie, un caftor quon

élevoit dans la chambre , & qu on manioit

comme on vouloir-, on maflura que cet

animal faifoit quelquefo^ ^es

une diftance très - confiderable
, ^

qu

enlevoit aux autres caftors leurs feme

qu’il ramenoit àlamaifon, & qu apres le

?:isdel.ctaku.p=fe.=ll«se.r-

tournoient feules & fans qud les con

duisît (d). «

Des souris et des RATS.

Nous donnons ici (planche
XXXH)

la figure de la Souris commmie, parce

qu’elle n’a pas été bien rendue^
_

Nous avons dit à l’article de la fouris,

aue les fouris blanches aux yeux rouges

n’étoient qu’une variété ,
une force de

dégénération dans l’efpèce de la fouris-,

cette variété fe trouve non-feulement

dans nos climats tempérés, mais dans les

(d) Voyage de Kamtfchatka
,
yage 73.

» Tome l l
,
P'mée X X ,

page 296.
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contrées méridionales & fepcentrionales
ües deux contrnens.

« Les fouris blanches aux yeux rouges,
dit Pontoppidam, ont été trouvéerin
af«,,eriIledaMoUeouif„„:“i£;
mars on ne fait û elles y font indigènes

foiS?'^
préfomption ne paroîr

Wcorurrien,&iIy3pl,s

vlîT 'fou-

ine
Norwège, comme

eues le trouvent quelquefois par-tout

S en"'
continent; & les fou-

fl
nrême aétueiïement

fort multipliées dans fautre, qu’ellesfont auffi communes en Amérique qu'en

plus habitées-, le meme Auteur ajoute :

“ Que les rats de bois & les ratsdeau, ne peuvent vivre dans les terres
les plus feptentrionales de la Norwège,

y romme
celui de Hudcmer, dans le diocèfe de
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Berguerii & d’autres dans le diocèfe

^Aggerhurjtjonïon ne voit point de rats,

quoiqu’il y en ait fur le bord méridional

de la rivière de Vormen j & que, lorfqu’ils

font tranfportés de l’autre côté, c’eft-à-

dire, à la partie boréale de cette rivière,

ils y périlTenr en peu de temps; difté-

rence qu’on ne peut attribuer qu’à des ex-

halaifons du fol contraires à ces animaux. »

Ces faits peuvent être vrais -, mais nous

avons fouvent reconnu que Pontoppidam

n’eft pas un Auteur qui mérite foi entière.

Dans les obfervations que M. le

vicomte de Querho'ént a eu la bonté de

me communiquer, il dit; que les rats

tranfportés d’Europe à l’iile-de-France

par les vaiffeaux sy étoient multipliés

au point qu’on prétend qu’ils firent quit-

ter nie aux Hollandois ; les François en

ont diminué le nombre, quoiqu’il y en

ait encore une très -grande quantité.

Depuis quelque temps , ajoute M. de

Querbocnt, un rat de l’Inde commence

à s’y établir ; il a une odeur de mufc des

plus fortes
,
qui fe répand aux environs

des lieux qu’il habite, & l’on croit que
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lorfqu il pafTe dans un endroit où il y a
du vin il le fait aigrir fe). II me paroît
que ce rat d Inde, qui répand une odeur
de mule, pourroit être le même rat que
les Portugais ont appelé Chérofo ou rat
O oriferant. La Boullaye-Ie-Gouz en a
parle ;

a II eft, dit-il, extrêmement petit -, il
elt a peu-près de la figure d un furet, fa
morfure eft venimeufe^ quand H entre
dans une chambre on le fent fnconti-
rient, & on l’entend crier kric^ kric,
kne (f »

^Ce meme rat fe trouve auffi à Maduré,
ou on le nomme Rat de fenteur ; les
Voyageurs HoUandois en ont fait men-
tion -, ils difent qu'il a le poil aulïï fin
giie la taupe

, mais feulement un peu
moins noir (gj.

^

rrJ Voyage de fa EouUaye-Ie-Goiiz
,
j,age 356.

Recueil des Voyages qui ont fervi à l’éta-



des Animaux quadrupèdes. 305

Du hamster ou rat de blé.

On trouve dans la Gazette de Litté*

rature, du 1 5
fepterabre 1774, un extrait

des obfervations faites fur le hamfter ,
&

tirées d’un Ouvrage allemand de^ M. Sul*

zer, que j’ai cru devoir donner ici.

« Le rat de blé, en Allemand Hamf--

ter, ne pouvoir être^ mieux décrit ni

plus commodément qu à Gotha, ou, dans

une feule année, on en a livré onze mille

cinq cents foixante-quatorze peaux a

l’hôtel-de-vHîe -, dans une autre cinquante-

quatre mille quatre cents vingt-neuf, &
une troifième fois quatre-vingts mille

cent trente-neuf. Cet animal habite en gé-

néral les pays temperes; quand il ell irrite

le cœur lui bat jufqu’à cent quatre-vingts

fois par minute i
le poids du cerveau eft à

celui de tout le corps, comme i eft à

*^Ces rats fe font des magafins, _oû ils

placent jufqu’à douze livres de grains. En

hiver, la femelle s’enfonce fort avant dans

la terre. Cet animal eft courageux', il fe

défend contre les chiens, contre les chats.
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contre les hoiTimes : il eft rnturellemenr
cjuereHeur , ne s accorde pas avec fon cP
pcce, & tue quelquefois J dans fa furie?
prc^re famille. Il dévore fes femblables
lor/qu ils font plus foibles? auffi-bien que
les fouris & les oifeaux, & il vit avec cela

de toutes fortes d'herbes, de fruits & de
grains. Il boit peu, la femelle fort plus
tard que le mâle de la retraite d’hiver j

elle porte quatre femaines, & fait jufqu’à
lix petits. Il ne faut que quelques mois
pour que les petites femelles deviennent
fécondés, L efpece de rat qu’on nomme
lltis (h) ^ tue le hamfter.

Quand I animal eft dans Ion engout'
diffement, on ny obferve ni relpiration,
ni aucune forte de fentimenr. Le coeut
bat néanmoins environ quinze fois pat
tninute, comme on s’en aperçoit en oU'
vrant la poitrine; le fang demeure fluide»
les inteftins immobiles ne font pas irri'

tables
; le coup eleétrique même ne ré'

veille pas l’animal, tour eft froid en lui:
au grand air, il ne s’engourdit jamais. 3=

(h) L’IItis (ît'figne !e Putois
,

5; non pas
Rat, comme le dit ici l’Auteur.

un
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M, Suizer rapporte par quels degrés

il paffe pour fortir de fon engourdiflé-

raent.

te Cet animal n’a guère d’autre utilité

que celle de détruire les fouris -, mais il

fait bien plus de mal quelles (i). »

Nous eulTions defiré que M. Suizer eût

indiqué précifément le degré de froid ou

de manque d’air auquel ces animaux s en-

gourdiffent ;
car nous répétons ici affirma-

tivement ce que nous avons dit que

dans une chambre fans feu, où il geloit

affez fort pour y glacer l’eau, un hamf-

ter
,
qui y étoit dans une cage, ne s’engour-

dit pas pendant l’hiver 1763. On va voir

la pleine confirmation de ce fait dans les

additions que M. Allamand a fait impri-

mer à la fuite de mon Ouvrage, & que je

viens de recevoir.

(i) Cbfervations fur ie Rat de blé
,
par M. Svi

2et. Go^^tte dt hitteratuTZ ^
SzptztiihH 177''!*

Tome VI, ”5-



3 O 8 Supplément cl VHiJloire

addition
De l’Editeur hollandois.

Le hamsters
' ® li E Hamster eft un (Quadrupède
du genre des fouris, qui pafTe Thiver à

dormir, comme ies marmottes. Il a îes

jambes baffes, ie cou court, la tête un peu
groffe, la bouche garnie de mouftaches
des deux côtés, les oreilles grandes 8c

prefque fans poil, la queue courte & à
demi-nue, les yeux ronds & fortant de la

tête, le poil mêlé de roux, de jaune, de
blanc & de noir, tout cela ne lui donne
pas la figure fort revenante. Ses mœurs ne
le rendent pas plus recommandable, il

n’aime que fon propre individu, &: n’a

pas une feule qualité fociable. H attaque

* Cet article eft d’un Auteur anonyme, &
trouve tome XIII, page 60 de
ïiatureile, Editim dt Molknde,
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& dévore cous les autres animaux dont il

peut fe rendre maître
, fans excepter ceux

de fa propre race. L’inftinét même qui le

porte vers l’autre fexe. ne dure que quel-

ques jours, au bout defquels fa femelle

n'éprouveroic pas un meilleur fort , fi

elle ne prenoit pas la précaution d’éviter

la rencontre de fon ingrat, ou de le pré-

venir & de le tuer la première. A ces qua-

lités odieufes, la Nature a néanmoins fii

en allier d’autres, qui, fans rendre cet

animal plus aimable
,
lui font mériter une

place diftinguée dans l’Hiftoire Naturelle

des animaux, il eft du petit nombre de

ceux qui paflenc l’hiver dans un état d’en-

gourdilfement, & le feul en Europe qui

fort pourvu de bajoues. Son adrelfe à fe

pratiquer une demeure fous terre & l’in-

duftrie avec laquelle il fait fes proviiîons

d’hiver , ne méritent pas moins l’attention

des curieux.

Lehamller n’habite pas indifféremment

dans toutes fortes de climats ou de terreins.

On ne le trouve ni dans les pays trop chauds,

ni dans les pays trop froids. Comme il vit

de grains & qu’il demeure fous terre,

une terre pierreufe , fablonneufe , argil-
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îeufe lui convient aulîi peu que les prés

,

les forets les endroits bourbeux. Il lui

feut un terroir aifé à creufer, qui néanmoins

foit afTez ferme pour ne point s’écrouler.

Il choifir encore des contrées fertiles en

toutes fortes de graines, pour n’être pa*

obligé de chercher fa nourriture au loin

,

étant peu propre à faire de longues cour-

fes. Les terres de Turinge
,

réuniffant

toutes ces qualités , les hamfters s’y trou-

vent en plus grand nombre que par -tout

ailleurs.

Le terrier que le hamfter fe creufe , à

trois ou quatre pieds fous terre, confifte

pour l’ordinaire en plus ou moins de

chambres
,

félon l’âge de l’animal qui

l’habite. La principale eft tapilTée de

paille, & fert de logement, les autres font

deftinées pour y conferver les provifions,

qu’il ramafle en grande quantité dans le

temps des moiflons. Chaque terrier a

deux trous ou ouvertures, dont celle par

laquelle l’animal eft arrivé fous terre ,
def-

cend obliquement. L’autre qui a été pra-

tiquée du dedans en dehors, eft perpen-

diculaire & fert pour entrer & fortir.

Les terriers des femelles, qui ne de-
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•iieurent jamais avec les mâles, diffèrent

des autres en plufîeurs points. Dans ceux
oi'i elles mettent bas, on voit rarement
plus qu'une chambre de provifion, parce
^ue le peu de temps que les petits de-
lîieurent avec la mère, n’exige pas qu’elle

amaffe beaucoup de nourriture •, mais, au
îieu d’un feultrou perpendiculaire, il y en
a jufqu’à fept ou huit qui fervent à don-
i^er une encrée & une fortie libre aux pe-
tits. Quelquefois la mère ayant chafle fes

petits , refte dans ce terrier ; mais ,
pour

1 ordinaire, elle s’en pratique un autre,

qu’elle remplit d’autant de provifions que
la faifon lui permet d’en ramaffer.

Les hamffers s’accouplent la première
fois vers la fin du mois d’avril, où les

tnâles fe rendent dans les terriers des fe-

tnelles , avec lefquelles ils ne reftent ce-

pendant que peu de jours. S’il arrive que
deux mâles, cherchant femelle, fe ren-

contrent dans le même trou, il s’élève un
Combat furieux encre eux, qui, pour l’or-

dinaire , finit par la mort du plus foible.

Le vainqueur s’empare de fa femelle , &
l’un & l’autre qui, dans tout autre temps,
fe perfécutent& s’entretuent, dépôfent leur
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férocité naturelle pendant le peu de jours

cjuc durent leurs amours. Ils Te defende^^^

ntême réciproquement contre les agrel-

feurs. Quand on ouvre un terrier dans cç

temps-Ià , & que la featelle s’aperçoit

qu’on veut lui enlever fon mari ,
elle s e-

lance fur le ravilTeur ,
& lui fait fouvent

fentir la fureur de fa vengeance par des

merfures profondes & douloureufes.

Les femelles mettent bas deux ou trois

fois par an. Leur portée n’eft jamais au-

deffous de lîx, & le plus fouvent de feize

à dix-huit petits. Le crû de ces animaux

eft fort prompt. A l’âge de quinze jours,

ils ellàyent déjà à creufer la terre
.

peu

apres, la mère les oblige de fortir du ter

rier , de forte qu’à l’âge d’environ trois

femaines ils font abandonnés à leur pro-

.

pre conduite. Cette mère montre en g^'

néral fort peu de tendrelfe maternelle

pour fes petits-, elle qui, dans le temps de

fes amours , défend li courageufement fo>’

mari, ne connoît que la fuite quand 1^

famille eft menacée d’un danger, le'’

unique foin eft de pourvoir à fa prÇP^

confetvation. Dans cette vue, dès qu cl e

fe fent pourfuivie, elle s’enfonce en creu'
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fane plus avant dans la terre, ce quelle

exécute avec une célérité furprenante.

Les pL» ont b“t. la fuivre , elle cft

fourde à leurs cris, & elle bouche meme

la retraite qu elle s’eft pratiquée.

Le hamfter fe nourrit de toutes fortes

d’hetbes, de racines & de grains
,
que les

différentes faifons lui fourniffent. Il s’ac-

commode même très-volontiers de la chaire

des autres animaux dont il devient le

maître. Comme il n’eft pas fait pour les

longues courfes , il fait le premier fonds de

fon magafin par ce que lui prefentent les

champs voifins de fon établiflemenr , ce

qui eft la raifon pourquoi l’on voit fou-

4nt quelques-unes de fes chambres rem-

plies d’une feule forte de granis. Quand

les champs font moilîonnes, il va cher-

cher plus loin fcsprovifions , & prend ce

qu’il trouve dans fon chemin pour le

porter dans fon habitation & l’y dépofec

fans diftindtion. Pour lui faciliter le tranh

port de fa nourriture , la Nature l’a pourvu

de bajoues de chaque côté de l’intérieur

de la bouche. Ce font deux poches mem-

braneufes, liffes & luifantes en dehors,

& parfemées d’un grand nombre dc

Tome Quadrupèdes, O
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glandes en dedans, qui diftillent fans ceflc

une certaine humidité, pour les tenir

fouples & les rendre capables de rélifter

aux accidens
,
que des grains fouvent

roides & pointus pourreienc caufer. Cha*

cune de fes bajoues peut contenir une

once &: demie de grains, que cet animal

de retour dans fa demeure, vide moyen-
nant fes deux pieds de devant

,
qu’il preftê

extérieurement contre fes Joues, pour en

faire fortir les grains. Quand on rencontre

un hamfter, fes poches remplies de pro-

vifions, on peut le prendre avec la main

,

fans rifquer d’être mordu
,
parce que, dans

cet état , il n’a pas le mouvement des mâ-

choires libre. Mais, pour peu qu’on lui

laifte du temps, il vide promptement fes

poches & fe mer en défenfe. La quantité

de provifior.s qu’on trouve dans les ter-

riers, varie fuivant l’âge & le fexe de

l’animal qui les habite. Les vieux hamf-

ters amaüent Jufqu'à cent livres de grains,

mais les Jeunes & les femelles fe conten-

tent de beaucoup moins. Les uns & le*

autres s’en fervent, non pour s’en nourrir

pendant l’hiver, temps qu’ils palTent à

dormir & fans manger, mais pour avoir
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de quoi vivre après leur réveil au prin-

temps , & pendant i’efpace de temps qui

précède leur engourdiflement.

A l’approche de l’hiver, les hamfters

fe retirent dans leurs habitations fouter-

raines, dont ils bouchent l’entrée avec

foin. Ils relient tranquilles & vivent de

leurs provifions, jufqu’à ce que le froid

étant devenu plus fenfible, ils tombent

dans un état d’engourdilTement femblable

au fommeil le plus profond. Quand, après

ce temps-Ià, on ouvre un terrier, qu’on

reconnoît par un monceau de terre qui fe

trouve auprès du conduit oblique, donc

nous avons parlé , on y voit le hamfter

mollement couché fur un lit de paille

menue & très-douce. H a la tête retirée

fous le ventre, entre les deux jambes de
devant : celles de derrière font appuyées

contre le mufeau. Les yeux font fermés,

& quand on veut écarter les paupières,

elles fe referment dans l’inrtanc. Les mem-
bres font roides comme ceux d’un animal

mort , & tout le corps eft froid au toucher,

comme la glace. On ne remarque pas la

moindre reîpiration ni autre ligne de vie.

Ce n’eft qu’en le dilTéquant dans cet état

Oij
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d’engourdiffement qu’on voit le cœur fc

contraûer & fe dilater
; mais ce mouve-

ment eft fi lent, qu’on peut compter à

peine quinze pulfations dans une minute»

au lieu qu’il y en a au moins cent cin-

quante dans le même efpace de temps >

lorfque l’animal eft éveillé-, la grailTe eft

comme figée : les inteftins n’ont pas plu*

de chaleur que l’extérieur du corps, &
font infenfibles à l’action de l’efprit-de-

vin & même a l’huile de vitriol qu’on y
verfe, & ne marquent pas la moindre

irritabilité. Quelque douloureufe que foit

toute cette opération » l’animal ne paroit

pas la fentir beaucoup: il ouvre quel-

quefois la bouche, comme pour refpirer;

mais fon cngourdiffement eft trop fort

pour s’éveiller entièrement.

On a cru que la caufe de cet engour-

diftement dépendoit uniquement d’un

certain degré de froid en hiver. Cela

peut être vrai à l’égard des loirs, des lé-

rots, des chauve-fouris i
mais, pour mettre

le hamfter dans cet état , l’expérrencC

prouve qu’il faut encore que l’air exté-

rieur n’ait aucun accès à l’endroit où

s’eft retiré. On peut ,s’çn convaincre -c»'
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enfermant un hamfter dans une cai(re

remplie de terre & de paille, on aura

beau l’expofer au froid le plus feniible

de l’hiver & affez fort pour glacer ieau,

on ne parviendra jamais à ie faire dor-

mir-, mais, dès qu’on met cette caifle^à

quatre ou cinq pieds fous terre ,
qu t

feut avoir foin de bien battre
,
pour em‘

pêcher l’air extérieur d’y pénétrer, on le

trouvera a» bout de huit ou dix jours

engourdi comme dans fon terrier. Si I on

retire cette caiffe de la terre, le hamfter

fe réveillera au bout de quelques heures

& fe rendormira de nouveau, quand on

ie remet fous terre. On peut répéter cet^

expérience avec le même fucces, aufli

long-temps que le froid durera, pourvu

qu’on obferve d’y mettre l’intervalle de

temps néceflaire. Ce qui prouve encore,

que l’abfence de l’air extérieur eft une

des caufes de l’cngourdilTement du haml-

rer,c’eft que, retiré de fon terrier au

plus gros de l’hiver, il fe reveiIle im-

manquablement au bout de quelques

heures, quand on l’expofe à lair. Qu on

fafte cette expérience de jour ou de
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nuit, cela eft indiftérent, de forte que la

lumière n’y a aucune part.

Ceft un fpeélacle curieux de voiif

palier un hamfter de fengourdilTement
au reveil. D abord il perd la roideur des
membres

j enfuite il refpire profondé'
ment, mais par de longs intervalles : oii

remarque du mouvement dans les jani'
bes

; il ouvre la bouche
, comme pouf

barller, & fait entendre des fons delà*
gréables & femblables au râlement. Quand
ce jeu a duré pendant quelque temps, H
ouvre enfin les yeux & tache de fe met-
tre fur les pieds ; mais tous ces mouve-
mens font encore peu alTurés & chance-
Jans, comme ceux d’un homme ivre. Il
reitère cependant fes elTais, jufqu’à ce
qu il parvienne à fe tenir fur fes jambes.
Dans cette attitude il relie tranquille j

comme pourle reconnoître & ferepofer de
fes fatigues •, mais peu à peu il commence à

marcher, a manger & à agir, comme il

fofoit avant le temps de fon fommeil.
Ce pauage de l’engourdilTement au ré-
veil, demande plus ou moins de temps?
félon la température de l’endroit où fe
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trouve ranimai. Si on l’expofe à un air

fenfiblement froid, il faut quelquefois

plus de deux heures pour le fane eveiller,

& dans un lieu plus renipere cela e fait

en moins d’une heure. Il eft vrademblable

que, dans les terriers, cette cataftrophe

arrive imperceptiblement, & que 1 ani-

mal ne fent aucune des inconuuodites qui

accompagnent un reveil force & fubit.

La vie du hamfter eft partagée entre

les foins de fatisfaire aux befoins naturels

& la ftireur de fe battre. U paroit n a-

voir d’autres paillons que celle de la co-

lère ,
qui le porte à attaquer tout ce qui

fe trouve en fon chemin , fans faire atten-

tion à la fupérioriré des forces de l’en-

nemi. Ignorant abfolument l art de fauvec

fa vie en fe retirant du combat , il fe

laille plutôt aftbmmer de coups de bâton

que de céder. S’il trouve le moyen de

faifir la main d’un homme, il faut le tuer

pour fe débarralTer de lui. La grandeur

du cheval l’effraie auffi peu que_ l’adrelie

du chien -, ce dernier aime à lui donner

la chaffe :
quand le hamfter l’aperçoit de

loin, il commence par vider fes poches,

Oiv
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fi par hafard H les a remplies de grains;

enfuite il les enfle fi prodigieufement,
que la rête & le cou furpaflent beaucoup
en grofleur le refte du corps ; enfin il fe

redreffe fur fes jambes de derrière 8c

s élancé dans cette attitude lur Tennemi ;

s il l’attrape, il ne le quitte qu’après
l’avoir tué ou perdu la vie; mais le chien
le prévient pour l’ordinaire, en cherchant
de le prendre parderrière & de l’étran-

gler, Cette fureur de fe battre fait que le

hamfter n’eft en paix avec aucun des
autres animaux. Il fait même la guerre à

ceux de fa race , fans en excepter la fe-

melle. Quand deux hamfters fe rencon-
trent, ils ne manquent jamais de s’atta-

quer réciproquement, jufqu’à ce que le

plus foible fuccombe fous les coups du
plus fort qui le dévore. Le combat entre
un mâle & une femelle dure pour l’or-

dinaire plus long-temps que celui de
mâle à mâle. Ils commencent par le don-
ner la chafie & fe mordre; enfuite chacun
fe retire d’un autre côté , comme pour
prendre haleine

;
peu après, ils renou-

vellent le combat, & continuent à fe fuir
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& à fe battre jufcî'j’à ce que l’un ou

l’autre fuccombe. Le vaincu fert toujours

de repas au vainqueur. »

Du S O V L I K.

Nous DONNONS ici Pplanche xxxiii)

la figure de cet animal, qui mauquoit

dans nos volumes précédens -, M. le Prince

Galitzin a eu la bonté de demander, à la

prière de M. de Buffon, huit Souliks, &
de donner tous les ordres nécefiâires.

pour les faire arriver vivans jufqu’en

France -, il s’adrefla pour cela à M. le

Général Betzict, qui les envoya à M. le

marquis de BeauCTet, alors Ambafladeur

de France à la Cour de Pëcerfbourg. Ces

huit petits animaux arrivèrent vivans à

Péterlbourg après un long voyage depuis

la Sibérie , mats ils ont péri dans la rra-

verfée depuis Péterlbourg en France,

quoiqu’on eût eu les plus grandes atten-

tions, tant pour leur nourriture que

pour les autres foins néceflaites à leur

confervation. On avoir recommandé de

Sibérie, de ne leur donner à manger que

du blé ou du chenevis, de les lailTer à

l’air autant qu’on pourroit, d’empêcher

O V
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feiilemeni: que Teau des grandes pluies

ne les inondât dans leur caifTe -, de leur

mettre dans cette même caiflè une forte

épailfeur de fable allez lié pour ne pou-
voir s’ébouler, parce que, dans leur état

de nature, ils font leurs trous dans les ter*

res légères.

Ces animaux habitent ordinairement
les deferts, fe font des tanières fur les

pentes des montagnes
,
pourvu que le

fond de la terre foit noir. Leurs tanières
ne font pas égalés en profondeur, elles
font de fept ou huit pieds de longueur,
jamais droites , mais tortueufes , ayant
deux, trois, quatre & cinq forties •, leur
diilance eft aulîi inégale , ayant depuis
deux jufquà fcpt pieds de fépatation. Ils

pratiquent dans ces tanières différens en-
droits, ou, en temps dete, ils font leurs
provifions pour 1 hiver. Dans les terres
labourées ils ramallènt

,
pendant le temps

déjà moillôn, les épis de froment, de
même que la graine des pois, du lin &
du chanvre qu ils mettent féparément l'un
de l’autre ^dans les endroits préparés ex-
près & d’avance à l’intérieur de leurs
tanières. Dans les endroits incultes, ils
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ramafïèiit des graines de differentes herbes.

En été, iis fe nourrirtent de grains,d herbes,

de racines & de jeunes fouris i
pour peu

qu elles foient groffes, le fouliic ne peut

en faire fa proie. Indépendamment des

magafins où ces animaux gardent leurs

provifions d’hiver, ils fe prariquent en-

core dans leurs tanières des endroits pour

repofer, & qui en font diùans de quel-

ques pieds -, ils rejettent leurs ordures

hors de leurs retraites. Les femelles por-

tent depuis deux jufqu à cinq petits •, ils

naifïènt aveugles & fans poil, & ne com-

mencent à voir que quand le poil paroîr.

On ne fait pas au jufte le temps de la gefta-

tion des femelles. (Voyez fur le fouliic la

d"fcription qu en a donne M. Daubenton

,

yolume XV, puges 195 ^ fuiyantes).

De la taupe.

Je donne ici )pi. XXXîV ) la figure

de la Taupe, parce quelle n’a pas été

bien rendue”^.

Pontoppidam alTure que la taupe ne fe

•» Tome II, PWie xxv, page 328.

O vj
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trouve en Norwcge que dans la partie

orientale du pays, & que le refte de ce

royaume eft tellement rempli de rochers

qu’elle ne peut s’y établir (k),

TA UP E DU CAP
DE Bonne-espérance.

Nous DONNONS iéiépl. XXXV) la

figure d’une Taupe
,
qui le trouve au cap

de Bonne ' efpérance , & dont la peau
bourrée nous a été donnée par M. Sonne'
rat

,

Correfpondant du Cabinet. Cette
taupe reflemble affez à la taupe ordinaire

par la forme du corps
,
par les yeux

qu’elle a très-petits
,
par les oreilles qui ne

font point apparentes, & par la queue
qu il faut chercher dans le poil, & qui eft

à peu-près de la même longueur que
celle de notre taupe ; mais elle en dif-

fère par la tête quelle a plus gtolTe, &
par le mufeau qui rellêmble -à celui du
cochon-d’inde. Les pieds de devant font

auflî diftérensi le poil du corps n’eft pas

(k) Hiftoire Naturelle de fa Norwège,parPon-
ïoppidam. Jeiimal étranger, Juin 1756.
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noir, mais d’un brun-minime avec un peu

de fauve à l’extrémité de chaque poil',

la queue eft couverte de grands poils

d’un jaune-blancMtre , & en général le

poil de cette taupe du Cap eft plus long

que celui de la taupe d’Europe. Ainfi, l’on

doit conclure de toutes ces différences

que c’eft une cfpèce particulière, & qui,

quoique voifine de celle de la taupe, ne

peut pas être regardée comme une fmv

ple variété.

TAUPE X)E Pensilvajsie.

Œ II y A, dit M. Kalm, en Penfilva-

nie une efpèce de Taupe, qui fe nourrit

principalement de racines. Cet animal fe

creufe dans les champs de petites allées

fouterraines, qui fe prolongent en for-

mant des détours & des finuofités, ... Il

a dans les partes plus de force & de

roideur que beaucoup d’autres animaux

,

à proportion de leur grandeur Pour

creufer la terre , il le fert de fes pieds

comme des avirons. M. Kalm en mit un

dans fon mouchoir, il s’aperçut qu’en

moins d’une minute il y avoir fait quan-

tité de petits trous
,
qui avoient l’ait
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d avoir été percés avec un poinçon.... Il

croit tres-iuechant
, & dès que l’on metcoit

ou qu il rrouvoit quelque chofe fur fon
paiTage, il y faifoit tout de fuite, en mor-
dant, de grands trous. Je lui préfentai,
dit M. Kalm, mon écriroire

,
qui ctoit

d acier, il commença d’abord à la mordre,
mais il fut bientôt rebuté par la dureté du
mecal, & ne voulut mordre après aucune
des choies qu’on lui préfentoit,' Cet ani»
mal n eicve pas la terre en dôme comme
les taupes d’Europe, il fe fait feulement
de petites allées fous terre (Ij. y»

Ces indications ne font pas fulElântes
pour donner connoilTànce de cet animal,
ni meme pour décider s’il eft vraiment
du genre des taupes.

(l) Voyage de Kaim, tome II, page 333. Got-
tingen,i757.
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ADDITI O N
A l’article de l’Ours^.

M..B Musly, Major d’artillerie,

au fervice des Etats-Généraux , a bien

voulu me donner quelques notices fur

des Ours élevés en domefticité ,
dont

voici l’extrait :

a A Berne, où l’on nourrit de ces

animaux, dit M. de Muüy, on les loge

dans de grandes foffes carrées , 011 ils

peuvent fc promener •, ces fofTes font

couvertes pardeffus & maçonnées de

pierre de taille, tant au fond qu’aux quatre

côtés. Leurs loges font maçonnées fous

terre au rez-de-chaulTée de la folTe , &
font partagées en deux par des murailles,

& on peut fermer les ouvertures tant

Tome! U, 18.
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extérieures qu’intérieures, parties grilles

de fer qu’on y lailTe tomber comme à

une porte de ville. Au milieu de ces

folTes, il y a des trous dans de groflès

pierres, où l’on peut drelTer debout de

grands arbres-, il y a de plus une auge

dans chaque folle
,
qui eft toujours pleine

d’eau de fontaine.

Il y a trente-un ans qu’on a tranfporte de

Savoie ici deux ours bruns fort jeunes,

dont la femelle vit encore ; le mâle eut les

reins callés , il y a deux mois, en tombant

du haut d’un arbre qui ell dans la folié.

Hs ont commencé d’engendrer à l’âge de

cinq ans , & depuis ce temps ils font en-

^trés en chaleur tous les ans au mois de

juin, & la femelle a toujours mis bas au

commencement de Janvier , la première

fois elle ha produit qu’un petit, & dans

la fuite tantôt un
,
tantôt deux , tantôt

trois, inais jamais plus, &, les trois der-

nières années , elle n’a fait qu’un petit

chaque fois ; l’homme qui en a foin

,

croit qu’elle porte encore aétuellement

(ly oétobre 1771). Les petits en venant

au monde , fo nt d’une allez jolie figure

couleur fauve avec du blanc autour du
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cou , & n on: point l’air d’un ours-, la mère

en a un 'foin extrême. Ils ont les yeux

fermés pendant quatre femaines j ils n’ont

d’abord guère plus de huit pouces de lon-

gueur, &, trois mois après, ils ont dé)à

quatorze à quinze pouces, depuis le

bout du mufeau jufqu’à la racine de la

queue , & du poil de près d’un pouce.

Ils font alors d’une figure prefque ronde

,

& le mufeau paroît être fort pointu à

proportion du relie, de façon qu’on ne

les reconnoîr plus -, enfuite ils deviennent

fluets pendant qu’ils font adultes , le blanc

s’efface peu-à-peu, & de fauves ils de-

viennent bruns.

Lorfque le mâle & la femelle font

accouplés, le mâle commence par des

mouvemens courts, mais fort prompts,

pendant environ un quart de minute-,

enfuite il fe repofe deux fois aulîî long-

temps fur la femelle & fans s’en déga-

ger, puis il recommence de la même ma-

nière jufqu à trois ou quatre reprifes, &,
l’accouplement étant confommé , le mâle

va fe baigner dans l’auge jufqu’au cou.

Les ours fe battent quelquefois allez ru-

dement avec un murmure horrible-, mais.
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dans le temps des amours , la .femelle a

ordinairement le delîtis, parce qu^’alors 1^

mîle la ménage. Les folles, qui éroien^

autrefois dans la ville, ont été comblées»
6 on en a fait d’autres entre les remparts

& la vieille enceinte. Les deux ours ayant

ete réparés pendanr quelques heures pout
les tranlporter l’un après l’autre dans les

nouvelles foliés, lorfqu’ils fe font retrou-

ves enfemble ils fe fonr drellés debout
pour s’embralfer avec tranfport. Apres la

mort du mâle, la femelle a paru fort

affligée, & n’a pas voulu prendre de
nourriture qu’au bout de pluiieurs jours;

mais à moins que ces animaux ne foient

élevés & nourris eniemble dès leur tendre
jeuneflè, ils ne peuvent fe fupporter; &
lorfqu’ils y ont été habitués, celui qui fur-

vit ne veut plus en fouffrir d’autres.

I.es arbres que l’on met dans les foliés

tous les ans au mois de mai font des mé-
iexes verds, fur lefquels les ours fe plai-

fenc à grimper
; néanmoins ils en cadént

quelquefois les branches, fur-tout lorfque
ces arbres font nouvellement plantés. On
les nourrit avec du pain de feigle que
l’on coupe en gros morceaux

, & que l’on
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trempe dans de l’eau chaude. Us mangent

auffi de toutes fortes de fruits •,&, quand

les payfans en apportent au marche qui

ne font pas mûrs, les archers les jettent

aux ours par ordre de police. Cependant

on a remarqué qu’il y a des ours qui

préfèrent les légumes aux fruits des

bres. Quand la femelle eft fur le point de

mettre bas, on lut donne force paille

dans fa loge ,
dont elle fe fait un rempart,

anrès qu’on l’a féparée du male, de peur

qu'il ne mange les petits ,
quand elle a

mis bas ,
on lui donne une meilleure nour-

riture qu’à l’ordinaire. On ne trouve ja-

mais rien de l’enveloppe, ce qui fait ]u-

oer quelle l’avale. On lui lailïe les petits

pendant dix femaines ,
apres les en

avoir féparés, oi. les nourrit pendant quel-

que temps avec du lait & des bitcuics.
^

L’ours en queftion que 1 on croyoït

pleine, fut munie de paille comme à

l'ordinaire dans le temps que ion croyoït

quelle alloit mettre bas -, elle s en ht un

lit où elle relia pendant trois femaines

fans avoir rien produit. Elle a mis bas a

trente-un ans, au mois de janvier i77J’

pour la dernière fois -, au mois de jum
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fuivant, elle s’eft encore accouplée, mai*

au mois de janvier 1771, à trente-deux
ans, elle n’a plus rieir fait. Il feroir à foU-

haiter qu’on la laillat vivre Jurqu’autermS
que la Nature lui a fixé , afin de le cofl'

noître.

Il y a des ours bruns au Mont-Jura, fut

îes frontières de notre canton, de la

Franche-comte & du pays de Gex , quand
ils defcendent dans la plaine , fi c’eft en
automne

, ils vont dans les bois de châ-
taigniers, où ils font un grand dégât. Dans
ce pays-ci les ours palïènt pour avoir le

fens de la vue foible , mais ceux de
î’ouse, du toucher & de l’odorat très-

bons (a). Ti

En Norwège, îes ours font plus com-
muns dans les provinces de Berguen &
de Dronthein, que dans le reftc de cette
contrée. On en diftingue deux races, dont
la fécondé eft confidérablement plus pe-
tite que la première

i les couleurs de

(a) Extrait de deux lettres écrites par M. de

Mully, Major d’artillerie au fervice de Hollande,
à M. de BufFon

,
l’une datée à Berne le 17 oflobrC

, & l’autre datée à la Haye le 3 juin 1772.
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toutes deux varient beaucoup, ies uns
font d’un brun - foncé , ies autres d’un
brun - clair , & même il y en a de gris

& de tout blancs. Ils fe retirent au
commencement d’oélobre dans des ta-

nières ou des butes qu’ils fe préparent

eux-mêmes, & où ils difpofent une ef
pèce de iic de feuilles & de moufle.

Comme ces animaux font fort à crain-

dre, fur-tout quand ils font bleflés, ies

chafleurs vont ordinairement en nombre,
au moins de trois ou quatre, & comme
l’ours tue aifçment les grands chiens , on
n’en mène que des petits qui lui paflenc

aifément fous le ventre, & le faififlent par
ies parties de la génération. Lorlqu'il fe

trouve excédé, il s’appuie le dos contre

un rocher ou contre un arbre , ramaflè du
gafon & des pierres qu’il jetrc à fes en-

nemis, &c’eft ordinairement dans cette

fituation qu’il reçoit le coup de la

mort (b).

Nous avons vu , à la ménagerie da
Chantilly, un ours de l’Amérique

; il étoic

fiJ Hiftoire Naturelle de la Norvège
,
par Pear

toppid^m ,Immd étranger
,
Juin l’jÿô.
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,

&C.

d’un très-beau noir & ie poil étoit doux»

droit & long comme celui du grand fap^’'

jou
,
que nous avons appelé le coait^-

Nous n’avons remarqué d’autres diftÇ'

rences dans la forme de cet ours d’Am^'

rique, comparé à celui d’Europe, que

celle de la tête
,
qui eft un peu plus aloO'

gée, parce que le bout du mufeau eft

moins plat que celui de nos ours.

On trouve, dans le Journal de l’expe'

dition de M, Bartram, une notice d’uu

ours d’Amérique, tué près de la rivière

Saint-Johnes , à l’eft de la Floride:

te Cet ours, dit la relation, ne pefoit

que quatre cents livres
,
quoique le corps

eût fept pieds de longueur , depuis l’ex-

trémité du nez jufqu’à la qucue. Les pieds

de devant n’avoient que cinq pouces de

large, la graiflè étoit épaillè de quatre

pouces. On l’a fait fondre , & on en a tire

loixante pintes de graillé , melure de

Paris (c).f

fc) Lettre de M. Colinfon à M. de BufTo»'

Liiidres, 6 février 1767.

Fin du Tome huitième.
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